
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 






RECHERCHES 



8UB 



LA MAISON DE NEUCHATEL, 

AU COMTÉ DE BOURGOGNE. 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQIC 



RECHERCHES 

HISTORIQUES ET STATISTIQUES 

SUR L'ANCIENNE SEIGNEURIE 

DE NEUCHÀTEL, 

AU COMTÉ DE BOURGOGNE; 
PAR M. L'ABBÉ RICHARD, 

CURE P£ DAMBELIN. 



Il faut sorlout s'attacker à l'histoire 
de sa patrie , Tétudier , la posséder, 
réserver pour elle les détails. 

( Diction. Encycl. , au mot kisloire. ) 



BESANÇON- 



IMPRIMERIE DE CHARLES DEIS , 

GmAKDB-mUB, 43. 

1840. 






r 



tizedbv Google 



Digitized by VjOOQ IC 



PRÉFACE. 

Le seul moyen de rendre exacte et complète l'histoire 
d*nne province , c'est d'étudier celle de cfaacan des can- 
tons et même des villages renfermés 4&ns && circon- 
scription. Ce travail est naturellement réservé aux 
habitants qui ont une connaissance plus spéciale des loca^ 
lités, et qui peuvent d'ailleurs plus facilement examiner 
les titres, consulter la tradition , interroger les monu- 
ments s'il en existe, et réunir, en un mot, des docu- 
ments authentiques. Les savants , étrangers à la contrée 
dont ils retracent l'histoire , sont exposés à s'égarer sou- 
vent et à faire des omissions essentielles. Cest donc 
un service rendu au pays , que d'enrichir son histoire 
des événements partiels dont il a été le thé&tre. 

On s'est déterminé par ce motif à livrer au public 
lesBeeherches sur l'ancienne seigneurie de Neudiàtèl en 
Bourgogne et ses dépendances , le bourg de l'hle-mr- 
le-Jkmbs, Vobhaye du Lieu^Ctûissant, le prieuré de 
LanVienoM, le château de Bermont, etc. La majeure 
partie des tejnres de la seigneurie de Neuchdtel fonoie 
actueOement le canton de Pont-de-Soide. C'est donc à 
proprement parler l'histoire de ce canton que l'on offre 
dans cet ouvrage. Dambelin et Pont-de«*Boide, ayant 
fourni des matériaux plus nombreux, il est naturel que 
ces villages y figurent en {Hremière ligne. 
Si, au premier coup-d'eeil , ritistoire d'une commune, 
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OU même d'un eanton , ne paraît intéressante que pour 
ceux qui Thabitent ; cependant elle peut éclaircir divers 
points encore obscurs et mettre au jour différents évé- 
nements échappés aux recherches des annalistes. Elle 
se rattache de cette manière à l'histoire générale , dont 
elle devient une partie intégrante; elle acquiert un 
Téritable intérêt , non-seulement pour les habitants de la 
province, mais encore pour tous les amis de Thistoire. 

Déterminer F époque du défrichement d'un canton ou 
d'un village , en faisant connaître ceux qui l'ont entre- 
pris ; indiquer les familles nobles qui successivement pos- 
sédèrent ce pays, avec leurs alliances; raconter leurs 
faits et gestes encore ignorés ; décrire les événements plus 
o« moins importants qui s'accomplirent dans cette con- 
trée; dérouler Forigine primitive et les changements 
survenus dans les populations ; assigner les causes de 
ces mutations , et celles de l'accroissement et du déerois- 
lenmnt des habitants; signaler les individus et les familles 
distingués ; présenter le tableau de riiidustrie, des arts, 
éa commerce, de l' agriculture, aux différentes époques ; 
tels sont les objets qui nous ont paru devoir remplir le 
oftdre de l'histfHre particulière, «oit d'un euiton, soit 
d'une oomiâune : ^est d'après ces idées qu' ont élé rédi- 
gées ces recherches. Les détails dans lesquds on entrera, 
étant presque tous inédits^ appiraitront avec l'intérêt 
dtf la nouveanté et de l'actualité. 

Les sources où Ton a puisé sont principalement le 
Çartulaire et VlnvetUaàre de$cripiif des titres et papiers 
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de la seigneurie de Neuchâtel. Les archives des mairies 
OQt aussi foiimi qaelqoes renseignements ; enfin la tra- 
dition a conservé certains faits. A l'exception des ruines 
de la forteresse, et de deux antiques cheminées qu'on 
voit encore à Nenchàtel , on ne rencontre dans le canton 
de Pont-de-Boide que des édifices des 16* et 17^ siècles. 
Ne remontant dans cet ouvrage qu'au temps de la féoda- 
lité, on ne parlera pas des armes et des monnaies gau* 
loises et romaines trouvées au Château-Julien pris Pont- 
de-Roide, ni de la voie de Besançon à Pierrepertuis dont 
les vestiges sont enfouis, ni des statues de divinités dé- 
couvertes à Mathay , dont quelqaes-unes ont été re- 
cueillies par les amateurs de Montbéliard. 

Le Gartulaire de Neucbâtel , écrit en lettres gothiques 
et sur parchemin , achevé en 1423 , est divisé en trois 
parties. La première présente la nomenclature des vil- 
lages dépendants de la seigneurie , et celle des redevances 
des vassaux et sujets de cette puissante maison. La se- 
conde, les lettres de franchise accordées à ces villages ou 
à des particaliers, ainsi que les traités conclus par les sires 
de Nenchàtel avec des seigneurs voisins. Enfin la der- 
nière contiennes reprises de fief et les dénombrements 
de terres donnés à leurs suzerains par les nombreux vas- 
saux de Nenchàtel, non-seulement sur tous les points 
de la Frandie-Gomté , mais encore dans la Haute- Al- 
sace et le pays de Porrentruy. Ce Cartulaire est sans 
contredit un monument précieux. L'authenticité en fut 
respectée dans tous les temps par les critiques et les tri- 
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bunaox. Il réunit les chartes des 12% 13, 14 , et du 
commencement du 15^ siècle. Le fond de FouTrage, 
ja8qu*en 1423 , en est tiré. Dans cette analyse, on s* est 
efforcé d*étre aussi exact et aussi consciencieux que 
possible. 

Quant à Hnyentaire de Neucbâtel , il présente la des- 
cription sommaire des titres de cette seigneurie; la 
plupart des pièces contenues dans le Gartulaire y sont 
rapprochées, et il offre en outre Tanalyse de tous les 
autres papiers de la maison jusqu'en 1773. Cet Inventaire 
est divisé en autant de chapitres qu'il y avait de villages 
dépendants de Neuchàtel. On y a puisé des matériaux 
pour l'histoire du 1 5* siècle et des suivants. Quelques er- 
reurs de date s'y sont glissées par l'inattention des co- 
pistes , mais il est facile au lecteur attentif de les re- 
connaître. 

On a dû la conmiunication de ces documents^à'J' obli- 
geance de UM. Grangiere^ Chenier, agents de MM. de 
Civrac ; qu'ils agréent l'hommage de notre vive gra- 
titude. MM. les maires du canton de Pont-de-Boide , et 
toutes les personnes en général qui nous ont fait d'utiles 
communications , sont priés d'accepter le même tém(M- 
gnage de reconnaissance. Nous en devons une toute par- 
ticulière à M. Monnot , juge de paix, dont la biblio- 
thèque nous a offert des ressources que nous n'eussions 
trouvé nulle part ailleurs dans la contrée. 
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SUR 

LA MAISON DE NEUCHATEL 

AU COMTÉ DE BOURGOGNE. 
CHAPITRE PREMIER. 

SUuaUcm de ^eoebâtel. — Do nom de Neuchâtel. ^ Époque de la 
coDttnictioii do chàteaa. ~ De la famille noble qni a porlé le 
nom de Neucbâtel an comté de Bourgogne. — Opinions dl? ertes 
sur l'origine de cette maison. — Du fondateur de l'abbaye de 
Baume, à propos de Neucbâlel. 

A DROITE de la route royale de Moulins à Bàle, en SitoaUm «le 
face d'un hameau appelé la Combe^'Hians, la base 
du Lomont (quatrième chaîne des monts Jura) forme 
un hémicycle ouvert du côté du nord et de la gorge, 
qui conduit à Pont-de-Boide. Au milieu de cette 
sorte de croissant , s'élève un monticule dont la som- 
mité méridionale offre une crête pierreuse , et qui 
se termine au nord par une masse de rochers. C'est 
sur ces rochers que fut jadis édifiée l'antique forte- 
resse de Neuchàtel en Bourgogne , dont on voit encore 
les ruines. Une tour très haute en occupait la partie 
septentrionale ; à l'extrémité opposée existaient deux 
autres édifices carrés, contigus l'un à l'autre , et non 
moins remarquables par leur masse que par leur im- 

1 
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posante élévation. C'était ici le manoir féodal. Sur le 
côté oriental se trouvaient les prisons du châtelain , 
creusées dans le roc ; un mur crénelé ceignait Tes- 
planade de la forteresse , dont l'étendue était de 
quarante mètres de longueur sur vingt-cinq de lar- 
geur. 

Au pied de Thabitation seigneuriale , la montagne 
coupée à pic, présente une ouverture qui la traverse ; 
c'est par-là qu'on abordait au château et au bourg de 
Neucbâtel , dont les dis: ou douze maisons groupées 
autour delà forteresse , n en étaient séparées que par 
une rue circulaire et fort étroite. Les deux portes du 
bourg en occupaient les extrémités ; six énormes tours 
latérales(l)et un second mur d'enceinte protégeaient 
les habitations, sous lesquelles étaient pratiquées des 
caves spacieuses et de vastes souterrains. Un escalier 
conduisait de l'intérieur du donjon soit dans le bourg, 
soit dans ces souterrains. Enfin deux chemins s'élevant 
en spirale , aboutissaient de chaque côté aux portes 
de Neûchâteî. L'un de ces chemins a sa direction au 
levant par h hameau des Orcières (2) situé au fond du 
vallon ; et l'autre, du côté de l'occident, communique 
avec le bassin de Dambelin, en traversant une colline 
par une ouverture taillée dans le roc. Au sommet de 

' (1) Ces tours portaient chacune un nom particulier. Les restiges 
de oeDe qui est située an midi , ont retenu celui de tofMr Gigotie, 

(t) Hortiéréi, Orcières, maintenant Urtiéres, est un petit Til- 
lage aussi ancien que Neucbâtel. La tradition rapporte qu'il a été 
ainsi appelé parce que dos ours s*y retiraient; mais je pense que 
saint Ursin , patron de la chapelle de Neuchâtd, hii aura donné son 
nom. Cette chapelle, dont la construction remonte au milieu da 
13e siècle, existe encore dans la rue orientale du bourg. 



Digitized by VjOOQ IC 



SUR NEUCH4TSL. ) 

oetlecoUine et non loin de ce passage , les ThiâMiud, 
seignenrs de Neachàtel , avaient fait constroire one 
maison de plaisance. C'est là, dit-on, qu'ils se retiraient 
avec lenrs amis pour des parties de plaisir ; aussi cette 
habitation était-elle appelée le Château de la Bom" 
banoe. Elle a été détruite pendant les guerres du 1 5« 
siècle ; on n'en trouTC plus de vestiges. Du lieu qu'elle 
occupait , l'œil découvre à gauche le val alongé de 
Dambelin , avec les sinuosités pittoresques des mon- 
tagnes et des cdteaux qui l'encaissent, ainsi que la 
perspective variée de plusieurs villages. À droite , 
la vue plonge dans les gorges de Roide , ou bien 
s'élève vers les pointes noires et majestueuses du 
Lomont, et s'étend plus au loin sur les plaines de 
Chatnabon^ A'Audechaux et de Blamont. Dans les 
temps anciens, le chemin de Neuchàtel à Pont-de- 
Roide côtoyait cette colline dite Moussepieds. 

Les uns font dériver le nom de Neuchàtel des Du nom t]« 
neuf tours qu on y voyait , novem castra ; car au 
moyen âge les maisons fortes, et même de simples 
tourdles 8'q>pelaient castel et plus souvent châtel 
comme on le voit dans presque toutes les chartes de 
cette époque. Les autres prétendent, avec plus de vrai- 
semblance que le château et la famille de Neuchàtel , 
ont pris ce nom de Châtel-Sainte-Marie^ près de 
Pont-de-Boide. La nouvelle forteresse fut nommée 
Châtel'Neuf {castrum navum), par opposition à 
Châtel'V Ancien {castrum vettAs). C'est effectivement 
sous les noms de Navum ccutrum et Novum castellum 
qu elle se trouve désignée , dans les chartes du com- 
mencement du 1 3« siècle , les plus anciennes qui en 
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fassent mention (1). Elle était encore désignée au 
16* siècle (2) sous le même nom de Chàtel-Neuf, que 
des fomilles marquantes de ce bourg ont , à plusieurs 
époques, joint à leur nom patronimique (3). Ainsi 
s*explique naturellement l'étymologie de Neuchàtel , 
et il faut avouer que H. Dunod» s*est trompé en faisant 
venir le nom de Neuchàtel en Bourgogne de celui de 
Neuchàtel en Suisse. Cette ville est désignée dans 
presque tous les titres latins sons leA noms de Neoco^ 
mum, Noldenolex aventicus . dénominations qui n ont 
aucune analogie avec le Novum Castrum de la Comté. 
On verra d'ailleurs que la maison de Neuchàtel-Bour- 
gogne n'était point, comme le prétend le même auteur, 
une branche cadette de la famille de Neuchàtel en 
Suisse. 
Atuicnncté ujgu ^^ prouvc quc le château de Neuchàtel ait 

du château de 

iNeuciiâr«l. existé avant le 12* siècle; c est à cette époque seule- 
ment qu'on trolive une famille de ce nom, et ce n'est 
que dans le siècle suivant que les chartes font mention 
de la forteresse. Elle n'eut primitivement d'autre 
destination que de protéger la seigneurie composée 
alors de sept villages, et connue sous le titre de Fer- 
metey de Neuchàtel. C'est au centre de la seigneurie 
que le château fut construit , probablement à l'époque 
des différends entre Etienne, fils du comte d'Auxonne, 
et Otton H, duc de Méranie, comte souverain de Bour- 
gogne. Les seigneurs du pays prirent parti dans une 

(1) Entre latres, la lettre de Temperear Frédéric, 9« du:iiom, de 
rannée 1937. 
(S) InTentaire de Ncuchâtel. 
(3) Châlel-Neor, en patois Castonan. 
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«querelle où il ne s'agissait rien moins que de la souve- 
raineté de la proYince ; ceux des comtés de Varax et de 
Port se déclarèrent pour le duc de Méranie, tandis que 
les familles nobles d'ilmaoti^ et de Scodingue{\) sou- 
tinrent le comte Etienne. On ne peut imaginer tout 
ce que la Comté eut à souffrir de cette division 
de la noblesse, dont les membres fun^nt en guerre 
les uns contre les autres pendant plus de vingt ans. 
C'est là ce qui occasionna la construction de ces for- 
teresses , dont les ruines couvrent de toutes parts le 
sol de la Bourgogne. 

La famille de Neucbàtel est connue dès le 1 2' siècle, Famille de 
mws il est impossible d'en découvrir l'origine. Je ^®^*^^^^^*- 

(i) Yen la fin du 5« nécle, les Boarguignoos, après s'èlre établit 
dans la SéqoanJe» la diTÛèrent en quatre parties ou comtés. Celui de 
VaraXfàimi la Tille dé Baume, selon certains auteurs ou Scey-en^ 
Tarais, suiTant d'autres, fut la capitale, comprenait le paysd'Ajoie, 
les arrondissemeiils de Mootbéliard, de Baume et de Pontarlier , les 
cantons d'Omans, de Salins , et la partie de l'arrondissement de Po- 
ligny qui est dans la montagne. Le comté de Port, qui tirait son 
nom da Port Ahucin, aujourd'hui Port-tur- Saône , était formé 
de rarrondissement deYésoul, d'une partie de ceint de Graj , des 
terres ëe VaoTillers, Luxeoil et Lure, et s'étendait jnsqnli Besançon. 
La partie basse de l'arrondissement de Polignj , et ceui de Lons-le- 
Saunier et de âaint-Claude , composaient le comté de Scoàingue. 
L'arrondissement de Dole, une partie de celui de Gray , la Ticomtè 
d'Anxonne et les cantons de Qningey et d'Arbois en partie, ft>r- 
malent celui d'^lmaottf. Les noms de Faroj; , Scodingue et 
Amaou», étaient, selon M. Perreciot > ceux des peuplades boorgui- 
gnones qui se Sxérent dans ces contrées. Quelques auteurs, 
D. Grappin entre antres, ajoutent nn cinquième comté, celui 
d'Ajoie : il aurait été composé de la partie basse de l'arrondisse- 
ment de Montbéliard , et du pays de Porentruy , démembrés du 
comté des Yarasqnes. Il est certain que co dcmcrobreroent eut 
lien pour Montbéliard au 10e giècle. 
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rapporterai lés opinions diverses des historiens sur ce 

point, en faisant connaître ce que j*en pense. 

Opinions di- Pierre de Saint-Jnlien (l) et Gollnt (2) font re- 
verses sur 1 o- * . 1 
rigine de cette monter la maison de Neuchàtel à Fnn des chefisde la 

maison. légion thébainc, qoi, échappé an martyre, se serait 
établi dans la hante Bourgogne. Mais cette origine idr 
bnleuse n*a pas d*autre fondement que la ressemManee 
qui se trouve entre le nom de Thébain et celui de 
Thiébaud , que onze seigneurs de cette maison ont 
porté ; tout ce qu*on pourrait conclure d'une opinion, 
qui n'a pour appui qu'une vague tradition , c'est que 
la famille de Neuchàtel eut pour chef un guerrier. 

M. Dunod (3) conjecture que cette maison était une 
branche cadette de celle de Neuchàtel en Suisse , dont 
le chef aura fait bâtir un château dans le bailliage de 
Baume, où sa famille avait des possessions depuis un 
temps très reculé. A l'appui de cette opinion il ajoute 
que les terres de ces deux seigneuries étant fort rap- 
prochées l'une de l'autre, on peut supposer qu'elles 
étaient autrefois réunies; et qu'Ulric, troisième du 
nom, ocHnte de Neuchàtel en Suisse, en insérant 
sur la fin du 12* siècle, dans ses armoiries, un 
écu de gueules à l'aigle éployée d'argent ^ a voulu 
indiquer sa parenté avec les Neuchàtel de Bourgogne. 
M. Dunod a été conduit à ce système par la ressem- 
blance du nom que portaient ces deux jfomilles ; mais 
cette ressemblance ne prouve rien. Si la maison de 
Neuchàtel-Botti^gne eût été une branche de celle de 



(1) Dans les Antiquitéê de Tournut, page 51S. - (9) Page 51. 
(3) Bistoire du Comté, 8e vol., p. 800, e« Nobiliaire, p. 48 et 51 . 
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NeoohÂtel en Suisse, ses membres ne se seraient-ils 
pas fait nn devoir de rappeler cette origine, en pre- 
nant, quelquefois du moins, les noms usités dans la 
bnmehe atoée, eux qui, souverainement esclaves de la 
tradition, portèrent onze fds consécutives le même 
nom? Or , dans la famille des Neuchàtel-Bourgogne 
on ne trouve aucun nom des Neuchâtel-Suisse, et 
pas un seul seigneur de cette maison n'a porté le nom 
de TkMaud, qu'affectionna si fort la famille de Bour-* 
gogne. Au moyen-ége , les nobles avaient ccmtume de 
soutenir leur parenté par des alliances; on ne voit 
qu'un seul mariage entre les deux maisons de Neu- 
cbàlel, et encore ne se fit-il qu'au 1 4* siècle. Le voisi- 
nage des terres ne prouve rien, puisque assez souvent 
des seigneurs étrangers , par le nom et par l'origine , 
«nrenC leurs apanages dans des cmtons contigus. 
Hais les possesuons des deux maisons étaient sépa- 
rées par quinze lieues de Comté. D'après M. Dunod 
lui-mâne , la famille de Neuchàtel en Suisse qui por- 
tait d'or au pal de gueules , cbevronné de trois pieux 
d'wgent, n'ajoutal'aigle éployé d'argent à leur blason 
qu'à la fin du 12« siècle. Cependant, si ces deux 
maisons fussent sorties d'une même souche , elles au- 
Eiôent sans doute conservé l'aigle dans leurs, armes 
depuis l'époque de leur séparation; ou du moins, si 
elles s'étaient dirisées avant l'usage des armoiries, il 
est à croire qu'elles en aurment adopté de ressem- 
blantes par quelque côté , afin de rappeler leur pa- 
renté, et de perpétuer le souvenir de leur commune 
origine. Enfin, la généalogie de la maison de Neu- 
chàtel en Suisse est donnée depuis le 5* siècle par 
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plostears auteurs, qui ne font point mention de la 
prétendue branche cadette de Bourgogne, laquelle ne 
commence à être connue , qu'au 12^ aiècle. Je laisse 
à décider s'il en serait ainsi dans Thypothèse où il y 
eût eu réellement parenté entre les deux familles ? 

M. Dunod n'est pas plus heureux , lorsqu'il cherche 
à rattadier lesThiébaud de Neuchâtel aux comtes de 
Champagne, qui portèrent long-temps de père en 
fils , le même nom de Thiébaud et dont une branche 
s'était établie en Comté , où elle possédait les seigneu- 
ries de Champlitte et de Pontaillier. Cette nouvelle 
supposition est jetée en avant sans preuve aucune , 
même sans vraisemblance. M. Dunod n'a pas feit atten- 
tion qu'aux U* et 12* siècles , le nom de Théobalde ou 
Thiébaud, de mode en quelque sorte, fut usité dans 
beaucoup de familles nobles, dans celles de Cham- 
pagne , de Bar et dans d'autres encore , et que l'on 
ne peut rattacher à quelqu'une de ces illustres mai- 
sons, une famille noble encore naissante, par ce mo- 
tif que plusieurs de ses membres ont porté le nom 
de Thiébaud, si l'on n'établit d'autres rapports entre 
elles. 
Du fondausor Mais l'historien de la Comté , d'ailleurs si ha- 
bLu^^^df^ bile , a commis des erreurs plus graves. Dans son 
po8 de^lNeu- Histoire de l'Église de Besançon (l), s'appuyant sur 
*^*^**^' un passage de la Chronique d'Albéric, de l'an 763 , 

qui, d'après Hugues de Saint-Yictor, attribue au Duc 
Gamier de Digne la fondation de l'abbaye de Baume- 
les-Dames, M. Dunod conjecture que la maison de Neu- 

(1) Se TOl. , pag. 100. 
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chitel descend de ce duQ Garnier • Précédemment ( t ) , 
il avait fait descendre les NeochAtel dn comte Gamier, 
iavori du roiGontran, mais U prétendait de même qu'il: 
Miait leur attribuer la fondation de l'abbaye de Baume, 
parce qu'ils en étaient gardiens, et qu'ils étaient vi- 
comtes de cette yille, dont le monastère avait une partie 
considérable de ses possessions dans le ressort dé la 
terre de Neucbàtel. Ces deux nouveaux systèmes vont 
s'écrouler : d'abord ce n'est point Gamier , contempo- 
rain de Cbarlemagne , qui a fondé l'abbaye de Baume. 
Égilbert, auteur respectable du 8« siècle, parle de cette 
abbaye comme existant à la mort de saint Ermen- 
froi , arrivée en 670 , c'est-à-dire plus de soixante ans 
avant la naissance de Cbarlemagne et du comte Gamier 
de Digne, qui vivait sous son règne. Voici les paroles 
d'Égilbert (2) : « Mais surtout il ne faut pas passer sous 

> silence ce fait, qu'une certaine dame , consacrée à 
» Dieu, et recluse, qui était du monastère des vierges* 

> de Baume, éloigné d'environ six milles, plus ou 
» moins (3) . de celui de Gusance , lorsque monsieur 
» Ermenfroi était à l'^article de la mort, appela sa 
» femme-de-cbambre et lui dit : Allez de ce pas an- 

> nonceràYamierouànossŒurs, qu'Ermenfroi passe 
» en ce moment de cette vie dans le sein de Dieu. Or, 
« il j avait une coutume ancienne dans ce monastère , 
* que les vierges à qui l'Esprit saint inspirait de mener 
» une vie plus parfaite, se faisaient comme recluses > 

(I) Histoire du comté de Bourgogne, 1«r toI. , pag. 15i. 
(9) Voyez le texte d'É^^ilbert, dans les BoUindistet au t5 sep- 
tembre, pag. 191 , Pièces juêtifieativ es (A). 

(3) Cusance n'est éloigné de Baume qae d'une lieue et demie. 
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» en ne prenant atec elles quone seule femme-de- 
> chambre. » On ne connaît qae trois ducs on comtes 
dn nom de Yamier ou Gamier, le premier, maire 
du palais dé Contran , qui mourut en 603 , selon 
Ghiflet et la Chronique de Yignier; Gamier, comte 
du palais du roi d'Austrasie, et ensuite préfet de 
Bourgogne, dont la mort arriva en 630; enfin Gar- 
nier de Digne, qui vivait sous Gharlemagne. Or, 
ce dernier n'existait pas encore , lorsque saint Ermen- 
froi mourut, et par conséquent il ne peut être le fon- 
dateur de Tabbaye de Baume. Si à la mort de saint £r- 
menfroi, il j avait une coutume ancienne dans cette 
abbaye elle subsistait déjà du temps duroiGontran (1), 
car la critique la plus sévère ne pourra s'empêcher 
d'assigner au moins alors un siècle d'existence à cet 
établissement. 

Il est si peu vrai que ce monastère ait été fondé 
du temps de Gharlemagne , que sainte Odile ou OtM- 
lie , fille d' Atticpn , duc d'Alsace^ morte vers l'an 720, 
y avait été élevée» Baume était, à cette époque, 
la seule maison de filles qui existât dans le voi- 
sinage des Vosges et de l'Alsace; c'est un fait in- 
ccmtestable. Or, une maison où la fille d'un sou- 
verain fut élevée, devait être déjà florissante et 
renommée, et avoir eu pour fondateurs ou restau- 
rateurs des personnages du premier rang. L'c^inion 
la plus générale et la mieux prouvée est que saint 
Germain, évèque de Besançon , qui souffirit le mar- 
tyre sur la fin du 4« siècle , fit construire le mo- 

(I) Mort en 503. 
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nastèie de Baume. Ruiné par Attila, cinquante ans 
après .8<»Ei établissement) il ftit releyé sur la fin du 
6« a^de par le nà Contran, qui consacra à sa 
reconstruction une partie du trésor qu'il avait 
découvert en chassant dans le Toisini^. Tontes les 
antiquités qui ont échappé aux fréquentes dévasta^ 
tions du comté de Bourgogne , la tradition de Tabbaye 
et de la ville de Baume , les manuscrits, tous les an* 
dens historiens, Chiflet, le tombeau du comte Gar- 
nier, dont les soins contribuèrent à Mre sortir 
l'abbaye de ses ruines, etc. , tout est parfaitement 
d'accord avec le récit d'Aimom. Le merveilleux 
dont il a surchai^é. ses récits , était dans le goût 
et dans kg mœurs du temps. Mais les Mts dépouillés , 
à l'aide d'une saine critique , des formes miraculeuses 
dont les I^ndaires et les chroniqueurs les rêvé* 
taient, le fond des choses subsiste et aiqpiaralt dans 
toute sa vérité (1). Au résumé, l'opinion commune 
et la mieux appuyée est, comme on l'a dit , celle qui 



(1) Dans les premien siècles et long-temps après, oa repré- 
sentait les martyrs ddKNit leur tète entre les mains; c'était Fex- 
pression 4e la foi à la résurrection. L'anteor de la légende dit 
qn'après son soppUce, réTèqoe Germain partit de Granifon*' 
faine pour Bamne, portant sa tête, et qu'il salua Besançon en 
passant derant les portes de cette TiUe; cela signifie que les 
reliques de saint Germain furent apportées à Baame^ et qoe les 
dirétiens de Besançon loi rendirent quelque honneur. Le récit 
d'AJmoin , sur le songe de Gontran et sur rinrention du trésor , etc., 
eit allégorique , et retient à cette peniée, que ce sourerain ayant 
déeontert un trésor à la chasse, fl le consacra en partie à la restan- 
ratlon de Baume. Le comte Gamier , son farori , dirigea cette réédi- 
flcatlon , et un tombeau lui fut érigé dans Véglise de ce monastère. 
Les bas-reliefs du monument rappelaient le style usité à l'époque du 
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attribue la fdodation de Fabbaye de Baume à saint 
Germain, évèque de Besançon, et sa restauration 
à Contran, roi de Bourgogne. Les variations, je 
dirai même les contradictions de M. Dunod, dé- 
truisent le système qu*il a prétendu élever. C'est 
ainsi qu'après avoir d'abord fixé la fondation de l'ab- 
baye de Baume au 7« siècle, il renvoyé le lecteur à 
une note marginale, où , à sa grande surprise, il re- 
trouve le m<mastère de Baume rajeuni de deux siècles. 
Un trait de cette espèce n'est guère propre , il faut 
l'tfvouer, à consolider des idées paradoxales qu'on 
prétend opposer à l'antiquité la plus respectable. 

Le comte Garnier, maire du palais sous Contran , 
au 6« siècle , n'est pas non plus la souche de la famille 
4eNeudiâtel. Si les sires deNeuchâtel avaient eu une 
origine aussi illustre, seraient-ils tombés dans un 
oubli si profond, y seraient-ils restés pendant six 
siècles? Le nom de Garnier n'auraltril pas été res- 
suscité de temps à autre dans quelques-uns des 
membres de cette famille, où la vénération pour 

deusiëme royaome de Bourgogne. Dunod les a expliqués autre ment 
que Ghiflet et la tradition de tous les iemps. Égaré par Albiéric , 
qui a confondu le comte Garnier, contemporain de Gbarlemagne , 
arec Garnier, ministre de Gontran ; il n*est pas étonnant qu'il ait tout 
mis en œurre pour détruire la croyance que le tombeau de ce dernier 
eût existé dans l'église de Baume. Le mot Bau,me, dont il cherche 
l'étymologie dans les cinq montagnes qui entourent cette yille , et 
qui représentent, dit-il, les cinq doigts élerés autour de la panlme 
de la main» s'expliquerait plus natureUement par ^otl6f^.Balm<F; 
dans lesquelles se retirent des gens qui renoncent au monde, 
pour ne vciquer qu'au service de Dieu? Cette et jmologie est en 
eflet celle qu'on assigne à Baume-les-Messieurs et aux Baume des 
différentes proTinces. 
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les ancêtres aimait à perpétner le nom qu^ils avaient 
portée dans les générations snccessives? La fa* 
Hiilie de Neuchâtel ne descend pas du comte Gar- 
nier, et jamais elle n'en a eu la prétention. L'historien 
do comté de Bourgogne a eu tort de lui attribuer la 
fondation du monastère de Baume, jamais les Neuchâ- 
tel n*ont revendiqué cet honneur. Deux demoiselles 
de cette famille ont c té abbesses de Baume aux 15* et 
16« siècles, si elles avaient compté parmi leurs an- 
cêtres le fondateur de Tabbaye, on n'aurait pas 
manqué de le rappeler parmi les titres honorifiques 
qu'on lisait sur leurs tombes. Les biens possédés par 
l'abbaye de Baume, dans le ressort deNeuchàtd, 
ne prouvent pas 'davantage qu'elle ait été dotée 
par un seigneur de ce nom, puisqu'au commence- 
ment du 14*" siècle, ces biens furent pris en fief 
par Thiébaud IV de Neuchâtel , de Bèatrix de Bour- 
gogne^ alors abbesse de Baume. J.-J. Chiflet dit 
positivement, que ces biens avaient formé l'apanage 
du comte Gamier , favori de Gontran. Les chartes de 
l'abbaye de Baume ^ celle , entre autres , dans laquelle 
le bon duc Jean en attribue la fondation à ses prédé*- 
cessears, démontrent jusqu'à l'évidence que cette 
abbaye ne doit rien aux seigneurs de NeuchAtel (1). 



(f ) €e prince ordonna , lu commencement do 15« siècle , à son 
bailly d'Amont de Tenir â Tabbaye de Baome pour garder » main- 
tenir et défendre leadames religieuses de ladite abbaye , « en leurs 
» droits et poMeasiontd'esHre franabement en abbesse d'ycelle au* 
» cane religieuse d'ycelle abbaye idoine et sufltonte , et ainsi élite, 
» maintenir et garder en ses droits et libertés qui lui compétent et 
» peuTent compéter à cause de ladite élection , et aus^i de la conflr- 
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Ce n était pas une tâche difficile qae de faire con- 
naître les erreurs de nos historiens sur la famille de 
Ncuchàtel; mais en dévoiler Torigine certaine et pré- 
cise, me semble impossible. Cette maison était-elle 
une branche de celle de Ghâtel Sainte-Marie (1) ? Gela 
est probable. Dans cette hypothèse , les NeuchÂtel 
descendraient d'un officier supérieur bourguignon, 
dans le comté d*£lsgau, dont la résidence était àChâtel. 
Ne serait-elle point sortie des comtes delà Boche-en- 
Montagne , ou du moins n'avait-elle pas reçu de ceux- 
ci la terre de Neuchâtel?.... Les réclamations qui 
eurent lieu , au 1 4^ siècle, entre ces deux maisons , du 
droit respectif de suzeraineté Tune sur Vautre , peu- 
vent faire conjecturer ou que les seigneurs de Neu- 
chàtel descendaient des comtes de la Roche , ou que 
la terre de Ncuchàtel était un démembrement du comté 
de la Boche , formé lui-même d'une partie des états 
de MontbéUard ou d'Elsgau. Mais d'un autre côté, si 
on réfléchit au peu d'analogie qui existait entre les ar- 
moiries de ces deux maisons, on ne peut se déci- 
der à croire qu'elles aient été alliées.Quoi qu'il en 
soit, les terres de Ncuchàtel et de TIsle-sur-le-Doubs, 
possédées an 12^ siècle par cette famille étaient l'une 

» nutioo , etc., et ainsi en ayant jooi aucuns prédécesseurs, et nous 
» aussi comme fondateurs de ladite abbaye. » 

(l)UnJeoffroydeGhâtel-Sainte-Marie paratt, enllSO, comme té- 
moin d*nne charte donnée par Uumbert , archeréqae de Besançon * 
en fatenr de Vabbaye de Lucelles. A cette époque , et dans les siècles 
suifanls, les témoins des actes publics étaient toujours nobles, 
lorsqu'ils n'étaient pas ecclésiastiques. Ainsi l'on ne peut aroir au- 
cun doute sur l'existence d'une famille noble à Ghâtel, au f Se siècle. 
Yoyei aux pièces jnslificatiTes (B). 
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et l'aatre de franoallea. Or , les franca-alleux ayaient 
fonné les apanages des principaux seigneurs du pays, 
issus pour la plupart, des maisons souveraines (1). 
U reste donc démontré que les Neuchâtel descendaient 
d'une très ancienne famille. L'aigle éployée, signe 
principal de leurs armoiries, la couleur d'argent, la 
bande qui entourait Fécu, annoncent, d'après tous 
les héraldistes, une branche cadette d'une maison il- 
lustre et de première noblesse. 

Aux. 14* et 15* siècles, les Neuchâtel tenaient un 
< oi les seigneurs de la Comté , à 

furent honorés, des préroga- 
, enfin, des alliances qu'ils 
ison possédait plus de quatre 
la Comté que dans TElsgau et 
leSnndgau, et ces fiefs nombreux devinrent son signe 
distinctif ; de là ce dicton connu : les riches de Châlons, 
les nobles de Vienne , les preiujc de Vergy et les fiefs 
de Neuchâtel : à quoi on ajoutait les Bauffremont, 
d'où sont sortis les bons barons. Ce ne fut point seu- 
lement la petite noblesse qm releva de la maison de 
Neuchâtel, mais elle compta parmi ses vassales les 
familles de Cusance , de Belvoir , de Montmartin , de 
Mongole , Uzel , Mont-Voqcy , Montby , Bougemont, et 
beaucoup d'autres qui avaient un rang distingué dans 
la province. Aux 1 1* et tô« siècles , les seigneurs suze- 
rains portaient seuls le titre de sire, qui veut dire 
moilre. Thiébaud III de Neuchâtel était surnommé le 

(f ) CheTalier , Histoire de Poligny, 1« toI. p, 170. Perreciot , 
De Titat civil det personnes, 1er roi. p. 510, chap. , Francs- 
alleux. 
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grand sire i ses descendants prirent les titres de baroth 
qui signifie homme brave et noble , et de chevalier 
banneret, c'est-à-dire ayant droit de lever bannière, 
et de réonir des hommes d'armes sons son comman- 
dement. Dès la fin du 16* siècle, ils étaient décorés 
du titre de comte (1)» auquel quelques-uns ajou- 
tèrent plus tard le nom de varax, peut-être en sou- 
venir de ce que leurs prédécesseurs avaient dans les 
temps anciens rempli quelques-unes des premières 
places du comté des Varasques, Aux 1 3« et 1 4* siècles, 
ils tenaient un rang fort peu inférieur à celui des comtes 
de Montbéliard , et le comte palatin de Bourgogne 
les traitait indifféremment de cousins et féaulx (2). 
Ils étaient hauts justiciers , non-seulement dans leurs 
propres terres, mais encore dans celles de certains 
vassaux; ils avaient le pouvoir d'anoblir, de faire grâce, 
donner bataille, faire la paix, légitimer les bâtards; 
et , selon la tradition , ils avaient aussi le droit de 
battre monnaie (3). Ils obtinrent les premiers emplois 
sous nos comtes , qui leur confièrent le maniement 
d'affaires importantes et de diverses négociations , 
qu'ils dirigèrent avec habileté. A la guerre , ils dé- 

(I) 158i. 

(S) Perreciot, S« roi.» aux preures. 

(3) Plusieurs personnes dignes de foi m'ont assuré que le médailier 
de M. Boyer, curé du Pont-de-Roide , contenait des pièces de 
monnaie fabriquées au château de Neuchâlel. Après sa mort, 
les monnaies anciennes qu'il arait réunies ont été dispersées. 
Mes démarches pour en avoir des Thiébaud ont été infruc- 
tueuses. La fabrication de monnaies à Neucbâtel parait d'autant plus 
Traisemblable qu'au lie siècle, où l'argent ^lait fort rare et la 
noblesse elle-même fort pautre , les seigneurs de Neuchitel ac- 
quirent plusieurs fieb à prix d'argent. 
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ployèrent toujours la plus grande braTOure]; enfin ils 
forent alliés aux maisons nobles les plus distinguées : 
Chateauvilain, MontCaucon, Montbéliard, Ghàlons, 
Boulogne , Vaudemont , Vienne , Vergy , Castro en 
Portugal, etc. , etc. Voilà, ce me semble, pour la mai- 
son de Neucbâtel âsseï de titires à la plus hono- 
rable illustration. 
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De la sei^earie de Neachâtel. — Fermetey de Neuchltel , TÎUages 
qu'elle renfermait dans sa circonseription. Ghâtel et Pont-de- 
Roide. — Dambelin et autres TîUages de la Fermetey. — An- 
cienpeté de ces TiUages et leur emplacement — Origine 
des habitants, leur état ciril et physique sous la féodalité. — 
Hamboohans et le prieuré de Gouthenans. . 



Seigneurie La Seigneurie de Neuchàtel était formée de trois 
deNeuchâiel. ^^^^ ^4^^ distinctes , la Fermetey, la Prévôté de 
Mathay, puis les villages au midi du Lomont. 
Fermetey On a douué le uom de Fermetey aux villages qui 
de ^«"châiel , composèrent primitivement le ressort de la terre de 
cette terre. Neuchâtel, parce qu'ils étaient fermés , ou entourés 
de toutes parts de vastes forêts. Ces viUages étaient 
Pont-de-Roide , Vermondans , Ortières, Rémondans, 
Vaivre, Dambelin, et le bourg de Neuchàtel. Ils se 
succèdent les uns aux autres, presque sur une ligne 
directe, dans l'espèce de vallée qui s'étend de Dam- 
belin à Pont-de-Roide. Le vallon de Dambelin , Tun 
des sites les plus agréables et les plus pittoresques 
du département du Doubs , est à sept myriamètres 
de Resançon, un et demi de Clerval et de llsle-sur-le- 
Doubs , deux de Montbéliard et de la frontière suisse , 
enfin à un myriamètre et demi de Saint-Hippoljte. 
Formé d'un côté par la dernière branche du Jura, 
vulgairement appelée Xomont (1), et de l'autre, par 

(1) Xon^monf^ ou, selon BuUet, Lostmont, suite de mon- 
tagnes. Ce» deux étymologies sont applicables à la nature de» 
lieux. 
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Qoe stdte de coteaux, ce vallon renferme deux parties 
bien distinctes. La partie snpérienre est une plaine de 
dnq kilomètres de longueur sur un de largeur , 
dont les villages de Mambotihans et de Dambelin 
occupent, à un kilomètre Tun de Tautre, la por* 
tion la plus évasée, la plus riante et la plus fertile. 
Vaivre et Rémondans sont situés au pied du Lomont , 
dans un terrain marécageux , arrosé par la Ranceuse. 
Ce ruisseau prend sa source au nord-ouest de Dam- 
belin; après avoir traversé la partie basse de ce vil- 
lage, il descend le vallon par un cours très sinueux^ 
tpn lui a donné son nom, et se jette dans la ri- 
vière du Doubs, au couchant, et à un kilomètre de 
Pont-de-Boide. La colline de Mousse -Pied, qui 
ooayre le côté occidental du château de Neuchâtel , 
ferme presque le vallon de Dambelin eu contournant 
▼ers le nord. Au levant de Neuchâtel , la montagne 
du Lomont s'affaisse dans la vallée, qu'elle transforme 
en gorge étroite et resserrée jusqu'à Pont-de-Roide , 
sur une étendue de quatre kilomètres. Celte partie 
est occupée par le hameau de Combe-d'Hians , situé 
en face et au bas de renfoncement semi-circulaire , 
au milieu duquel s'élève le mamelon de Neuchâtel. 
Un peu plus bas , et sur une ligne directe, se trouve 
le village de Vermandans; enfin Pont-^e-Roide est 
bâti sur la rive gauche du Doubs , au levant du dé- 
bouché du val de Dambelin dans celui de Bour- 
guignon. 

A l'est de Pont-de-Roide , mais sur la rive droite Châicl et 
du Doubs, on découvre le hameau de Châtel au pied ^°"'**^'^^***^- 
de Châteaih-Julien. Ce mot châtel ou châté, du latin 
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castrum, signifie un lieu de médiocre étendue et ceint 
de murs. Châtel, selon Perreciot ( 1 ) faisait partie de h 
forteresse que l'empereur Julien fit construire en 359 
ou 360, au sommet de la montagne coniijue qui domine 
ce hameau, actuellement composé de six maisons. 
M. Duvernoy adopte le même sentiment (2). Cette 
opinion sur Torigine de Châiel (3) parait d'au- 
tant plus certaine, qu'on y a trouvé beaucoup de 
débris antiques : il n'y a pas un demi-siècle qu'on 
y découvrit une hache et une épée romaines, 
qui furent placées dans le cabinet de M. le prince 
de Wirtemberg à Monibéliard. Les vestiges d'un 
escalier souterrain , qui a sa direction vers le midi 
du Château- Julien, semblent encore annoncer, par 
le mode et la solidité de la construction, un ou- 
vrage romain. Lorsque les Bourguignons , sur la fin 
du 5* ou au commencement du 6* siècle se furent 
établis dans le voisinage de Mandeure, ils occu- 
pèrent Châtel comme la position militaire la plus 
inexpugnable du pays. La famille noble dont on 

(1) Altnanaeh de Franc hê-C omté ,i7^S , p. 103. 

(8) Éphémérides de Monthéliard , inlroductioD» p.xir. M. Du^ 
Teraoj, l'un de dos saTants les plus versés dans rhistoire du moyea 
âge, m*a fourni delà manière la plus obligeante plusieurs renseigne- 
menls qui m* ont été très utiles : je le prie d'en recevoir mes remer- 
clment<. 

(3) 11 est à remarquer qu'on a donné le nom de Chàté et de CM- 
telard , à des montagnes ou rochers qui offraient l'aspect de forte- 
resses ou dont la position était ferorable à leur emplacement C'est 
ainsi que les flnages derrière Luan , près de Mamboohans , der- 
rière le Peni des Larirons, s'appellent Derrière Chdté , quoiqu'il 
n'j ail jamais eu de château sur ces montagnes. C'est la même 
chose du Chdté près de Pierrefontaine. 
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IroQTe Texistence dans cet endroit cinq cents ans 
après, Téglise qui y fut érigée, et où se rendaient 
de plusieurs lieues les peuplades bourguignonnes 
drconvoisines , font penser que les principaux de 
cette naticm, et très probablement le comte qui 
les gouvernait, y avaient fixé leur résidence. Les 
yastes forêts qui couvraient la contrée de Pont- 
de-Roide, étaient très propices à la chasse. Aussi 
les anciens habitants, que les Bourguignons avaient 
remplacés, étaient-ils adonnés au culte de Diane 
protectrice des chasseurs; diverses localités avaient 
reçu le nom de cette déesse et le rappellent encore 
aujourd'hui; d'après la tradition, un temple lui 
était consacré à Ghàtel, et comme les premières 
^lises furent édifiées presque partout sur les ruines 
des temples du paganisme, on conçoit que les 
Bourguignons durent choisir Ghàtel pour y élever 
un temple au vrai Dieu. Le nom de Sainte-Marie- 
dam-le-Château , donnée à l'église de Châtel, 
par rarchcvêque de Besançon, Hugues !«', dans une 
charte de 1040 (1) , fsût voir qu elle était ren- 
fermée dans l'enceinte du Ghàteau-Julien. L'église 
actuelle, l'une des plus anciennes de notre pays, 
fi^t dédiée, en 1043, par ce prélat sous le titre 
de la Nativité de Marie, fête qui, dans les mon- 
tagnes, a conservé jusqu'à nos jours le surnom 
de Châtè (2) , parce que ce fut daJis le Château 

(1) SanetaMariœ in Ccutro. CeUe charte, du 1er norembre, 
coDtieirt la donation à l'abbaye de Baume , de l'église de Châtel et de 
plosieura autres. 

(9) ArchÎYes de la miiirie de Ponl-de-Roide, 
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qu'elle fdt primitiyemeiit érigée. D'un côté, depuis 
Saint -Hippolyte, et de l'autre , depuis Tlsle et 
Glerval , les fidèles s'y rendaient pour le service re- 
ligieux , et y présentaient leurs morts. A mesure 
que les habitants deyinrent plus nombreux , ils 
construisirent de nouvelles églises, et la paroisse 
de Chàtely fut restreinte au bourg de Neuchàtel, 
et aux villa^ des Ortières, Combe- d'Hians , 
Vermondans, Pont*de-Boide , Bourguignon, 'Ecur- 
cey, et Autechaux. Le service divin fut célébré dans 
l'église de Gbàtel jusqu'en 1756, date de la transla- 
tion du titre paroissial àPont-de-Boide. 

Pont-de-Boide , situé sur le Doubs, au-dessous 
de Ghàtel, doit son origine à un pont défendu par 
une tour ou château féodal. Le pont et le château 
étaient placés au-dessus d'un courant , sur un vaste 
rocher que les eaux basses laissent à découvert. 
M. Perreciot prétend que ce village a dû son nom à la 
rapidité de la cataracte ; mais le Doubs ne forme point 
en cet endroit une cataracte ; les eaux, coulant entre 
des rochers , y sont seulement un peu plus bruyantes 
qu'ailleurs. A quelques cents mètres plus bas, sur 
la voie de Besançon à Pierrepertuis (1), il existait, 
dès les temps les plus reculés , un pont sur le Doubs 
en fBH)e de la gorge de la Crochète et de la montagne 
escarpée qu'on appelle Roide ; c'est à mon avis de cette 
côte que vient le nom donné au Pont, ainsi qu'aux 
habitations voisines. Les titres latins qui font men- 

(1) Celle Toie romaine , dite la Chauttée, se dirigetil de Man- 
deure le long de la rire gauche du Donbs, jusqu'à Ponl-de-Rofde. 
Si on faisait des fouilles > on en Irouyerait encore des vestiges. 
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ûon de ce village le dé^gnent sons le nom dePom 
Rigidus ( 1 ). Il a certamement une antiquité romaine, 
que ^pnmyeai la Toie sur laMpieUe il était placé, et les 
dâ)ris qa'on a trouTés snr son territoire. Ce village 
ne consista d'abord que dans quelques habitations 
éparses. On verra les raisons qui engagèrent tes 
habitants à se rapprocher du pont actuel , et de 
quelle manière le nouTcau village de Pont-de-Soide 
s est éUd>K. Dès 1^ 14*' siècle, Tancien pont avait été 
rompu ou était tombé de vétusté. 

Le village le plus considérable de la Fermetey de Dambeiin. 
^euchàtel , était Dambelin , nom formé de Dam ou 
Dom» et de Belin ou Bénin {Dominus Benignus ) (2). 
H. Duvemoy (3) ne sait si le Donrnus Benignus men* 
tionné dans un diplôme du roi Lothaire, de l'an- 
née 970, est Dambelin ou Dambenoit, parce que, 
dit-il, saint Bénigne est également patron de ces 
deux églises. Le Domnm Benignus, que le roi 
Lothaire donne par cette charte, à l'abbaye de Lure 
ne saurait être que Dambelin. Saint Desie est main- 
tenant le seul patron dont on y célèbre la fête (4). 
Or, y a-t-ilrien qui puisse mieux démontrer les droits 

(t) Les registres des paroisses, entre aulres. 

(S) H. BoUet tire l'étymologie de Dambelin de dam yallon, et bal 
ou bel ririère. Cette explication est opposée à la nature des 
lieux. 

(3) Éphémérides de Monthéliard, introduction, p. xzyi. 

(i) Bcelesia SancH Benigni et Sancti Deieoli ,U\!^e est la 
dènomiiialion de la paroisse de Dambelin, dans tous les anciens titres. 
Elle ne célèbre actuellement de fête patnniale que celle de saint 
DesIe; mais les habitanU font la fèteds ïa Table, aux enyirons 
de là Saint-Martin. Cet usage est un sourenir de la fête reli- 
gieuse de saint Bénigne que TÉglise honore le 4 norembre. 
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de Tabbaye deLure, sur ce village, que Tabandon qu*U 
fit en ^lelqae sorte de son premier patron, pour ne 
plus révérer que le saint à qui ce monastère dut son 
existence? Aux 10* et 11® siècles, Bénigne se tra-^ 
duisît dans le langage vulgaire par Balain, Belin et 
Barrain (1). Le village qui a successivement porté ces 
divers noms doit être le DomnusBenignm du roi Lo- 
thaire. Or» le nom de Dambelin est écrit dans de 
nombreux titres des 15* et 16^ siècles , Dom^Balain 
et Damp-Belin; diverses parties de son territoire por- 
tent encore les noms de Balain et Belin; telles sont 
le» Combe-Balain etja cbarrière Belin. 

liC Domnm Benignus ne peut être appliqué à Qam- 
benoit : on ne connut que deux villages de ce nom , 
Tun dans le canton de Luxeuil , à six kilomètres de 
Lure, et Faufre dans le canton d'Audincourt. Or, 
ce n*est ni de Tun ni de Tautre qu il peut être question 
dans le diplôme de Lothaire , puisque les religieux de 
Lure n'eurent jiimais mcm droit sur ces villages. 
Quoique Dambe^t'l^-Liixeuil ait Saint Bénigne 
pour patron, c'est le chapitre de Yesoul qui nom- 
mait à cette cure. Quant à cçlle de Dambenois et Sainte 
Gelin, avant l'introduction du luthéranisme, elle 
était de la collation de l'archevêque de Besançon, 
ilnfin , Dom ou Dam Benoit, signifie Monsieur saint 
Benoit; et c'est une preuve que des Bénédictins 
ont défriché les terres de ces villages, et y ont 
fondé des églises, ou du moins que ces églises 



(1} Dunod, Uist. du comté de Bourgogne , f toI., p. 125, et Che- 
Tiilier, tom. a», p. 133, 
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auroBt été données à quelque abbaye de saint 
Baiott. 

Dambelin est désigné sous le nom de Ihmnt^s Benig^ 
nu$, dans une diarte d*Humbert, archevêque de 
Besançon , qui confinne, en 1 147, au prieuré deLan- 
thenans, quelques possessions dans ce village; et dans 
une bulle du pape Alexandre III, qui, en 1 178, com- 
prenait parmi les biens de Tabba^e de Lure, Dambelin 
avec son église (t). H est hors de doute qu'avant 
les 10^ et ] l"" siècles Dambelin possédait une église ; 
mais il n'est pas facile d*assigner Tépoque pré- 
dse à laquelle ce village s'est formé. Dans les 
temps reculés une épaisse forêt couvrait le val de 
Dambelin; les territoires marécageux de Yaivre 
et de Bémondans étaient remplis de broussailles , 
que dominaient quelques grand» arbres dissémi- 
nés çà et là. C'est ce que la seule inspection 
des lieux nous apprend encore aujourd'hui ; ils ne 
conservent, bien des siècles après, que trop de 
traits de leur état primitif. On peut conjecturer 
que le vallon de Dambelin a été défriché dans sa 
partie supérieure dès le 7* ou le 8^ siècle au plus 
tard. En effet, des localités voisines, moins favori- 
sées, ceUes, par exemple, du monastère de Lanthe- 
nanset de ses dépendances étaient alors habitées. Or, 
il n'est pas croyable qu'on aura négligé un point aussi 
rapproché que celui de Dambelin, qui présentait tant 
d'avantages pour la culture. D'un autre côté, au nord 



(1) Possessionem de Domno Benigno cum ecclesid. Cetla 
balle est da 3 des noues de mars. 



Digitized by VjOOQ IC 



26 BEGHERCHES 

et au levant, les vallons de Mandenre , de Mathaj, de 
Pont-de-Boide, renfermaient depuis long-temps une 
population nombreuse. Vraisemblablement quelques 
chasseurs de la cité de Mandeure s'étaient avancés 
dans le val de Dambelin , et Tavaient parcouru dans 
tous les sens. C'est ce que nous apprennent les restes 
d'un établissement de chasse appelé Combe-^de- 
Diane ( vallis Dianw) , et ensuite la Loge. De 
Combe de Diane on a fait, par contraction, Condpe- 
Combe- d'HiansÇl): ce hameau de dix maisons, doit son 

d HiaDs, 

origine à Tunique habitation qui y fut étabUe dans le 
temps de la domination romaine, comme le démontre 
le nom de la déesse à qui elle avait été consacrée. 
Enfin , s'il faut ajouter foi à la tradition du passage des 
Sarrasûis dans le val de Dambelin , tradition appuyée 
par la déncmiination de quelques localités , ce val 
était habité au commencement du 8« siècle , puis- 
que ce fut en 732 que les Sarrasins parcoururent 
cette partie du comté de Bourgogne , dont ils rava- 
gèrent et brûlèrent la plupart des villages. 

C'est aussi une tradition ancienne que le territoire 
de Dambelin a été défriché par une colonie de reli- 
gieux. Mais d'où sortaient-ils? C'est un fait sur le- 
quel on ne peut émettre que des conjectures. Ils 
ne venaient pas de Lure; car, si les religieux de 
cette abbaye avaient possédé Dambelin , le roi Lothaire 
ne leur aurait pas donné cette égUse au 10« siècle. 
On ne peut croire non plus qu'ils sortaient de Luxeuil, 

(1) Gombe-d'Hiaiis est nommé vallis Diana dans an ancien ma- 
nuscrit possédé par M. Monnot, et dans les registres des paroisses 
de Ponl-de-Roide et de Darobclio. 
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car ce moDustère ayant été fondé par saint Colomban 
8or la fin du 6« siècle, il n'est pas probable que, 
moins d'un siècle après, il ait pu envoyer des co- 
lonies sur divers points de la province. Venaient-ils 
du monastère deLanthenans , ou de Châtel?Le voisi- 
nage de ces établissements religieux le ferait presque 
penser; mais ils auraient conservé, dans ce cas, à 
Dambdin des droits ou des possessions qui indique- 
raient la filiation de cette église. Or, le monastère de 
Luiibenans n*a possédé à Dambelin qu un seul meix 
(depuis le 13« siècle du moins ) , et Ion ne sache pas 
que Venise de Ghàtel ait jamais élevé de prétentions de 
matermté sur ecUe de Dambelin , ni qu'elle ait eu au- 
cun bien dans le ressort de cette paroisse. Ne seraient- 
ils point venus de la fameuse abbaye de Saint-Benigne 
de JMjon(l) ? H est certain que cette maison envoya de 
nombreuses colonies dans le comté de Bourgogne , oti 
elles fondèrent soit des églises , soit des monastères. Et 
ce nom de J^emgne , donné au village de Dambelin , 
à certaines parties de son territoire , aux anciens 
chemins ne semble-t-il pas annoncer quelque établis- 
sement formé sous le patronage de Tapôtre du duché 
de Bourgogne? Mais, quelque frappante que soit 
rapplication réitérée de ce nom , elle ne suffit pas 
pour établir une preuve convaincante. 

(1) Saint Bénigne, disciple de saint Polycarpe Tint dans les Gaaies 
poar annoncer l'érangile. Le pays de Dijon et de Langres fut le 
théâtre de son apostolat , et il scella de son sang la foi qoMl avait 
prèchée. An commencement dn 6« siècle , saint Grégoire , é?êque 
de Langres, découvrit les reliqaes du saint martyr à Dijon , et flt 
constmire sor son tombeau l'église et le célèbre monastère que le 
roi Gontran dota richement. 
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Les premières habitations de Dambelin furent éta- 
blies au pied du Lomont , sur une petite hauteur qui 
domine les Combes-Balains : cet emplacement primi- 
tif du village est à gauche du chemin qui conduit à 
Valonne, et s'appelle les Chéseaux (1). On y a décou- 
vert les pavés d'un cloître , des tuiles , des restes 
de murs et autres déhns d'habitations. Il n'y a pas 
fort long-temps qu'en labourant dans cet endroit, 
le sol s'afaissa tout à coup sous les pieds des bœufs 
qui tombèrent dans une cave spacieuse , dont 
les voûtes étaient bien conservées. Les cukiva- 
teurs y recueillirent divers ustensiles en fer qui y 
avaient été cachés du temps des anciennes guerres. 
Celles de la fin du 15* siècle furent les plus fu- 
nestes au val de Dambelin; c'est à cette époque 
qu'on peut faire remonter la destruction de cette 
partie du village. Les maisons dites maintenant le 
Mont, le terminaient an nord; si le feu les con- 
suma, elles furent aussitôt reconstruites. Elles sont 
encore habitées par les plus anciennes familles du 
village, les Tendant, les Messagier, les Guy et les 
Maire. Un vaste réservoir établi dans cette partie , 
a été comblé vers le milieu du 18' siècle. Le four 
bcpial se trouvait au midi de ce réservoir. Si l'eau 
avait attiré les premiers habitants de Dambelin au 
pied du Lomont , quelques autres avaient aussi fixé 
leurs demeures sur le revers septentrional du val- 
lon, non loin de la source et des bords de la Ran- 

(1) RnUtin ea#a casalia, une babitalion en général; ces mots 
daps notre profince désignent plus particulièrement une chétîTe 
habitation d'hommes serfs et mainmortahl^* 
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ceuse. Les quartiers du Mont et de la charrière Belin , 
soDt les plus andensl Quelques habitations éparscs 
s'élevèrent, aux 16« et 17« sièclçs, dans la partie 
(pii descend du Mont Srers réglise; enfin le pas- 
sage de la route royale de Moulins à Bàle occa- 
sionna la construction des belles maisons qui là 
bordent, et forment la rue la plus régulière du 
nllage. L'église gottiique , dont le clocher subsiste 
encore, fut démolie au commencement du 18* siècle. 
Elle occupait à peu près le même emplacement que l'é- 
glise actuelle. Sa i)osition sur une petite hauteur au 
milieu du vallon, était la plus convenable à tous les 
membres do la paroisse. A en juger par le clocher , 
elle ne remontait pas au^elà du \b^ siècle : on peut 
croire qu'elle avait été constouite seulement après 
les guerres de cette époque. 

Au nord de Dambelin , on trouve le hameau d'Es. Esnans. 
nans ou Aynans (t), dépendant de cette commune. 
U formait, au commencement du 16* siècle, un fief 
on domaine noble , affecté par les seigneurs de Neu- 
cbâtel à quelques-uns de leurs anciens officiers. Les 
guerres du 17* siècle amenèrent la destruction des 
cinq maisons qui composaient ce hameau. Dès-lors 
on VLea a reconstruit que trois. 

Sur Taneien chemin de Dambelin àNeuehâtel, et 
à la distance d'un kilomètre , on rencontre , au pied 
du Lomont , le village de Vaivre , mot dérivé , suivant 
Ducange, du saxon varen » garder , d'où se sont formés 
Garenne et Varenne. M. Duvemoy le traduit plus na- 

(1) Do Celtique E ou Ai commencemeot de yallée, et Nans 
raîMeaa. 
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turellement par Varna nemus (1). En effet beaucoup 
de forêts, ainsi que les plaines voisines, ont, en 
Franche-Comté, le nom de Vaivreou Vouaivre, que 
portent aussi plusieurs fermes situées au milieu des 
bols. Ce village a donc été ainsi dénommé parce qu'il 
fut bâti dans une position pareille (2). Vaivre n'a pas 
existé avant le treizième siècle ; on verra ci-après qu'il 
a été peuplé, en grande partie, par d'anciens ser- 
viteurs de la famille de Neuchâtel. Avant le 1 7« siècle, 
il renfermait une quinzaine de maisons et une popu- 
lation de cent individus ; on rencontre les vestiges des 
maisons détruites, dans les vergers , au midi des habi- 
tations actuelles. 
hémondans. Rémoudaus, Raimondaus , Raymondans dans les 
titres du 15<^ et du 16* siècles, à un kilomètre de 
Vaivre, est au fond du bassin de Dambelin, au pied 
du Lomont et de la colline de Mot^se-Pied.En langue 
celtique, Rémondans signifie source d'un ruisseau dans 
un bas-fond (3). Ce village est effectivement sur un 
ruisseau, qu'alimentent de nombreuses sources. II 
peut se faire aussi que cette localité ait pris son nom 
d'un Raimond, qui en aurait été le premier habitant. 

(1) Éphémérides de Hontbéliard, p. 18S. 

(2) Vaivre ne sig^offie pas lonjoon, comme le ?eut M. Bollet dans 
son Dictionnaire eeUique, une habitalion an bord d*one prairie. 
On peut dire que Vaivre désigne encore on chemin ou passage 
près d'une ririére , de vai roie et vre ririère* 

(3) Re, ruisseau, mon , source, et dans, bas-fond. ( Voyez BuUet , 
Dictionn, celtique.) Vermondane a la même signification, parce 
que les syllabes var et re s'emploient indifféremment. Leaneuf oo 
dix Tillages et hameaux dans le rotsinage de Dambelin, dont le 
nom se termine en ans, sont tous situés dans des bas-fonds arroséf 
par des ruisseaux. 
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Qui sait même si die ne fat p<Hnt ainsi nommée du 
iameox comte Baimond, lequel, au 12* siècle, porta 
si haut en Espagne la gkMre de la nation bourgui- 
gnonne? Ce village ne remonte pas à une époque 

antérieure à celle de Vaivre; il se peupla de la même 
manière y et, pendant fort long-temps, il a été infé- 
rieur en maisons et en population. 

Mauchamps (1), hameau dépendant de la com- Mauchamps. 
mune de Bémondans , est situé au nord , sur un 
plateau élevé au-dessus du coteau qui borde le 
vallon de DambeUn. Au commencement du 17' 
siëde (1619), il ne consistait que dans une seule 
ferme , bâtie à Ventrée de la gorge, et appelée la 
grange de Morgeans (2). Ce n est qu*au 18« siècle que 
les quatre autres maisons furent construites. 

Fermondam est trop rapproché de l'emplacement Vcrmondans. 
primitif de Pont-d^Boide, pour ne pas Mre présumer 
qu'il en faisait partie : ce qui fortifie cette conjecture 
c'est que pendant fort long-temps les territoires des 
deux villages n'étai^t point distingués, et que les 
babitants jouissaient en commun de divers droits de 
parcours etc... Dans Vun comme dans lautre, il y 
avait des hommes libres, qui ressortissaient avec leurs 
possessions de la prévôté de Mathay. 

Le premier acte qui fasse mention de Goux est Ooux. 
une bulle du pape Alexandre UI , de l'année 1 177. Ce 
village existait donc au 1 2* siècle , et son voisinage de 

(1) Mauchampi en patois mauvais champs, et selon M. Ballet, 
ckmmps éUvéê; cesdenx signtfloationf sont également applieaUe» 
ici. 

(2) Morgeans signifie dont d'an misseau on d'une rîTiére* 
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Lanthenans permet de supposer qa*il aura commendë 
sinon en même temps , da moins peu après Dambelin, 
dont il est à peine éloigné de deux kilomètres. Il est 
désigné sous le nom de Gorx dans la bulle d'A- 
lexandre. Plus tard il s'est appelé Goul, et enfin 
Goux, deGoudoûJou, forêt, et suivant d'autres du 
^uide ebéne. Cette double étymologie peuts'appliijuer 
également au village de Goux, bâti sur un plateau 
couvert d'épaisses forêts , où les chênes étaient très 
nombreux. 
OrigîDe, eut Faisons connaître maintenant l'origine , ainsi (pic 
^e de^^^nl ^'^^^ ^^ ®* physiquc des anciens habitants de la 
ciens habitante Fermetey deNeuchàtcL Ils étaient Bourguignons, car 
tey de ^Neu- ^^ comtés de Yarasquc et d'Ajoie sont les points de 
châiel. lo^ Séquanie où ces peuples durent se fixer en pénétrant 

dans les Gaules. Il est certain qu'une peuplade bour- 
guignonne stationna dans la plaine de Mathay, près 
de Mandeure ; c'est un fait avoué de tous les histo- 
riens. Le village de Bourguignon est une nouvelle 
preuve du séjour de ces peuples dans cette contrée. 
La ressemblance des noms de famille des habitants de 
Dambelin et de Mathay , semble annoncer la commune 
origine de ces deux populations. Quelques Gallo-Ro- 
mains, continuèrent de résider à Mandeure, à Mathay, 
dans les gorges de Roide et de Damjoux( 1). 

Les premiers habitants du vallon de Dambelin^ 
furent dirigés dans les travaux de défrichement par 
des religieux. Quoiqu'ils ne fussent pas attachés à 

(1) Les Curty ( Curtiut ) de Matbay et de Roide portent un non!i 
romain , anssi-bien que les Vourron et les Metmay de Handenre y 
qu'on faitdérlTer de Varro et de Metniciut, 
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la glèbe, c*e8t-à-dire à la terre qu'ils cultivaient, 
néanmoins, ils ne jouissaient pas d'une complette li- 
berté. Leur état était à peu près celui de soldi^, 
qu'on apfdiqoerait à la culture en temps de paix. Ils 
n'aTaient pas la faculté de se soustraire à loffider ou 
seigneur auquel ils appartenaient, ni aux divers tra* 
vaux qui leur étaient imposés. La terre qu'ils arro* 
saient de leurs sueurs , n'était point à eux ; et le pro^ 
doit des récoltes était versé dans les mains de maîtres 
qui ne leur laissaient que la nourriture et les vète>- 
ments. Le tableau de leur état misérable , ressort de 
Vénumération dbs charges qui pesaient sur eux , telles 
quelles sont exposées dans le cartulaire de Neu- 
chàteL Les habitants, gens de mainmorte et de 
serve condition, étaient les hommes du seigneur, 
dont ils cultivaient les terres. Ils étaient taillables 
et corvéables deux fois par an, à la volonté dudit sei- 
gneur. Chaque chef de famille lui devait tous les ans 
deux poules ( 1 ) , et deux quartes de blé , dont l'une de 
froment et l'autre d'avoine, payables à la Saint-Martiû 
d*hiver (2) et de plus un charroi au val de Montmartiri 
pour amener ses vins. Les habitants devaient faucher 
les prés du seigneur, faner et charroyer ses foins à 
Neuehâtel; porter ses lettres, travailler au rétablis^ 
sèment de la forteresse et du bourg, amener les maté-^ 
riauxà ce nécessaires, chaque fois qu'ils étaient requis. 
Ils étaient tenus de moudre leurs blés et cuire leur 
pain aux moulins et aux fours du seigneur ; ils de-» 

(I) EOm étaient le cent des. maisons. 

(S) C'était le pigment usité pour moudre le blé et cuire 1» paio > 
•nx moulins et avx fours, qui tous appartenaient au seigneur » 

3 
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vaient chaqpie nuit la clàtwre et l'ouverture des portes, 
le guet et garde au (Mteau, la garde, même de jour 
lorsqu'elle était commandée, le lost et la chevaulchie en 
temps de gaeire (1). Ceci montre que les serfe et les 
mAinmortables da val de Dambelin descendaient de 
soldats bourguignons , appliqués au défrichement des 
terres par des moines, ou par quelque officier supérieur 
à qui elles avaient été données , et qui pat conséquent 
en étaient deyenuà les seigneurs (2). Les engnds, les 
boues et autres matières, propres à fertiliser les terres, 
devaient céder au seigneur , qui les payait raison^ 
nablement. Les sujets de chaque village étaient en- 
core obligés à voiturer les terres, pierres, bois et 
eaux, nécessaires à la réparation des fours ba- 
naux. Undroit de plusieurs sous estevenants, dit 
de la géiste aux chiens (3) , se payait annuellement 
dans tous les villages de la seigneurie. Dambelin 
était imposé, pour ce droit, à seize sous, Vermon' 
dans à huit, et Goux à douze. Mais Rémondans et 
Faivre nétaient pas tenus à cette redevance, pro- 
bablement parce que ces villages, étant très rap- 

(I) Le Loêt était le serTice militaire à pied ,'et la Chêviulohiê ]« 
ferrice à cheral. 

(t) M. Perreciot , État civil des personnei , peûse que les lei-' 
gneors de nof contrées étaient de condition létiqoe, et n'avaient 
pas d'autre origine que celle que' j'assigne aux sires de Neucbâtel. 

(S) Dans le principe , les sujets d'un Tillage logeaient et nouris- 
saient, pendant la nuit, les chiens da sei gneur lorsqu'il chassait 
dans leroisinage, mais dans la suite cette redefance fut eonrertie 
en une somme d'argent. Ce droit de chasse n'appartenait qu'aux 
feigneurs les plus puissants, et dont la snxenrineté s'étendait sur 
de nombreux yasMux. 

Le sou estevenant valait un peu plus de boit deniers. 
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proche» da cbAteaa , ils avaient été dam tous les 
temps exempts de loger les chiens qu on ramenait 
à Nenchàtel» Il est à remarquer que ce droit était 
dautant plus élevé pour chaque village, que son ter- 
ritoire était plus giboyeux ou présentait dautres 
attraits à des chasses fréquentes. Les habitants 
de Vaivre étaient astreints à deux corvées pour 
les moissons du [seigneur, charge qui ne pesait pas 
sur les autres endnttts. Enfin le seigneur avait la dimé 
à la onzième gerbe sur tous les grains qui croissaient 
dans la terre do Neuchâtel; le curé de Dambelin 
iouissait du tiers de ces dîmes dans le ressort de sa 
paroisse. Ce produit du sol, attribué aux pasteurs, 
semble confirmer la tradition que les religieux , leurs 
prédécesseurs, avaient contribuée son défrichement, 
ou qu'ils avaient possédé une assez grande étendue de 
ce terriimre , qui serait retourné au seigneur, moyen*^ 
nant Findemnité du tiers des dîmes. 

Noble Henry d*Accolans avait quelques hommes à 
Rémondans ; ils étaient exempts de toutes redevances 
au sdgneur de Neuchâtel. Mais les sujets qu'il avait 
à Dambelin et les deux meix ( 1 ) qu'y possédait le comté 
de Montbéliard , étaient assujétis aux mêmes charges 
que les autres serfs, à la dîme près, compensée du 
reste par un certain nombre de quartes de blé. Us 
payaient au seigneur de Neuchâtel , ainsi que tous les 
gens qu'avait le comte deMontbéliard,àMambouhans, 
la géiste aux chiens, droit de grande chasse, ce qui 

( f ) Mùnnu OQ Mamio , c'éUit une «laifoo oa téiMment, ayec sei 
auances, et une quantité de terres suffisante poar occuper et nourrir 
nnlabooreor arec sa famille. 
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annonce d'une manière positive, que les territoires 
étaient du comté de Bourgogne. C'est donc sans ao- 
cnne raison que, vers la fin dn 17* siècle, le prince 
de Montbéliard réclamait la haute souveraineté sur 
s€ê hommes de Dambeliu et de Mambouhans; il 
n'avait d'autre droit sur eux qu'une prééminence pu- 
rement seigneuriale. Quant aux sujets que le prieur 
de Lanthenans avait à Goux, ils n'étaient tenus 
envers le seigneur de Neudiàtel qu'au lost, à la cfte- 
vaulchie, à la banalité des fours et moulins, et à la 
géiste aux chiens. 

Lorsqu'au 14* siècle , certains habitants de la Fer- 
mieiey de Neuchàtel furent affranchis de la main-morte , 
de la taille, des corvées, charrois et autres servitudes, 
le service militaire continua à peser sur eux : il leur 
fut même plus particulièrement attribué, comme une 
fonction honorable et relevée dont ils étaient plus 
dignes que les mainmortables. Les hommes affran- 
chis ou francs (1) étaient encore obligés à payer 
quelques légères redevances, soit en argent, soit 
en denrées, telles que blé, vin, etc., et à se livrer à 
quelque profession dont l'exercice fut presque tou- 
jours la cause d'affranchissement danslaFerm^tey. Les 
sujets de cette terre, fralncs ou non francs, n'avaient 
d'autres droits dans les forêts que d y ramasser le bois» 
mort pour leur chauffage, et d'y couper des arbres, 
soit pour mesonner (2) , soit pour fabriquer leurs instru' 
ments de culture ; encore dans ces deux cas feUait-ii 

(f ) G*Mt ainsi qu'on appelait ceox qui araient reça des letlrei^de 
franchise. 
(9) Bâtir lies maisons. 
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que le forestier da seigneur les eût mar({ués. Ils pou- 
Taient aussi paitre leur bétail dans ces mêmes f(H 
rets 9 mais en acquittant chaque année une redevance 
en grains. Après avoir satisfait à des charges ai mul- 
tipliées, à peine leur restait-il de quoi pourvoir à 
leurs besoins. Heureusement , ils étaient formés 
à des habitudes de simplicité et de privations ; ils 
vivaient de peu. Quelque lourdes que nous paraissent 
maintenant les charges publiques, elles sont infini-< 
ment plus légères que celles de la féodalité. N^ 
nous plaignons pas; les impôts répartis avec raison 
et ioj&tice, sont nécessaires au soutien et au déve* 
loppement progressif de la civilisation, qui, après 
nous avoir rendu à la dignité de notre nature , conr 
trihaera à la prospérité des arts et à la propagation 
de Taisance et des commodités de la vie. 

Ajoutons les derniers traits au tableau de Tétai 
physique des habitants de la terre de Neuchàtel. 
liCurs misérables huttes étaient eirfoncées de plusieurs 
pieds dans le sol ; comme les animaux , ils semblaient 
chercher la chaleur en s'enfouissant dans la terre. 
Ils en tournaient ordinairement rentrée vers le nord, 
soit par le souvenir de leur ancienne patrie , soit 
parce que tout leur espoir dans les événements à 
venir se portait de ce côté. Un corridor appelé 
porchot (1) traversait le milieu de la maison; cette 
issue était ménagée sans àoute pour fuir plus aisément 
en cas de danger. Une partie servait d'étable et de 
grenier à foin, et Tautre qui était le logement, con* 

(1) Portique, du latin Porticxàs. 
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sistait dans une senle pièce, sans fenêtre (1) ; nn trou 
pratiqué dans la partie supérieure, et qu'on appelait 
tuez ou tuyau, amenait une petite lueur et quelque 
peu d'air dans ces sombres et puants réduits. Plus 
tard, le besom de lumière fit élai^r et élever ces 
cheminées ; elles occupèrent la presque totalité de cette 
habitation noire et enfumée ; un volet établi en ba- 
lancier, au-dessus de Touverture, se fermait ou s*ou^ 
vrait, à l'aide d'une corde, et laissait, selon sa position, 
pénétrer plus ou moins de clarté : ce volet s'appelait 
louène (2). L'usage de résider sous ces cheminées est 
si ancien dans les montagnes , et plus particulièrement 
dans le canton de Pont-de-Boide , que les haMtations 
pour les hommes , qu'aux 1 4* et 1 5^ siècles , on sépara 
des bâtiments réservés an bétail, ont gardé le noïn 
de cheminées. Ces logements construits en pierres , en 
forme de carré long, joignaient les granges qui étaient 
en bois, et les snrpassai^it par l'élévation. Dès le 13* 
siècle, chaque maison eut son cellier ; ce bâtiment, 
en bois, rarement en pierres, et détaché des ha^ 
bitations , servait de cave et de grenier. Depuis la 
fin du 17* siècle, les celliers ont disparu, mais la 
distribution ancienne des maisons s'est conservée , 
presque sans changements , jusqu'à nos jours. C'est 
ce dont il est facile de se convaincre par la vue de celles 



(I) Ce ne fat que Ters la fia da 16« siècle qu'on pratiqua dea 
fenêtres dans les maisons. Ce n'étaient que de petites ourertures 
d'un pied carré ; on les garnit d*abord de papier, et ensuite de terre. 

(t) Da celtique lu ou lou eau , et en ou 9nne dessus, éléTation, 
equ au-dôisus. Ce Tolet était placé au-dessus des cheminées pour 
garantir de la pluie dans les mauyais temps. 
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dont la c<m8tru<tion remonte à un petit û(»nbre 
d'années. 

Les arts les plus nécessaires à la vie, étment 
alors dans l'enfanee. Le» hommes étaient couverts de 
peaux de bêtes ou dm drap grossier de laine , fabri- 
qué dans le pays , et appelé drognet. Ce drap était mis 
en usage sans avoir été teint ; sa couleur naturelle, qui 
est le gris cendré , était encore il n'y a pas long^^terops 
fortaffecti<MUiée des vieillards. De pareils vêtements 
excitaient des démangeaisons et produisaient des érap- 
tions cutanées ; de là ces maladies épidémiques si fré- 
qiienles, connues sous le nom de ladreries et de pestes, 
qui moissonnaient des populitiobs entières, parce 
qu'on ignorait Fart de le» prévenir ou d*y apporter 
remède. II n*y avait dans les habitations d'autre 
ameublement que quelques coffres de bois grossière- 
ment taillés. Les ust^isîles du ménage et la vaisselle 
étaient de bois et de terre ; les outils aratoires étaient 
de la confection la plus imparfaite ; le fer, rare alors , 
n'entrait presque pour rien dans leur structure ; ce 
ne fut qu'aux 15« et IG* siècles qull commença à y 
être employé en quantité considérable. Je ne pousserai 
pas plus loin ces détails; c'en est assez pour avoir uue 
idée de l'état pauvre et misérable des anciennes géné- 
rations. Entre eux et nous, qui jouissons des avan- 
tages de l'industrie et des arts , quelle différence!... 

Quoique le village de Mambouham n'ait junais fait Mambouhans. 
partie de la Fermetey de NeuchAtel , je dois en parler 
id. n est situé dans la partie supérieure du val de 
Dambetin , entre deux montagnes , au pied d'un pan 
incliné, par lequel on y descend. Le nom qu'il porte, 
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Bigniiie, en celtique, passage un peu élevé entre deiijù 
montagnes (i). Mais dans la charte confirmative des 
possessions duprienré de Lanthenans, donnée en 1 1 47 , 
par larchevèque de Besançon Hmnbert, et dans des 
huiles du même siècle, des papes Eugène III et 
Alexandre III, ce \illage est appelé Maymboëns ou 
Mainbceuf, de saint Mainbode ou Mainbœuf , prêtre 
écossais qui fut assassiné par des hérétiques , à Dam- 
pierre-outre-Bois ( et non pas à Dampierre-sur-le- 
Doobs) , et inhumé dans l'^idroit même où il avait 
souffert le martyre, près d'une soiu*ce d'eau vive; 
c'est là que plus tard fut érigé le prieuré de 
froide-Fontaine, les reliques de saint Mainbœuf 
furent transférées à Montbéliard vers l'an 920 ; mais 
sa mort est antérieure à Tannée 840.11 est donc pro- 
bable que le village de Mambouhans s'établit sur la 
fin du 9* ou dans les premières années du 10* siècle , 
et qu'on lui donna le nom du saint martyr dont les 
populations voisines révéraient le tombeau. La pre- 
mière maison fut bâtie au-dessus de l'élévation qui 
domine le village , et entre les deux montagnes , dans 
un lieu appelé encore le Pre/-d^-/a^Mai5on. Plus tard, 
d'autres habitations s'élevèrent aux bords de la source 
qui jaillit à droite et au bas de la route. La fondation de 
ce village est due aux religieux de Lanthenans , qui , de 
temps immémorial, possédèrent la moitié des habi- 
tants. Ils prélevaient sur leurs sujets la dime à la 

(1) De mum ^pa9^ passasse enlre des monUgoes, et bouhans, 
^léTaliqn. Ceux qui trouyent rétymologie du nom de ce TiUago 
daos m€Ua bona dans , par ce qu'il produit de bons fruils , le font 
arbitrairement. 
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ëiiième gerbe , de même que sur les autres hommes 
ée la terre du monastère , ce qm indique assez po^ 
BitÎTeiBent qne , dans les temps anciens , le territoire 
deMambouhans leur avait appartenu dans son inté- 
grité. D^ailleurSy il est contigu à celui d'Hyânondans, 
et il n*est pas plus éloigné du prieuré. Autant de 
raisons qui démontrent que ces cantons ont été défri-* 
chés en même temps et par les mêmes hommes. 

A ce sujet , je rapporterai les documMts gue j'ai r^ Monastère <u 
cueillis sur Tancienneté et la fondation du monastère ^ "^' 
de Lanthenans, dont la gardimneté appartmt dans la 
suite auxTMébaud de P^euchâtel. Ge couvent fut bâti 
dans une étroite vallée entourée de bois , à quelques 
toises de la route actuelle de Moulins à Bàle, et à 
trois iilomètres de Hambouhans. Lanthenans signifie, 
lieu Mcri, près d'une fontaine (1). M. Dunod (2) et 
quelques historiens modernes ont cru que c'était le 
Lustena menti<mné dans le partage des états de 
Lothaire entre Louis de Germanie et Gharles-le- 
Chauve, en 868. Diaprés cette opinion, qui ne manque 
pas de probabilité, Lanthenans aurait existé dans le 
9* siècle, et même antérieurement. On lit dans le 
nécrologe de Saint-Paul, qu'au 1 1* siècle Hugues-le- 
Blanc, chanome de Besançon, donna Lanthenans à 
cette abbaye ; et que peu apvès^ Bonfils , chanoine de 
la même abbaye, y fit construire un monastère 
qu'il dédia à la Vierge et à saint Germain, évéque 
d'Auzerre. Ge système rajeunirait le prieuré de 

(1) De ces deax mots celtiques lan, hahitation$acrée , église, 
inonaslére, et ihenans, diminutif de nang, petite vallée , oa eau. 
(2} Hiiioire de V église de Betanpon, 2« toI., p. 155 
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deux siècles et même davantage^ tout en confirmant 
Fexistence antérieure du village. Mais si l'on considéra 
son emplacement, il est à croire que ce village se 
sera élevé autour de Thabitation des religi^u qui 
s'y étaient fixés pour défiricher les terres des 
YaUons, où se sont établis les villages d'Hyimon- 
dans et de Sourans (1). L'établissement pnmitif de 
Lanthenans ayant péri, l'église et le village passèrent 
à la métropole , dont un chanoine aura rempli quel- 
que temps les fonctions de curé. Le nécrologe de 
Saint-Paul appuie cette opinion, puisqu'il reconnaît 
que l'église |de Lanthenans existait avant le monas- 
tère dont il ne parle que comme ayant été re* 
construit ou restauré après la dcmation du village 
à l'abbaye. Lanthenans commence à 6tre parMte- 
ment connu dès les premières années du 12* siècle. 
Le pape Paschal II œ 1 108 , confirma la (Mssession 
de ce m(mastère à l'abbaye de Saiiit-Paul. Plus 
tard, en 1177, le pape Alexandre III prit sous sa 
protection les religieux et les terres de Lanthenans , 
nommé dans la bulle JLantena. Dès l'année 1044^ la vie 
monacale avait cessé à Lanthenans , comme à Saint- 
Paul; l'archevêque Hugues P' y avait substitué le 
régime canonial. Cette innovation amena le relâche- 
ment dans l'une et l'autre de ces maisons. A peine 
un siècle après , un chanoine de Saint-Paul , appelé 
Garland ou Gerland, fit adopter à ses confrères la 
règle connue sous le nom de saint Augustin. Sa ré- 

(1) Hyémondam, habUatioa à la soorce d'un rniweaa daos un 
bM fond, ky, habitation, mon , source, dam, bas fond. Sourant, 
(le «oUf , rifiére, et ans , habitant. 
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forme ajaot été approuvée par le pape Innocent II , 
le 5 février 1 132 , il la fit recevoir , dans tontes les 
maisons qm dépendaient de Saint*Panl , à Lanthenans 
entre aatres , qui dèslors porta le nom de prieuré, 
Garland, non moins remarquable par ses Inmières 
qne par sa piété, se retira dans cette maison et y finit 
Bcs jours en 1137. 
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CHAPITRE m. 

De la preTÔlé de Mattiaj. — Quand elle fit partie de la teignenrie 
de NeuchAtel. — Villagea de la prerdté. — GoaTernement, coa- 
Ipmes et mosurt des habitaDta. 

M^^"^^ ^^ La preYOté de Mathay et par abréviation Pooté^ 
du latin potestas ou prœpositura, et dans le moyen- 
âge poteria, était le ressort d'une juridiction sei- 
gneuriale et judiciaire. 

D après J.-J. Chiflet et la tradition, cette prévôté 
appartenait dans le 6* siècle à Garnier, maire du 
palais y lequel en fit don à l'abbaye de Baume qu*il 
venait de rétabUr. Elle la possédait bien long-temps 
avant queues Neucbàtel fussent connus. Ce n'est 
donc pas de cette famille qu'elle la reçut, comme l'in- 
lûnue M. Dunod (1). £n 1 162 la terre de Mathay était 
administrée par Thierry de Soye , qui faisait les fonc- 
tions de prévôt. Cet officier commettait des exactions 
envers les habitants. L'abbesse de Baume , Stéphanie 
ou Êtiennette, alla trouver l'empereur Frédéric Bar- 
berousse, comte de Bourgogne, qui tenait alors sa 
cour au château de Yesoul, pour lui porter plainte 
contre le prévôt. Le 8 des calendes d'octobre de cette 
année , Frédéric donna une charte (2) pour réprimer 
les injustes procMés de Thierry de Soye , auquel il dé- 
fendit à ^ui et à ses successeurs de rien faire contre 
les coutumes et^^les statuts de la prévôté. On voit par 

(1)^ Histoire du comté de Bourgogne, i^ toI., p. 154. 
(î) Perreciot, État civil des personnes, ScTol.,aux prcutes. 
JLes détails qu'on vient de lire sont extraits de cett^ pièce. 
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eë titre que plus d*nn siède auparavant, elle avait 
son gOHvemeraent particulier que le comte de Bour- 
gogne, Gnillaame II, avait apprpuvé et mis sous sa 
protection. Les trois premiers seigneurs de Neuehâtel 
du nom de Thiébaud ne jouirent d'aucun droit ni re- 
devance à Mathay ; les titres de prévôt et de vicomt(^ 
de Baume ne furent accordés qu*à Thiébaud lY , paf 
Béatrix de Bourgogne, abbesse de Baume, au ((Com- 
mencement du 14* siècle. Une charte de 130 1 porte, 
« que le noble Thiébaud seigneur de Neuchàtel , 
» écuyer, se déclare homme et féal du monastère 
^ Sainte-Marie à Baume, et jure fidélité aux abbessë 

* et religieuses assemblées en chapitre, n reconnaît 
» qu'il tient en fief de ces religieuses le titre de pre- 

* vôt et la prévôté des terres de Mathay, d'Écot, de 

> Villars, de Luxelans, de Ghâtel-Sainte-Marie , de 
» Bourguignon, de Yermondâns , de Bavans, et tous 

> les droits quelconques du monastère de Baume , 
^ dans ces villages, leurs limitoires et finages. Il 

> s'oblige encore à se rendre à Baume à chaque 

> élection d'abbesse pour garder les religieuses et les 

* défendre de toute contrainte et violence, en se 

> tenant à la porte de l'église où Télection serait 
« faite (1). » Gette charte donne l'énumération des 
villages qui dépendaient de la juridiction prevôtale de 
Mathay. Ghàtel-Sainte-Marie , Villars et Vermondans 
n'en dépendaient que pour une partie de leurs ter- 
ritoires et de leurs habitants (2). 



(1) Pièces jo8tificatiTes(B). 

[%) État civil des ptrsonnei, %fi vol., «ax preuves^ 
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ViUages de Mathaj, Mata, Mamia dans les 15* et 16* siècksi 
a prévôté. ^^ Matelum dan9 les titres du oommencement du 
.14* siècle, est appelé Majestas , dans une bulle de 
1143, par laquelle Gélestin II confirme àTabbaye 
de Baume Ecclesiam S. Pétri Majeêtatis; Ecclesiam 
sancti Symphoriani , etc. Dans le diplôme de Fré- 
déric Barberousse de 1162, Mathay est nommé 
Mciste et Meste , ce qui a fait croire au savant Pérre- 
ciot (1) que ce nom n'est autre que le mot latin ma-^ 
jestas abrégé par syncope. Mais on peut dire que 
Mathay signifie belle rivière (2) , de sa position dans 
une plaine agréable sur la rive gauche du Doubs. Ce 
village existait dans les temps celtiques ; et sous la 
domination romaine il faisait partie de la ville occi- 
dentale de Mandeure, dont les ruines sont à quelques 
toises : cest du moins Topinion de M. Perreciot (3) 
que viennent appuyer les nombreux débris ro- 
mains, et les statues des divinités païennes, décou- 
verts dans Tenceinte même du village . L'égUse de 
Saint -Symphorien, aujourd'hui simple chapelle, 
entourée de vignes, était une des paroisses de 
Mandeure. Suivant M. Perreciot, les antiquités 
romaines et gauloises , trouvées dans le voisi- 
nage, semblent prouver que ce coteau , alors cou- 
vert de maisons , faisait réellement partie de la cité de 
Mandeure. 
Bourguignon. Bourguigtwfi, Bourgugnum dans une charte du 
1 ^^ siècle , est situé sur la rive gauche du Doubs , au- 

(1) Âltnanaeh de Franc he^Comié, pour l'aonée 1788 , p. 114. 
(S) De mat beau, et ta , eau ou rîTiére. 
(3) Almanach d# Franchê^-Comié, p. tSfi. 
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dessus de la plaine de Mathay, à une lieue de Man^ 
deore: Des auteurs prétendent que ce village existait 
dans les temps celtiques et sous la domination ro^ 
Hâdne (1). Mais cette opinion n*est nullement prou- 
vée, quoique on doive supposer, qu'il y avait quel- 
ques habitations, dans le voisinage de Mandeure. Le 
nom que ce viUage porte , il Ta reçu de la peuplade 
bourguignone, qui vers la fin du 5^ siècle s'établit 
ea cet endroit, ainsi que sur d'autres points du 
vallon et des montagnes voisines. Bourguignon 
fut cédé à Glovis, avec le reste de l'Elsgau, par 
le traité que fit ce monarque l'an 500 , avec Gonde- 
baud roi de Bourgogne. 

Êcot , Sœttœ , dans la charte de Hugues P', de Écot^ 
l'an 1040, est appelé Ascort, dans la bulle d'A- 
lexandre ni, de l'an tl77. Ce village selon 
M. BuUet, se nommait EscoUj dont s'est formé 
le nom d'£co^ de e rivière, et cuit partage. Mais 
comme il ne passe pcHUt de rinère au pied de la 
montagne sur laquelle il est placé , cette étymo- 
logie ne peut être admise. Ce nom vient plus 
probablement de e on as, habitation , et culte ou 
coït, vallée, habitation au-dessus d'une vallée; cette 
explication est appropriée à la nature des lieux. Le 
village d'Écot fut établi, de inéme que tous ceux de 
la prévôté de Matbay , dans le 6* siècle au plus tard, 
par les Bourguignons, qui s'étaient fixés dans le 
voisinage de Mandeure. La plaine de Mathay ne pou- 

(1) Perreciot, Âknanaeh,^. lOi eiVvïieur àe l'Annuaire du 
Dûubi, année 1SS5, p. 75. 
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vait produire des récoltes suffisantes pour nourrir^ 
avec les anciens habitants , ces nouveaux venus qu'on 
doit supposer au nombre de plusieurs milliers ; ils 
lurent donc contrainte de se disperser sur les hau^ 
teurs et dans les vallons voisins , oii ils fondèrent les 
villages que nous y voyons» La plupart de ces villages 
se mirent sous la protection de saint Léger, évéque 
d' Autun ( 1 ) . Cette confiance des paroisses d'une même 
contrée pour un saint d origine Bourguignonne, est 
une nouvelle preuve que les peuples qui l'habitent 
descendent eux-mêmes des Bourguignons. 

Wdans. Lujcelans (2), est une petite commune qui domine 
le fond d'une vallée débouchant dans la plaine , au 
midi de Mathay. 

Bavans. Bavans est au couchant , sur la rive droite du 
Doubs, à six kilomètres de Mathay. Ce village men- 
tionné dans la charte de l'archevêque Humbert, de 
l'année 11 47 , y est nommé Bavens, ce qui veut dire 
endroit boueux au pied d'un coteau. Déjà en 1 140, 
ce prélat avait donné le patronage de la cure de Ba- 
vans au chapitre métropolitain de Besançon. 

Ces cinq communes formaient le ressort delà pré- 
vôté de Mathay, lorsque Thiébaud IV de Neuchàtel, 
à qui elle avait été donnée en fief cinq ans auparavant, 
fit reconnaître, en 1306, et les droits du seigneur, 
et le gouvernement et les usages des habitants. La 

( I ) Tels sont entre aotres , Cbaax , Écot , BlusMns , Rans , Pom-^ 

pierre ; à Ghaox-les-ChâtiUon , on conserre des reliques de saint 

Léger, qui sont en grande Ténération parmi les populations Toisines. 

(S) Jie.lu, petit, cêl, habitation, aiu, éleré. D'antres font dé- 

riyerce mot do lucem capiens, rece?ant facilement la lomiére^ 
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charte (1) , dressée à cette occasion est nn monument 
très remarquable. Ce petit pays fut libre dans les 
temps même de la féodalité la plus dure. On ne peut 
expliquer un pareil phénomène, que par la sagesse 
et la douceur des dames de Baume , qui ne cher- 
chèrent point à asservir et à dépouiller leurs sujets. 
En laissant ses antiques usages à la peuplade bourgui- 
gnooiie de Mathay , peut-être voulurent-elles rendre 
hommage à la mémoire du comte Garnier , leur fonda- 
teur. Touchant hommage ! non moins honorable pour 
celui qui lavait mérité , que pour celles qui le ren- 
dirent. 

Le mardi avant la Saint-Martin, de Tannée 1306 , 
Thiébaud de Neuchâtel se transporta à Mathay; les 
habitants de la prévôté s*y rendirent de leur côté. 
Ce ne fut point un maître traitant avec des sujets; 
les ressortissants de la prévôté agirent d'égal à égal 
avec leur seigneur. Avant tout, ils lui déclarèrent 
quils n étaient point au nombre de ses hommes, 
et qu'il n'avait droit de les priver de la liberté que 
dans le cas où Fintérét public Texigerait : encore 
les habitants prévenus d'une contravention quelcon- 
que ne pouvaient-ils être jugés que par leurs pairs . Ce 
n était qu'après la déclaration de culpabilité que le 
comte ou le prévôt, dont les fonctions se bornaient ft 
faire la police et à présider les plaids , appliquait les 
peines portées par les statuts ou coutumes. Cette 
forme de jugement , dont le jury est une imitation, 
remontait chez les Germains à la plus haute antiquité. 

(1) Perreciot a donné cette pièce intéressante, Ét€U dé» per^ 
sonnei,%^ vol. aux preayes. 

4 
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Les bommeB de la Prévôté poavaient en sortir et 
y rentrer à volonté, moyennant nu faible droit payé 
an maire s'Us possédaient quelque bien ; les pauvres , 
ne devaient rien. Hais les migrations étaient fort rares, 
oor en quel autre lieu auraient-ils trouvé autant d'a- 
vantages? Ils s'assemblaient quand ils voulaient pour 
délibérer sur leurs affaires ; ils n'étaient assujétis à aur' 
cune des cbarges féodales si multipliées; ils n'étaient ni 
gens de poursuite (1) et de for-mariages , ni taillables , 
ni corvéables; ils n'étaient soumis ni an lost, ni à la 
chevaulchie , ni au guet et garde. Ils ne devaient ni 
tailles ni poules à carnaval, ni corvées pour les gros 
ouvrages , ni terrages ; la bannalité des fours et mou- 
lins ne pesait point sur eux. En retour de la protection 
qu'en cas de guerre ou d' imminent péril, ils attendaient 
du comte de Bourgogne leur souverain , ils n'avaient 
à payer que la rente du sauvement et la geiste-^ux^ 
chiens. C'était au seigneur de Neucbàtel qu'ils acquit- 
taient ces deux redevances. La première consistait en 
trente-deux quartes d'avoines et huit sotis estevenants, 
payables à la Saint- Jean-Baptiste ; en retour ils avaient 
le droit de se sauver dans la forteresse de Nencbâtel 
avant tous les hommes du seigneur. Ils payaient encore 
cet avantage , par les charrois qu'ils devaient faire 
pour les réparations et l'entretien des tours et murs 
du château. Ces redevances ne faisaient que dédom- 
mager faiblement le seigneur de la protection qu'il 
leur accordait, au nom du comte souverain du pays. 



(I) G'éCaieDt ceux que les seigneurs poQTaieot Giire rentrer sur 
leurs terres lorsqu'ils les ayaient abandonnées sans permission. 
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Thiébaud eut soin de faire distinguer les droits de 
la Vicomte de Baume et de la prévôté de Mathaj , 
des prérogatives de la seigneurie de Neuchàtel , afin 
q[ue ces fie£s pussent être possédés séparément par 
plusieurs de ses enfants. C'est une nouvelle preuve de 
la distinction primitive de ces terres. Le seigneur de 
Neucbâtel , fut déclaré vicomte , c est*à-dire lieutenant 
du comte, pour ce qui concernait la justice et le com* 
mandement des troupes dans le ressort de la prévôté ; 
mais en même temps il fut convenu que les habitants 
seraient administrés par le prévôt et le maire, sous la 
juridiction et le destroit de qui ils étaient avant toute 
hœuvre du vicomte. Le prévôt, était chef de la com- 
mune , juge et quelquefois questeur pour le comte; 
il connaissait des querelles et des dommages, punis- 
sais ics délinquants par des amendes , et faisait des 
règlements de police avec Vassentiment du peuple. Au 
12* siècle, il n'y avait qu un prévôt à Blathay; mais 
dès le 14*, un maire lui fut adjoint. Ce maire, avec 
juridiction , était V officier en basse justice , le subor- 
donné du prévôt. Il établissait les hans ordonnés par 
le comte et le vicomte , il connaissait des délits et dom- 
mages jusqu'à deux ou trois sous damende, qui étaient 
presque toujours applicables à lui-même. Il avait en- 
core droit de prélever trois sous sur les amendes de 
soixante sous, les plus fortes qui fussent infligées. 

Le prévôt ne pouvait avoir sa résidence à Mathay ; 
lorsqu'il y venait , il ne devait rien exiger des habi-, 
tants; seulement lorsqu'il présidait les pfaids, il re-. 
cevait les droits fixés pour le payement de sa déplace. 
Les habitants de Mathay, Luxelans, Bourguignon, 
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tenaùt méiXy devaient auxdits prévôt et maire le jour 
da plaid , un pain et demi , ceax de Bavans et d*Écot 
chacun un denier. Les hommes qui n*acquittaient pas 
cette redevance dans les huit jours du plaid, étaient 
condamnés à deux sous d'amende. Trois jours à Ta- 
vance, les pêcheurs devaient être continuellement à 
l'œuvre et apporter le produit de leur pêche pour le 
seigneur ou ses officiers tenant le plaid; et si les ser- 
vices n'étaient suffisants, chaque pêcheur était tenu 
au prévôt et au maire de deux sous d'amende avec 
la valeur du service : s' ils ne jurent devant tous, leur 
pêche à la main , qu'ils ont fait tous leurs efforts pour 
faire bonne pêche sans nulle fiction. Malgré ce serment, 
le prévôt pouvait encore condamner les pécheurs à 
l'amende. 

Les plaids ou essisses, se tenaient deux fois Tan , au 
mois de février et vers la Saint-Martin. C'était au vil- 
lage de Mathay , et sous les tillots devant l'église qu'on 
s'assemblait. Ils étaient annoncés parle vieble (1), à 
qui on payait en ce jour sa dépense, et présidés par le 
maire et le prévôt. On y réglait tout ce qui avait rap. 
port à l'administration et à la police. Tous les habi- 
tants de la prévôté avaient voix délibérative dans les 
plaids, à Vexceptiou des locataires et des pensionnaires 
qui n'y devaient comparaître, si ce n'est au cas ûe 
plainte ou de clameur contre eux , ou qu'ils y eussent à 
débattre quelque chose. Les habitants qui manquaient 
au plaid sans justifier des raisons d'une légitime ab- 
sence, devaient deux sous d'amende au prévôt et au' 

(1) C'était le messager de la prcfôté, oa peut-être un des plus an- 
ciens habitants. 
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maire. Tons les crimes et délits étaient jagés par les 
pairs. Personne de la prévôté ne pouvait porter plainte 
à une autre justice, sous peine d'amende : si on plaidait 
avec des étrangers , il fallait avoir le conseil du prcvôt 
ou du maire ; nul ne pouvait être traduit en justice hors 
de la prévôté pour quelque cause que ce fat ; et lors- 
qu'une citation était donnée, elle devait indiquer le 
nom du demandeur et les motifs de la cause. Les pré- 
vôt et maire étaient encore chargés de vérifier les poids 
et mesures, d'instituer les messiers et les forestiers, 
de tenir la main à ce que les charrières ou chemins pu- 
blics eussent vingt deux pieds de largeur (1), et de 
veiller à ce qu'ils ne fassent point embarrassés; en 
cas contraire, Famende appartenait au vicomte. L'a- 
mende du destroit , c'est-à-dire encourue dans les li- 
mites du ressort, appartenait exclusivement au maire 
sans la participation du prévôt. Depuis que la pre-r 
voté fat possédée par les sires de Nenchâtel, le juge 
châtelain de la seigneurie fut presque toujours en 
même temps prévôt. 

La sagesse de ces statuts , apportés par les Bourgui^ 
gnons , est d'autant plus admirable qu'à la même 
époque il n'y avait ailleurs ni raison ni équité , et que 
le pouvoir arbitraire, despotique et brutal ne portait 
aucun intérêt aux peuples. On a déjà pu prendre 
une idée des mœurs des habitants de la prévôté de 
Mathay. Mais les détails suivants feront encore mieux 
connaître l'état de la civilisation dans notre contrée 
aux 12% 13« et 14« siècles. 

(I) Une perche de celle longueur sicrYail pour établir el mesurer 
la dimension des chemins. 
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Les mariages disproportionnés étaient punis par une 
amende de deux sous (1) au prévôt et au maire. Ce 
n'était point ici le cas du for-mariage (2) , mais un 
reste de l'usage des peuples Trans-rhénins , qui pu* 
Hissaient les mariages de condition inégale et mal 
essortis (3). L'excocerie^ c'est-à-dire la Tiolence bru-^ 
.t^le, était un trait caractéristique des mœurs de nos 
ancêtres. Les rixes à coups de pierres, étaient fré- 
quentes; on se battait plus rarement avec des armes 
émoulues c'est-à-dire aiguisées, qui n'étaient pas com^ 
munes. Le vol était puni par l'amende; si le voleur 
ne pouvait la payer, il était soumis à Vémutilation des 
membres, à la volonté du seigneur. Les larcins 
commis dans des lieux ou habitations publiques, 
comme moulins, hôpitaux, etc., soumettaient les 
coupables à la juridiction du corps, ou autrement, à 
des peines corporelles. Les duels étaient très fré- 
quents ; ils étaient permis , en payant toutefois une 
amende au prévôt et au maire. C'était une trop 
Mble barrière opposée à un usage dont on sentait la 
barbarie , mais que les mœurs du temps comman- 
daient en quelque sorte. Par un préjugé plus in- 
juste, ridicule conséquence du droit de la force, 
le vaincu était toujours censé avoir tort ; il devait 
satisfaction au vainqueur, et de plus une amende 

(1) Deux sous, eo 1300, représentaient le prix courant d'une 
mesure de blé , du poids de quatre-vingt à cent livres, laquelle raul 
maintenant de dix-huit à vingt francs. 

(3) Mariage avec une personne d'une autre seigneurie. 

(3) Loif des Ripuaires , titre 5S ; loi salique , titre 15; et cella 
^es Yisigoths , titre 3. 
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an jeâgneur (1). Dans certains cas, on était même 
obligé à se battre : et se li délkt est telz, que de telk 
fait champ de bataille doive se faire (2) ; le ifieomte 
infligeait encore des peines corporelles aux malr 
heorenx yaincos. En cas d*outrages à Tabbesse de 
Baume ou au Ticomte , le prcTÔt devait laisser Taffair^ 
telle que ceux-ci l'auraient arrangée , à moins qu*uii 
duel n enfùt résulté. Les étrangers n'étaient point admis 
à se battre contre quelqu'un de la prévôté. Les enlè- 
ir^aaents de bornes dans les héritages étaient fréquents^ 
puisqu'ils étaient réprimés par des peines sévères. 
Tendre à oiselx et bêtes sauvaiges (3), c'est-à-dire la 
chasse, n'était permis qu'après la licence obtenue du 
seigneur. Celai qui, pari^o^ aventureux, avait perpétré 
un homieide, pouvait se réfugier au château de Neu- 
châtel, où il était reçu moyennant soixante sous qu'il 
payait au seigneur ; et après y être resté quelque 
temps , s'il ne pouvait s'accorder avec les amis du 
mort , le seigneur de Neucbàtel devait le faire con- 
duire hors de sa terre pendant un jour et une nuit. 
Cette disposition fait voir, que la coutume des Ger- 
mains, chez qui les parents et les amis épousaient la 
querelle, s'est conservée pendant bien des siècles 
dans la prévôté de Mathay. Telle était alors la force 
des lieos du sang qu'un meurtre, un larcin et même 



(t) Delà le proverbe : Ui vaincus payent Vamende. 

(8) On ToU par là que le duel était obligatoire , et qu'il pout 
Tait être prescrit par le jage, à défaut de preuve dans les procès 
civils et crimioels , ou lorsqu'une partie l'avait déféré. 

(S) C'est de tendre à o^tflop , qu'une des plus anciennes famille* 
de Bambelin a pris le nom de Tendant, 
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une simple injure armait des parentés entières , celle de 
Tagresseur et celle de Yoffensé. C'était nn carnage 
qni ne finissait que par 1 affaiblissement d'une des 
deux familles , à moins que la parenté de l'agresseur 
n'apaisât la famille outragée , soit en lui payant les 
sommes d'argent fixées par les lois en pareil cas, smt 
de toute autre manière. Les enfants du mort empor- 
taient la moitié du prix de cet accord ou composition; 
et les parents , tant maternels que paternels, parta- 
geaient Vautre moitié comme une indemnité des dé- 
penses qu'ils avaient faites dans la circonstance. 

En résumé, les hommes apparaissent encore au 
14« siècle avec un caractère dur et violent. Malgré la 
liberté et les sages lois dont jouissaient les habitants 
de Mathay , leurs mœurs ne s'adoucirent guère ; 
et l'humanité en eux, comme dans les populations 
voisines, continua d'être obscurcie et déshonorée 
par tous les traits de la barbarie. Avec le temps 
ils courbèrent la tète sous la puissance seigneu- 
riale des Neuchâtel et de quelques autres maisons 
nobles, dont ils devinrent les sujets ou censitaires. 
Les uns payaient des redevances en argent, les autres 
en cire, en blé, ou autres denrées. Parmi ces rede- 
vances , il en est une à laquelle était tenu Jean Ca- 
gnotte d'Écot, à la fin du 14* siècle, qui mérite d'être 
citée. Chaque année ,|le lendemain de Pâques , il était 
obligé de présenter au seigneur de Neuchâtel , « un pu-- 
» cinlequel doit être mis en une quarte à mesurer bief, 
» et dès le fond d'icelle quarte doit saulter sur le bort 
» d'icelle quarte sans cheoir dedans ni dehors, sous 
» peine de soixante sols d*amende appliquée au sei^ 



Digitized by VjOOQ IC 



SUfi KEUCHATEL. &7 

» gneur. » Il fallait qa*on eût alors le secret d'élever 
des poulets à cette époqae prématurée. En tout 
cas, Vamende contraignait le censitaire à faire tous 
ses efforts pour procurer à son maître une pri- 
mear qui dans notre contrée devait être une mer- 
veille et un prodige. 

Au 14« siècle, la forêt du Fays (1), sur le territoire 
de Matbaj, appartenait au seigneur de Neuchâtel. Les 
habitants n'y pouvaient faire paître leurs porcs, ni cou- 
per du bois , si ce n*était pour maisonmr et fabriquer 
leurs chars et charrues. Ils devaient au seigneur pour 
cens de la garde du bois du Fays , un cugneuil (2) de 
la valeur de deox deniers ; le lost et la chevaulchie , et 
montre de charrois, quand ils en étaient requis. Plus 
tard, les seigneurs de Neucbàtel s'approprièrent, à 
Matfaaj, la justice et les épaves. Les hommes qu ils y 
possédaient leur payaient des cens ]>our leurs meix 
et maisons, en gelines et chapons, tandis que la cire 
était plus ordinairement la rente pour le droit de 
bourgeoisie. A toutes les épof|ues, les dames de Baume 
conservèrent des propriétés à Malhay, comme on le 
Terra dans la suite. 

(1) Nom appellatif de forêts, oo ploldt de terrains où le bois croit 
facilement , osicé dans les montagnes de la Franche-Comté. 

(2) Pain , de flear de farine. 
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Du Tal de Yyt. — Aocienneté des rillages. — A qui doit-on attri- 
buer le défrichement de ce canton. — Droits seigneuriaux de 1« 
maison de NeocbAtel à Yyt. — Fieff dont elle était suxeraine dans 
les Tillages Toisins. 

AVEC la fermetey et la prévôté de Mathay, les sires 
de Neuchâtel possédaient, dès le 14** siècle, les vil- 
lages du val de Vyt (canton de Glerval), qui for- 
mèrent la troisième partie de la seigneurie de Neu- 
châtel. 

Val de Vyt. 1"^ ^^ de Vtft cst renfermé entre le Lomont au 
couchant et au nord, et le plateau du mont deBelvoir, 
dont les bords décrivent un demi-cercle du midi au 
levant. Vellerot, Vyt, Valonne occupent en ligne di- 
recte , à deux kilomètres Tun de Tautre , la base mé- 
ridionale du Lomont. A partir de Valonne ^ le pajs 
s*étend et présente une plaine fertile terminée par un 
monticule sur lequel est placé le petit village de 
Vemois. Plus loin , commence la gorge étroite et pro^ 
fonde delà Barbèche , qui vient se terminera Fil/orf- 
Damjoux , à quatre kilomètres au-dessus de Pont-de- 
Boide. 

Ancienncië ^ Yyt Jq latin vicus, bourg , habitation considérable; 

des villages du , i 

Val de Vy (. cst le plus ancien village du vallon; il date du 1 2" siècle 
au plus tard; au commencement du 13' une famille 
noble en portait le nom. Ce furent des religieux de 
Vaudtise qui mirent soq territoire en culture. Ils 
y établirent un monastère dont remplacement , au- 
dessus de réglise actuelle , porte encore le nom de 
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vergers du Couvent. On voyait dans un mur latéral 
de Téglise gothique, démolie en 1 83 1 , la porte qui 
communiquait avec le couvent. Le patronage de la 
cure de Vjt, dont jouissait le prieurédeVaucluse, et 
ensuite Funiyersité de Besançon , lorsqu'il y eut été 
réuni , Tient à Fappui de la tradition. 

Vellerot, demHa(l), au-dessus deVyt; et Valonne, 
de val , et ouonne , bon, fertile, au-dessous du même 
village , ne lui sont guère postérieurs. Vernois\ ainsi 

» et de trembles , qui Tavoi- 

ient de Vyt. 

partintril dans les temps an- A qui faui-a 

- - ... attribucrledc- 

ir qm y appela des religieux frichemcni de 
imité de Belvoir ne permet *^^ «^^^"^ 
ût partie de cette terre. C'est 
donc aux seigneurs de Belvoir qu* il faut attribuer le 
défrichement de ce canton. Mais, dès le 12'' siècle, 
la famille de Neuchâtel avait de nombreux sujets à 
Vyt; la maison noble de ce village était vassale de 
Meuchâtel. Les trois ou quatre seigneurs qui avaient 
leurs fiefe à Valonne, dont le territoire était partagé 
en plusieurs domaines nobles, se trouvaient aussi 
dans la dépendance de Neuchâtel. C'est ce qui ne doit 
pas étonner, puisque les seigneurs de Belvoir, leurs 
anciens suzerains, étaient devenus eux-mêmes , vers 



'I ) Ce moiVilla , très comman en Franche-Comté , signifie une 
hibitation plos oa moint considérable. Ayant le 17e siècle, tous les 
boorgs et Tillages étaient appelés vellei, villes , d'où est Tenu le 
diminatif^ village. Les villan, villere, si nombreux dans la pro- 
Tince comme V0U9rQt, velotte, tirent leurs noms du diminvtif , 
villula. 
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la fin du 13' siècle, les yassaux de Nenchàtel. An com- 
mencement du \b^ siècle , la monyance de Vallonné 
donna lieu à un grand débat ; si elle fat adjugée à la 
maison de Nenchâtel, il n*est pas moins vrai qu*elle 
avait appartenu aux seigneurs de Bel voir. C'est ce que 
démontrent évidemment les usages de cette sei- 
gneurie, qui subsistaient àValonne de temps im- 
mémorial. 
Droils sei- L^g sujcts de Ncucbàtel à Vyt étaient astreints à di- 

mieuriaux de 

la maison de verscs corvécs pour la récolte des foins et blés; ils 
^euchàiel a é^jjiçnt tcuus d'amener au seigneur , devant sa mai- 
son de Vyt le bois nécessaire à son chauffage. Us de- 
vaient, de même que les serfs de la fermetey, la dlme» 
les poules , les quartes de four , le guet et garde , Tcn- 
tretien et réparation de la forteresse. Hais , plus fa- 
vorisés que ceux-ci , ils avaient la propriété des bois au 
versant méridional du Lomont, que leurs premiers 
maîtres , les seigneurs de Bel voir , leur avaient accordée 
moyennant un léger cens (1), qu'ils continuèrent à 
payer aux seigneurs de Neuchàtel ; mais ils n'étaient 
tenus à aucune redevance pour faire paître leur bétail 
dans ces forêts. Les sujets de Vellerot et de Valonne 
étaient dans la même position que ceux de Vyt; pres- 
que tous les habitants du Vemois dépendaient de 
Belvoir. 
Mont de A la distance d'un kilomètre au levant de Valonne, 

Villev 

^ ' le Lomont présente un plateau spacieux , d'une forme 
triangulaire, incliné du nord au midi, nommé le 



(1) Yoyei le Factum, imprimé sor un procès entre la commooe 
de Dambelin et le procureur fiscal de Neachàtel , en 1700,. 
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mont de Villey. Au-dessus de la combe qu*on appelle 
les curtils, étaient autrefois quelques habitatioas; 
elles furent détruites au plus tard pendant les guerres 
longues et cruelles que se firent les seigneurs de 
la Comté , durant les cinquante premières années 
du 14* siècle, et depuis elles nont pas été re- 
construites. En 139^^ Jacques de Vienne renonça aux 
droits qu'il prétendait avoir sur le mont de Villey, 
comme faisant partie de sa seigneurie de Ghàtillon- 
sons-Maiche, en faveur des habitants de Yalonne, 
qui s obligèrent à lui payer en retour deux quartes 
d'avoine chaque année , au jour de feste de cathédre 
de Saint-Pierre en fébuner{\). Les habitants de Va- 
lonne , en possession depuis si long-temps du mont 
de Villej, eurent à soutenir, dans le dernier siècle, 
on procès long et coûteux contre les habitants de So- 
lemont, qui le revendiquaient comme dépendant de 
leur commune; mais ceux-ci furent déboutés de leur 
réclamation. 

Au pied du Mont-de-Villey , s'ouvre dans le Lomont 
au-dessus de la Barbèche (2) , un nouveau plateau 
dont l'étendue est de quatre kilomètres. C'est là que 
sont situées les deux communes de Solemont et de 
Feules. 

Solemont, appelé Velle sous le Mont jusqu'au 
milieu du 18® siècle, est ainsi nommé de sa posi- 
tion au-dessous du Lomont. Dès le commencement du 

(t) Cette transaction, da 17 août 1395, est dépotée dans les ar- 
chîTes de Talonne. 

(3) Torrent qne les plaies rendent impétueux , des syllabes celti- 
ques, bar et ehe. 
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14* siède, il faisait partie de la terre de ChâtilloD' 
sous-Maiche; mais on peut conjecturer qa'il re- 
monte à une époque antérieure. Ce petit yillage, qui, 
dans le principe, n'était composé que de deux ou trois 
maisons , fut probablement au moyen-âge la retraite 
de quelques preux. En extirpant, il y a quelques an- 
nées, les racines d*un tilleul tombé de vétusté, non 
loin de Téglise actuelle, on découvrit les ossements 
d*un chcTalier qui avait été inhumé avec son armure 
complète. Ce corps devait avoir eu au moins six pieds 
de hauteur; Tépée déposée dans le cerceuil était 
longue et fort lourde. Le seigneur de Neuchâtel n'a- 
vait, au H'' siècle, d'autres droits à Solemont, que la 
haute justice, sur les sujets qui appartenaient à Jean 
de Blamont, 

Feules, (1) à deux kilomètres de Solemont du côté 
du levant , doit ce nom à sa position et à ses deux ou 
trois fiefs ou domaines nobles. Les seigneurs de Neu- 
châtel y exerçaient la haute justice, et les habitants 
devaient par chaque année trente sous pour la geiste 
aiu) chiens, le /o5^etla chevaulchie, goet et garde à 
la forteresse , et corvées de charrois pour la réparer, 
et conduire le bois du seigneur. Le rapprochement 
cfe Feules, qui occupe sur le flanc méridional du Lo- 
mont une position pareille à celle de Neuchàtel sur 
le flanc septentrionnal, fait présumer que ce village 
doit son origine aux Neuchàtel : ou bien il faudra 
l'attribuer aux de Vienne. 

Quoiqu'il en soit, on doit donner la même ancien^ 

(I) De f0ud, foi ou flef, et les, éleré. 
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ticté à Feules qu'à Solemont ; jusque vers le milieu 
du 18« siècle ces villages firent partie de la paroisse 
deDamjoux. 

A la réserve des divers droits seigneuriaux qui ap- Ficfe doo^ 
partenaient à la maison de Neuchàtel dans les villages '* ™^*^" **5 
du val de Vyt, les territoires de ces communes for- stTerafned^ 
maicnt autant de petits fiefa posscWés par des familles '"" """^ ^^ ^^' 
nobles , sous la suzeraineté de Neuchàtel. 
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Thiébaudde Meachâtel, I«r dunom : son mariage et set enfanU. — 
Villages dépendant du prieuré de Lanlhenans ayant 1 150 — Saint- 
Maurice sur le Doubs et Colombier- Fontaine. — Différend entre le 
comle de Montbéliard et le prieur de Lanthenans. — Celui-ci et 
§es religieux veulent se rendre indépendants de l'abbaye de Saint- 
Paul. — L'abbé du Lieu-Croissant inféode à Thiébaud le Magnj 
devant risle-sur-le-Doubs. — De l'Isle : ancienneté de ce bourg 
et ses diverses parties. — Intervention de Thiébaud 1er dans le 
traité entre les comte de Champagne et Olton, dac de Méraiiie, 
comte de Bourgogne. — Mort de Thiébaud 1er. 



Premiers Les' généalogies de la famille de Neuchâtel ne re- 
™^"°5ru fol montent pas au-delà de Thiébaud 1", en 1 165. Mais 
mille de Neu- ce seigneur et d'autres personnages de la même maison 
existaient avant cette époque. Girard de Neuchâtel 
parut comme témoin dans une charte donnée en l'ab- 
baye de Belchamp en 1 147. Fromont et Wuillaume ou 
Guillaume de Neuchâtel sont ensemble témoins dans 
le même monastère, Fan 1171. En 1180, Guillaume 
comparait seul à un acte rédigé dans le même lieu. 
Gollut (1) parle de Thiébaud comme vivant du 
temps du comte de Bourgogne Renaud m , décédé 
en 1 147. À cette date, Thiébaud, probablement frère 
de Girard, de Fromont et de Wuillaume, avait atteint 
Tàge fait, puisc[ue Gollut le signale comme un des 
seigneurs distingués de la Franche-Comté. 

De 1 150 à 1 160 au plus tard, Thiébaud 1" épousa 
Yolande de Lévi, dont il eut quatre enfants, Vande- 

(1) Mémoire* des Bourguignons, p. 3;'«. 
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Ime , Thiébaud II, Amédée et Clémence. M. Duuod ( 1 ) Marir g« dé 

' • Thiébaud 1'*" 

dit que Yandeline était fille de Thiébaud IV, et et ses ei fants. 

qu'elle fat mariée seulement sur la fin du 13^ siècle ; 

c est une double erreur.Vàndeline futlepremier enfant 

de Thiébaud, et le 23 janvier 1180, elle épousa 

Jean de Rye. Elle avait reçu de ses père et mère une 

dot , de trois mille florins (2). Quelques années après, 

sa sœur Clémence épousa Pierre lY, seigneur de 

Scey, de Montrond et de Montbéliard en partie (3). 

L'abbaye de Saint-Paul, percevait les dîmes et les 
oblationsàLanthenans, dontréglise(4) et le monastère 
étaient au nombre des possessions qui lui avaient été 
coQ&rmées par le pape Innocent II, à la demande de 
Farchevèque Humbert. Ce prélat , par une charte 
des nones de janvier 1 1 47 , confirme à son tour 
au prieuré de Lantbenans les biens qui lui apparte- 
naient; en voici le détail : les églises de Santoche, 
avec la chapelle de Pompierre (5) , celles de Grand- villages de- 
Fontaine , Féssevillers , Chatenois , Bdmont ( les Bel- V"^^^^^^^ dé 

^ Lanlbenans 

avant 1150. 

(1) Nobiliaire, p. 70, maison de NeabUms et de Rye. 

(2) Inventaire de la maison de Rye, cote 15751. 

(3) Archivée de Montbéliard. M. l'abbé de BiUy , (HUtoire de 
Vuniversité au comté de Bourgogne , tom. S, p. 78 , } ne nomme 
pat la femme de Pierre IV de Scey. Sulyant M. Dunod , Nobi- 
liaire, p. Si 5, Pierre de Scey, quatrième du nom, avait époasé 
Goiilemetle de Fondremand, mais c'était sans doute eq deuxièmes 
noces, ou bien le savant historiographe de la Franche-Comté a 
commis une erreur. 

(i) On entendait sons le nom à église , le droit de percevoir les 
dîmes et les oblations, et sous celui à* autel, le droit aax oblations 
seulement; terra et fundum étaient quelques biens fonds. 

(5) A cette époque, Pompierre n'était qu'an hameau, poisqu'il ne 
poMédait qu'une chapelle. Il est devenoun rillage assez considérable^ 

5 
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fort), avec la chapelle de Trestondaûs ; les chapelles de 
Sainte-Marie et de Saint-Ursin de Grandvillars ; Téglise 
de Saint-Julien, avec la chiq[>elle de Gomol ; les dîmes 
de Lanthenans, Trémoins , Abbévillers quam Moranus 
miles œnversm dédit; la terre de Glainans, d'Hyémon* 
dans , Mambouhans, Sonrans, Mancenans, Dambelin, 
Goux, Blussslns, Saint-Maurice, ColombieT-Supérieurr 
avec le moulin, Vernoy, Anteuil, Saint-George, de 
Tochenens, de Aggenens, de Branne, du Fays; une 
chaudière à Saonot (1), un meix à Semondans, un 
à Aibre, un à PrésentevUlers, un à Bavans; la terre 
dePfommay, des meix à Yourvenans, ta terre de 
Oye et Sovenans , cdles de Boncourt et de Bocourt , 
celle d*Aysuel. 

On \oit combien les possessions du prieuré de Lan^ 
thenans étaient considérables au milieu du 12* siècle. 
Ce village et eexii d'Hyémondans et Sourans, 
avaient dès-lors des circonscriptions territoriales dis- 
SaiDt-Maa-tinctes(2). Saint Maurice est situé à peu de distance 
Eep-FontJne" ^^ ^^ "^^ gauchc du Doubs, dont il est séparé par 
une petite colline. Les anciens monuments ne nous 
apprennent rien de son origine. Il est déjà mentionné 
dans la charte delarchevêque Hugues I" de 1040, 
pour un autel que ce prélat donne à Tàbbaye de 
Baume. Les bulles des papes Innocent II et Géles- 
tin II , de l'année 1 043 le rappellent encore. En 1 1 87 , 
le pape Grégoire VIII , confirme à Tabbaye du Lieu- 

et Santoche, ayec son ancienne église , n'a pas une population do 
plos de soixante îndiTÎdos. 

(1) C'est-à-dire une caite de sel 

(i) ArchiTes de saint Paul. Voyez aux pièces JnstificatiTes (O) 
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Croissant y dite des Trojs-Bois, près de L'IsIe (1) , la 

r«rr^ qa'elle possédait à Saint-Maurice; et en 1218, 

le 15 de mars, Honorins m confirme à Tabbaye 

de Baume , la propriété du fonds qu'elle avait dans 

le même lieu, lés seigneurs de fiermont, eurent 

aussi pendant le moyen âge des sujets à Saint-Maurice, 

souvent nommé dans les anciens titres de cette maison. 

A quatre kilomètres au-dessus de ce village, 

en remontant la rivé gauche du Doubs, on trouve 

lé d'abord Supérieur, ensuite 

, afin de le distinguer de Co-^ 

mom de Savoureux , donné à 

talion sur Veau ; c'est encore 

pelle le mot Fontaine, qui^ 

l'a remplacé. Ce village est 

noins, que Saint- Maurice et 

tels il se trouve situé; car au 

i'ontainé était chef-lieu d'une 

{ Les deux villages de Golom- 

(1) Cette abbaye fot fondée par Simon delà Rocbe, en 113i. La 
nom de lÀev^CroUsant , qoi lai fut donné , est rappelé par one in- 
feeriplion en caractères gothiques da lie siècle , qu'on lit encore sur 
une pierre incrostée dans la muraille an nord. 

CBBSCAT Ilf Tl , 

PIA, 

BEMPIA LOCUS ISTI, 

■ABtA. 

Qué ee li4u s'aeeroissé toujours en voirê Aonn^tir, 6 tendté 
Marie I Ce ne fut qu'au 10e siècle que Lien-Croissant prit le nom 
desTrois-Rois, parce que leurs reliques, qu'on transportait dé 
Milan à Cologne , y furent déposées pendant une nuit. 
(S) Columhir et Colomhêur, dans des chartes du lie siècle. 
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bier-Fontaine et de Saint-Maurice , appartiennent au 
canton de Pont-de-Boide. Placés à Fouest du chef- 
lieu, ils en sont éloignés d*un mjriamètre et demi. 
Différend Lcurs posscssious attirèrent de nombreuses diffi- 
deMonibd^ cultes aux rcligicux de Lanthenans. En 1 149, Benaud 
elle prieur de de Ceys élcva dcs prétentions sur les églises de San- 
toche et de Pompierre, et sur la chaudière de Sao- 
not ; mais le prieur soutint avec fermeté les droits de 
sa maison , et parvint à les faire respecter. (1). A la 
même époque , pour obvier à de nouvelles discus- 
sions, il fit, avec Hardoin, abbé des Trois-Bois, un 
traité par lequel il renonce à tous les droits qu'il pou- 
vait prétendre sur les biens que cette abbaye possédait 
à.Mancenans, Étupe , etc., moyennant une indemnité 
de deux sous de cens, trois bichots d*avoine et deux de 
froment, à la mesure de Montbéliard. Humbert , 
archevêque de Besançon , fit donation, eu 1 168 , au 
prieuré de Lanthenans de Téglise de Maiche avec 
ses dépendances, qui lui avait été volontairement re- 
mise par Conon de Fouchevillers (2). 

Plusieurs papes prirent sous leur protection le 
prieuré de Lanthenans, entre autres, Eugène III, 
et Alexandre III. Ce pontife adressa en 1 1 77 à Pierre, 
prieur de ce monastère, une bulle confirmative des 
privilèges et des possessions de sa maison (3). Cette 
pièce fait voir combien ses richesses s'étnient acx^rues 
depuis le commencement du siècle. Aux dépendances 
du prieuré, que Ton a déjà fait^ connaître, il 



(1) Archives de Montbéliard. 

(2) Inventaire de Saint^Paul 

(3) Aax pièces justificatiTes ( E }. 



r . 
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fiuit ajouter [Dannemarie, les qaatre annexes de 
Fesseviïlers , savoir : Trèvillers, Charmauvillers , 
Indevillers et Courtefontaine ; les églises de Chaux 
et de Goumois, et la chapelle de Villars-som- 
Êcot, l'église de Saint-Éric , le droit de fondation 
deTèglise de Dammorech, Féglise de Miserey, les 
dîmes à! Êcot, la troisième partie de celles de Cft^re- 
Mont, et le droit de fonder ce village, les dîmes 
totales ou partielles des églises comprises dans cette 
donation. Le pape accorde parla mémebulle]aux fidèles 
la libre faculté de se faire inhumer dans Téglise et le ci- 
metière du prieuré. Villars-sous-Êcot n'était en 1177 .Viflaw-soui- 

Ecol 

qu'un hameau peu considérable , dépendant de Colom- 
bier-Fontaine. Les [premiers habitants de Villars et 
ceux deCoIombier sortaient de la tribu bourguignonne 
établie dans le vallon de Mathay . Pendant long-temps, 
ils firent partie de la prévôté; mais dans la suite ils 
tombèrent dans la condition des serfs et des mainmor- 
tables, dont une partie continua à dépendre de Fab- 
besse de Bannie, et ensuite des^ seigneurs de]Neu- 
chàtel , et l'autre passa sous la domination du comte 
de Montbéliard. Villars et Colombier formaient 
une paroisse assez considérable. La distance de Yil-r 
lars au Pont-de-Roide, est à peu près d'un myria- 
mètre. Dannemarie (1), au levant et à une lieue de 
Plamont, n'était aussi avec Fays qu'une chapelle dé- 
pendante de la paroisse de Grandfontaine; le prieuré 
de l'ordre de Saint-Augustin, quiy fut établi par des re- 
ligieux deLantbenans, n'existait pas encore eji 1 177, 

(1) Dame- Marie. 
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car Alexandre III n*aiirait pas manqué de le ra[q^ler. 
Conune la charte de Tarche vèque Humbert , de 1 1 4 7 , 
ne parle ni de Villars-sotM-Êcot, ni de Dannemarie, 
qui sont mentionnés dans la bulle de 1 1 77 , on peut 
conjecturer que ces deux villages ont eu leur com- 
mencement dans rinterralle. Le Dammarech énon-^ 
ce dans cette bulle, est, selon tous les historiens, 
le Tillage de Dannemarie; parmi les églises dontlepa-i 
tronage appartenait au prieuré de Lanthenans, il 
n'en est pas d'autres dont le nom ait quelque rapport 
ayec Dàmmorech. Ce idUage xC avait pas encore d'^é- 
glise, puisque la bulle accorde le droit d*y en bâtir 
une. Elle fut érigée plus tard sous Imyocation de 
saint Germain, patron de Lanthenans. 
Tenutiye L'importance que le prieuré de Lanthenans avait 
ce de rabbaye ^<^Q[^^ pendant le 12* siècle, décida les religieux 
d^LT^r^d''* tenter de secouer le joug de Tabbaye de Saint- 
religieux de Paul) en élisant eux-mêmes leur prieur. Les 
T«dU*à ce 8^*^^ débats auxquels donna lieu cette prétention , 
^et. furent terminés par un traité conclu sous la médiation 

l de Pierre , abbé de Saint-Vincent ; de Hardouin , abbé 

de Montbenoît ; et de Baimbaud, prieur de Bellefon- 
taiiie. Les religieux de Lanthenans continuèrent à 
reconnaître comme leur mère, Téglise et l'abbaye de 
Saint-Paul, où ils s'obligèrent à faire profession. Ils 
pouvaient y résider , y être chanoines , comme ceux 
de Sain^Paul à Lanthenans. Par ce traité, l'abbé de 
$aint-Paul conserva le droit de choisir le prieur, 
parmi ses religieux , et , dans l'absence de sujets ca- 
pables, parmi ceux de Lanthenans. Cette dernière 
clause indique qu'en règle générale l'abbaye de Sain^ 
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Paul «raft droit de d<miierim prieur à Lanthenans. 
Cette réonion fdt opérée d aatorité apostolique, d'a- 
près Vancienneté et la filiation des deux églises (1). 

L'abbaye des TroisrBois, qfd possédait quelques lafMfttbm 
tneix auprès de Fusmns et Vxelles, les inféoda en ^^^^ je n"^ 
1 1 94, à Thiébaud de Neuchàtel, en présence d*Âmédée chàtel, de Mdx 
de Tramelay, archevêque de Besançon. Fmnans (2), ûx^^u^^M* 
était , avant le milieu du 12« siècle , un village fort 
considérable, sur la rive gauche du Doubs, au 
pied de la petite colline qu*il faut traverser pour 
aller à Bangs en venant de Tlsle^ Des maisons» 
les restes d'une ancienne chapelle et le cimetière de 
risle, qu'on nomme encore Fuenans, occupent l'em- 
placement de ce village. Il était levant 1 1 50 habité par 
plusieurs âmilles nobles , vassales de Guillaume de 
fînmges, qui contribuèrent beaucoup à doter l'abbaye 
des Trois-Bois (3) . Vxella, Uxelïes (4), prit dans le 1 4* 
siècle , le nom de Mesny ou Maisnies, c'est-à-dire , 
habitation de serfe^^ultivateurs; l'auteur de la chror 
uique de l'abbaye, qui écrivait avant 1350 , s'ex- 
prime en ces termes : Vxelles qui nunc dicitur lo$ 
Mesny. Cette partie del'Isle ne présentait en 1385 , 
que six maisons. 

L'Isle, ainsi nommée de sa position, est appelée Derisle,soa. 
y/a par Albert de Strasbourg, sous l'an 1388 . Cette «"«enoeié. 
petite ville , chef-lieu de canton , à six myriamètre de 
Besançon , est con|K>sée de trois parties, le Magny, 

(1) Inventair0 de SainUPaul 

(S) De fiê , riTÎére , et an « habitation. 

(8) Charte de Tabbaye des Trois-Roif , de 1150. 

(I) D'ux 00 u$ch, eao , et ella oo tll , où Von conduit la chamie. 
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la Rue devant Tlsle, sur la rive droite du I)oiibs, et 
risle proprement dit. I^a Rtie , village appelé dans plu- 
sieurs chartes tantôt Carnan5, Cametum, tantôt Caunr- 
nans, Caonans (1) , existait avant 1 187, époque à la- 
quelle le pape Grégoire VU en confirma la possession à 
Tabbaye des Trois-Bois. L'Isle, ne date que du 13* 
siècle ; si cette commune eût existé plus tôt, elle aurait 
formé une paroisse , et on j aurait établi des ponts pour 
communiquer, soit avec le Magny, qui dépendait 
de FusnanSf soit avec la Rue, qui dépendait de Man^ 
cenans distant d*une lieue. Il est évident que les ha* 
bitants de la Rue n'étaient contraints d'aller à Téglise 
si loin, que par le défaut de pont, qui les empêchait 
de communiquer avec Pusnans , dont ils étaient à peine 
éloignés d'un quart d'heure. Ainsi, le château des Mou- 
lins, castrum Molendinorum , où fut passé , vers l'an 
1 1 60 , l'acte par lequel Thierry de Soy e , prévôt de Ma- 
thay, et ses frères, donnèrent à l'abbaye des Trois-fiois 
tout ce qu'ils possédaient dans la terre Sainte-Marie , 
c'est-à-dire dans la prévôté, n'était point le château de 
risle , cpmme l'ont donné à entendre plusieurs au- 
teurs (2) , puisque l'Isle n'existait pas. C'était celui de 
Fmnans , où il y avait des moulins appelés mainte- 
nant le Moulinot, beaucoup plus anciens que ceux de 
VIsle. 
l0terveDUoQ Thiéba^d de Neuchâtel intervint dans l'emprunt de 
de ES *5,000 marcs d'argent qu'Othon II , comte de Bour- 

dans le traite 

dU^de ^Ménn ^*^ ^^ "*®** rignifient babiUUM» groupée* aa pied duo mon- 

nie, el Thié- ^^^^ •>*i«^ V» «ne riTiére. 

baod comte de (i) Vemcïoi , Almanach de Franche-Comté , et Fauteur de 

Champagne. TAnnuair9 du Douhs, pour IS98. 
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gogne fit à Thiébaujl , comte de Champagne. Ces deux 
princes consentirent que la place de Poligny fût con- 
fiée à la garde de Thiébaud de Neucbâtel, et celle 
de Yesonl à Richard de Dampierre , jusqu'à ce que 
le comte de Bourgogne eût remboursé sa dette et ac- 
compli ses promesses au comte de Champagne (1). 

Ce fut ici le dernier acte remarquable de la vie Mop.t de 
de Thiébaud I*'y qui mourut avant 1221. 

(1) Cheralier, (om. l«^p. us. 
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CHAPITRE VI. 



Gooflmiation par le pape HodoHiu |II, à l'abbaye de Baome , de 
U poaaeasioo des égliaet de Saiote-Marie du Cbâiel , etc. — Pré- 
tentions da chapitre de Besançon a nr cea égUaea . ^ Thiébavd 11 , 
aon nuriage , tes enfanta. — Il tient on rang diatingoé dans la 
noblesse da comté de Boorgogne, et il exerce une grande in- 
fluence pendant les guerres du comte Otton de Méranle, a?ec 
Etienne, Ticomte d'Auxonne. — Jean de Cbâions donne des terres 
à Thiéband. ~ Amédée de Nenchllel, ses diflérends avec les 
chanoines de Besançon. — Donations an prieuré de Lanthenans. 
— Thiéband achète des terres de l'abbé de Loxenil. ~ Il reprend 
en 6ef d'Hugues, comte palatin de Bourgogne, Tlsle et d*aatrei 
possessions. ^ Mort de Thiébaud II. 

Confirmation PARunebuUedo 15mars 1218,lepapeHoiioriii8lII 

Konoriurr <^i^i^ii^ s^ possessions à Tabbaje de Baume, et la 

Tabbaye de prit Spécialement sous sa protection. La bulle fait men- 

^^^' tion expresse du fonds de Sainte-Marie du Ghàtel et 

Préientions deSaint-Iffaurice, avecleurs dépendances(l). Frédéric, 

deBesançoo! grand trésorier du chapitre de Besançon, n'en suscita 

pas moins des difficultés à Blandine, abbesse de Baume, 

sur le patronage de ces églises , qu'il réclamait au 

nom du chapitre; mais Fabbesse et ses religieuses 

s'opposèrent avec force à cette prétention. L*arche- 

Téque Nicolas de Flayigny s'interposa pour arranger 

cette affaire ; et , dès le mois de février 1 229, un traité 

mit fin à cette contestation. Il fut statué que le grand 

trésorier et ses successeurs feraient hommage , pour 

ces églises, au monastère et à Fabbesse de Baume , et 

(1) Speeialiter fundum quod dieii%Êr sanetœ UoTim de du- 
têUo , et saneti Mawritii eum perîinêntiU $uU, êieut ea omnta 
^u$ti $t pacifici poitidetU, 
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qaeo. oompensatioa les dames de Banme verseraieBt 
ehaqae année y an synode d'antomne(l), nne somme 
de soixante livres entre les mains du grand trésorier. 
^Unsi, an commencement dn 13* siècle Téglise de 
Saint-Jean conservait encore ses droits de maternité 
sur nn grand pombre de paroisses. Denx siècles 
auparavant, rarchevéqne Hugues P', cet illustre 
et pienx prélat, en avait organisé plusieurs dont 
il avait attribué le patronage à des maisons reli-r 
gienses (2) ou à des dignitaires ecclésiastiques, mais 
souvent avec réserve de réversion qq chapitre. C'est 
mnsi qu'au mois de novembre 1255, le chapitre de 
Montbéliard déclara qu'il n'avait point de prétentions 
sur les églises de Bavans et Âllenjoie, dont le cha- 
]^tre de Besançon avait laissé le patronage à vie au 
dojjsn de Montbéliard , moyennant une redevance an- 
nuelle de deux livres estevenants et deux livres et 
demie de dre. Plus tard le droit de patronage, payé 
pfur le curé de Baviins, au chapitre de Besançon, 
consista dans trois livres estevenants et trois livres de 
dre. 11 est à remarquer qu'à cette époque reculée , 
les assemblées synodales, du printemps et de Fau- 
tomne, existaient déjà dans le diocèse de Besançon. 
Vers 1210, Thiébaud II de Neuchàtel fut marié, Thiébaudll, 

' son mariage 

sdon le P. Anselme, à Marie de Gbàteauvilain , et, ses enfants. 
suivant Dunod (3) , à Jeanne , fille de Simon de Gom- 
merd, deuxième du nom. Trois enfants sortirent de 
ce mariage, Thiébaud III, Gérard, connétable de 

(I) Inventaire du grand chapitre. 
(^ Toyei U charte de 1040. 
(3) rfobiH^ire, p. ISO. 
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Bourgogne, et Eades ou Odou , doyen de Besançon, 
n Uent un Tbiébaud II , marchant sur les traces de son père, fut 

rang distingue 

parmi la no- uu dcs plus puissants soutiens d Otton de Méranie , 
flue^ê^^pe^ ^^^^ ses guerres contre Etienne, comte d^Auxonne, 
dani les guer- au sujct de la Souveraineté de Bourgogne. Lors des 

res de Bour^ ., ...... . ,. 

gogne. premières propositions de paix qui eurent lieu en 

1221 ou 1222, il interposa ses soins et son crédit 

pour amener une transaction. Soit pour récompenser 

ses bons offices , soit peut-être pour Fattirer à son 

JeandeChâ- parti, Jcau de Chàlons, fils du comte Etienne , lui fit 

lODS lui donne 

diverses dou , cu 1221 , dc la seigueuric de Montmabou. Thié- 
lerrcs. i^qxi^ eut unc très grande part à la conclusion de la 
paix qui eut lieu en 1 230 ; il fut caution des pro- 
messes faites par Otton de Méranie à Jean de Cbà- 
lons, au sujet de la dot stipulée en faveur d*Alis de 
Méranie, fiancée à Hugues , fils de Jean de Chàlons. 
Celui-ci, pour récompenser les services que lui avait 
rendus Tbiébaud à Foccasion de ce mariage, qui fat 
tout à la fois le motif et la confirmation de la paix , 
lui donna, en 1231, la terre de Montbarrey. Cette 
donation fut ratifiée par le duc de Bourgogne. Tbié- 
baud figure au nombre des seigneurs du comté , 
auxquels Tempereur Frédéric adressa, en 1237, 
un diplôme en faveur de Téglise Saint-Étienne de 
Besançon. 
Amédce de Amédéc de Neuchàtel , frère de Tbiébaud, voulut , 
difféSsLvec®^ 1231 , bâtir une forteresse à Montrond. Mais les 
les chanoines chanoines de Besançon, qui possédaient la plus 
csançon. g^^^^^ partie de la montagne , s'opposèrent à sa ten- 
tative. Ce différend ne fut terminé qu'en 1235 par 
une transaction. La forteresse ne fat point con- 
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minute. Eq 1254, Àmédée déclara tenir en fief, de 
Tarchevêque Guillaume (1), ses domaines de Frâne- 
le-Chàieau et d'Estrelles, moyennant le prix de cent 
«soixante livres estevenants qu^il reçut de ce prélat. 
Guillaume, déjà propriétaire du territoire de ces 
deux villages, voulut en être suzeraip. 
Les chanoines de Lanthenans étaient gentilshommes Donations 

, " au pneure de 

de nom et d armes. Pierre fut prieur de ce monastère Lanthenans. 

2« siècle ; Henry d'Usie et 
e 13*. Hugues, clerc du 
5 Reine , sa femme , et de 
en juillet 1239, donation 
ns, d*un meix avec ses 
les champs de Sourans ; 
ice, et Vuillerme, doyen 
lins de cet acte (2). En 
is céda au comte Thierry 
le Goumois avec ses ^é^ 
ihange un cens de vingt 

sous , à percevoir chaque année sur les rentes de 

Hontbéliard(3). 

Quelques auteurs ont cru que Thiébaud II avait ''^««î»^^"*!!^. 

- . , 1 1 r„ , . . reprend de nef 

fait le voyage de la Terre -Sainte au mois de juillet d'Hugues II, 
1240; mais cette opinion n'est pas vraisemblable, go^'^^oife. 
puisque sa présence en Bourgogne, au commence- 
ment de Tannée suivante, est constatée par différentes 
acquisitions. En effet, il acheta, en 1241 , de Tabbé 



(1) G'éUit Guillaame II de la Tour. 

(8) Inventaire de Saint-Paul. 

(3} Altnanaeh de Franche-Comté, ITSS^p. 114^ 
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de Luxeuil, lea territoires à! Armoph fontaine (i) d 
de Lieb^illers , et toutes ses possessions, depuis Saint- 
Hippolyte jusqu'aux roches d'Onnatw, et depuis Mon- 
técheroux jusqu'au Lomont. Sept ans épi'ès , il fut» 
nommé exécuteur testamentaire d'Otton II , duc it 
Méranie et coqite de Bourgogne. Thiébaud, déjà si 
distingué par la part qu'il prenait aux affaires pu- 
bliques, et par la haute confiance dont l'honorait 
son souverain , commençait à avoir quelques vas- 
saux; en 1252, Vuillemin de Baumont reprit en 
fief de Xhiébaud ses possessions de Santans et de 
Mùntbarrey ; et quelques années après, le seigneur 
d'Asuel la terre et la seigneurie de ce nom. De sm 
côté Thiébaud fit, en 1259, devoir de fief à Hugues, 
comte palatin de Bourgogne, pour vingt livres de 
terre (2), la seigneurie de la Roche, une maison à 
risle , et d'autres seigneuries énoncées dans le dénom- 
brement. Ainsi, au milieu du 13« siècle, la maison 
de Neuchàtel possédait la seigneurie de la Boche; et 
les prétentions de suzeraineté qu'elle éleva sur cette 
terre dans le siècle suivant pouvaient bienêtre fondées. 
TTiiKd n. ÎWébaud II vivait en 1259, mais il est à présumer 
qu'il mourut peu de temps après. 

(I) C'est peal-ôtre Noire fontaine , ainii appelé de la coaleor dei 
eaux de lafootaine qui Tarrort. €e vUlage estattoé for la rife droite 
du Doubs en f^ce de Damjoux; Tan et l'aatre, selon U traditkxi et 
d'anciens manuscriu, remontent aux temps romains. Pendant la 
féodaUté ils firent partie de la seigneurie de Glémont. Depuis le mi- 
lieu du 18e liècle, Noire fontaine s'est considérablement augmenté 
à cause de la roule qui le trarerse. 

(t) U livre ou Uvrée était l'étendue de terre qoi produisait une 
lirre de revenu. 
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Gemd et (Moo de Kènehitel. - Tblébaad III ; iamomiDé U 
§rand Sire, loa épooM et aef eofonls. — FondatiOD de l'Isle- 
for-le-Doabs, constnicUoa da cbâleaa. — Franchises accordées 
aox habitants. — Foires, commerce, industrie. — Possessions 
et droits seigneoriaax da Grand- Sire à l'Isle. — Prix da bois 
propre à être traTaillé. - Ressort de la châtellenie de Vlsle. — 
Famille noble à Yillars-soos-Écot — Le pape teat disposer dn 
prieoré de Lantheoans.— Mort de Tbiébaad. — La grange Goar« 
cèUes. 

Gerabd de Nenchàtel fat connétable de Boui^ognC) Gencrà «t 
depuis 1249 à 1263. Apanage dans la terre de Honi- ^f^l* 
mahoa, il possédait dans les salines de ce lien une 
part ga*il yendit, en 1259, à Jean de Giiàlons, comte 
de Booi^ogne. Gérard mourut avant son troisième 
frère. Celuird, appelé indistinctement Odon, Eudes et 
Hues 9 était doyen de Besançon en 1267. Il eut pour 
son partage la seignearie de Moutbarrey qu'il donna 
en fief à Hugues de Rans en 1278. Le 1 1 des calendes 
de mars 1271 , il fonda son anniversaire et celui de 
Gérard son frère , dans Téglise métropolitaine. U 
donna à cet effet au chapitre tout ce qu'il avait en 
hommes , sujets , meix , maisons , tailles , cens et 
prels , terres, bois, cours d'eaux, pêche, et dans le 
lieu et sur le territoire de Puessans. Neuf ans après, 
il acheta de Jean sire de Rans , le fief de Boche, moyeiH 
nant 150. livres estevenants; cet acte fut ratifié la 
même année à Besançon par Ottes , Cuens palatin de 
Bourgogne. En 1280 , il scella une reprise de fief de 
ton neveu Thlébaudiy au comte de Bourgogne; le 4 
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des ides de décembre de la même année, parYenù à 
un âge fort avancé, il fit son testament par lequel il 
institua Tliiâ)aud son neveu , héritier de tous ses biens, 
le chargeant d'assigner au chapitre de Besançon 10 
livres de rente annuelle sur des fonds de franc- aleu , 
pour son anniversaire. Odon avait encore ordonné 
de construire en Téglise Saint-Jean-rÉvacgéliste, 
une chapelle qu'il dota du moulin et de Tétang qu'il 
avait fait établir près de Frânois , et d'une vigne qu'il 
avait fait planter au territoire de Pouilley. La col- 
lation de cette chapelle fut laissée au chapitre. Odon 
mourut peu après (i). 
Thiébaud m. Tbiéband III, son frère, avait épousé Marguerite de 
Montbéhard, fille de Thierry III, dit le Grand-Ba- 
ron ^ laquelle lui apporta en dot les terres et seigneu- 
ries d'Héricourt, Blamont, Glémont, Ghatelot (2), 
Bermont et Guisance. M. Duvernoy (3) fixe ce ma- 
riage à l'année 1259; mais l'époque doit en être 
avancée, car en 1259, Thiébaud III était déjà très 
âgé, puisque à peine dix ans après il mourut de vieil- 
lesse. Son fils diné Thiébaud lY jouissait de sa suc- 
cession dès 1271 ; il la reprenait de fief du moins en 
partie, du comte de Bourgogne, en 1280. Or, si 
son père ne se fût marié qu'en 1259 , à peine aurait- 
il atteint alors àa vingtième année , et il eût été 

(t) Inventaire du grand chapitre, 

(1) Les seigoeuries de Blamont, Glémont, Héricoort et Gbiteloty 
ont appartenu an comte de Monlbéliard dét les temps les plus 
anciens ; mais on proarerait di(Bcilement qu'elles faisaient partie 
de son comté a^ant le 13e siècle. Ces seigneuries furent appelées 
dans la suite les quatre terres, 

(2) Éphémérides de Monthéliard, introduct. p^ xxziii. 
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avait pas jusqu'à un petit paiu vendu, pour lequel 
il ne fallût payer un denier. 

Ce tarif fait voir la rareté du numéraire à celte '"duainc. 
époque ; le commerce ne se faisait en partie que par 
échanges. Le grand-sire voulut augmenter la circula- 
tion de Targent dans ses terres , en frappant les échan- 
ges d*un droit double de celui des ventes , aux jours Les ëchanges. 
de marché surtout. On consommait fort peu de vin et 
de pain blanc, puisque ces comestibles se vendaient 
en quelque sorte comme une chose l'are , sur les foires 
et marchés. L'industrie était fort peu avancée ; cepen- 
dant on fabriquait à l'Isle des chers à escal (chariots à 
échelles), mms on ne pouvait les vendre à gens d'une 
autre seigneurie sans la permission du seigneur. Ces 
cbariotspoorlaplusgrandepartien'étaientpointferrés. 

Xe grand-sire avait à l'Isle des possessions et d'au- Possessions 
très droits seigneuriaux. Un domaine considérable, la^j^e^I^'^ 
grande maison au joignant du château , la maison dc^ '^'^' 
granges auprès de la porte, les bâtiments de la bouche- 
rie etdelahafle, la grande placeàcôté, tous les vergers 
du Hagny devant le château, appartenaient au sei- 
gneur. U avait cinquante-cinq faux de prés, deux cents 
journaux de terres arables, trois cents ouvrées de vi- 
gnes, et tous les bois des environs . Il faisait vendre à ses ^^^ ^^ '^ois 

. , , , • . . . 1 -.. de travail. 

sujets des arbres tels que pommiers , poiriers , hêtres , 
au prix de seize sous la pièce; mais le chêne se payait 
trente sous. Ceux qui étaient surpris faisant des délits 
dans ses forêts, étaient punis par la confiscation de 
leurs animaux et de leurs voitures. La rivière lui 
appartenait en banalité depuis le gour de Médiëres 
jusqu'à celui du Grattery, Chaque ray (train) de pièces 
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de bois ronds, passant sous le pont, devait an seigneur 
la meilleore pièce; chaque ray de lavons (de planches) 
deux lavons; et de plus chaque train devait payer au 
meunier de llsle dix-huit deniers. A cette époque 
on* flottait beaucoup de bois de construction et de 
planches sur leDoubs. Tous les hommes , àTexcep- 
tion des gentilshommes , des bourgeois , des prêtres 
et des clercs non mariés, passant sur le pont par la 
porte du Magny, payaient quatre oboles; s*ils étaient 
à cheval ou s'ils tenaient leur monture en maiii, le 
péage était d'un denier, de huit pour les chariots 
ferrés , et de quatre seulement quand ils ne Tétaient 
pas; enfin d'un denier pour toutes les bêtes tant 
grosses que menues. A la fin du 14^ siècle, les rede- 
vances des bourgeois de llsle , furent réduites à une 
gerbe s'ils étaient laboureurs , ou huit demers s'ils 
RessortdeUne l'étaient pas. Les autres sujets du ressort de la 
^a^Uenie de châtcllenic, qui s'étendait sur les villages de Médières, 
Blussans, Rang, Pompierre, Soye, Fontaine, Uzelles, 
Chancenans , devaient aussi chaque ann^ une gerbe 
ou quatre deniers, un cugneuil à Noël, ou quatre 
autres d^ers. Ils restèrent toujours redevables 
envers le seigneur de l'aide aux quatre cas. Les juifs 
fixés à risle payaient un impôt annuel de trente de- 
niers, ce qui démontre qu'ils n'étaient pas mieux 
traités parles sires de Neuchàtel que dans les autres 
terres de la Comté. Quoiqu'ils exerçassent exclusive- 
ment le commerce au moyen-àgedans toutes les parties 
de l'Europe, presque partout leur religion et leurs 
usures soulevaient contre eux l'animadversion des 
princes et des peuples. 
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Au mois de décembre 1266, Sibille, fille de feu Famille noble 
Renatid de Villars-sous-Êcot, cbeyalier, et Vuillattme^ écoi. 
fils d'Aymonde Cicon, aussi chevalier, mari de Sibille, 
firent donation à Téglise de Lanthenaus d*nn meix 
avec les terres et directe en dépendant, et de la 
moitié du moulin de Yillars. Mais cette donation ne 
ressortit pas d*abord son effet, car le prieur de Lan- 
thenaus ne fut mis en possession du moulin qu*eu 
novembre 1269. Perrin, prévôt deNoroy, et Damettef 
son épouse, veuve de Renaud de Granges^ chevalier, et 
Jean, son fils , souscrivirent Facte d* envoi en posses- 
sion (l). 

Le pape disposa quelquefois du prieuré de Lan- ï-cFPc.<i»s- 

tr r r ^ ^ r pose du pneu- 

thenans. C'est ainsi qu'en 1245 il pourvut un ecclé- ré de Lanthe- 
siastigue de cette dignité , à laquelle le chapitre de ^ 
Saint-Paul avait nommé en même temps. Mais infor- 
mé que le pape en avait disposé, le chapitre céda. Les 
prieurs de Lanthenans réclamèrent, en 1257, le droit 
qu*ils avaient de concourir.à Télection de Tabbé de 
Saint-Paul, et que le chapitre leur contestait très in- 
justement. Cette difficulté fut remise à TaAitrage 
i' Etienne, abbé démissionnaire de Saint-Paul, ^et de 
deux chanoines. Ceux-ci reconnurent le droit du 
prieur de Lanthenans, qui fit un nouvel accord avec 
le diapitre en 1261. En conséquence de cet accord, 
Ott(m de Vennes, élu abbé en 1258 à la place d'£- 
tienne, se démit de sa charge, afin que le prieur de 
Lanthenans pût participer à Télection du nouvel 
abbé. A la fin du 13* siècle, le prieuré de Lan- 

(i) Inventaire de Saint-Paul 
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theûans rapportait huit cents livres de rentes (1), 

La seule fondation de TIsle-sur-le-Doubs atteste les 

richesses et la puissance du grand-sire de Neuchàtd. 

Thiébaud lll Cette entreprise, considérable pour Tépoque à laquelle 
elle fut réalisée , ne démontre pas moins ses vues d*u-: 
tilité et de bien-être pour les habitants de ses terres. 
Eu 1261 , il avait déjà fait un partage de ses biens 
entre ses deux fils l^biébi^ud et Richard. Celui-ci avait 
reçu les terres deNeuchàtel et de Clémont, avec plu- 
sieurs propriétés dans le val de Mont-Martin. La part 
de Thiâ)aud consista dans la possession de Tlsle et 
ses dépendances, dans tous les biens qu'avait son 
père dès le Pont Charroz, au dessus de Longevelle 
en aval , et dès Lanthenans aussi en aval , avec diffé- 
rents héritages h Uzelles et dans le vaLde Mont-Martiii. 
Peux ans après (mars 1263), les deux fils du grand- 
aire de NeuchMel achetèrent de Tabbé et des religieux 

CourcdSf* 4«Licïi-Croissant, la grange de Courcelles, moyennant 
deux cents livres estevenants une fois payées, et neuf 
bachots de froment de^rente annuelle à la Saint-Martin 
d'hiver. Courcelles (2) est un hameau d'une douzaine 
de maisons situé au milieu des bois, au midi du Magny , 
devant llsle, à une petite lieue de distance. Ce ha- 
meau , qui/ait partie de la commune de Flsle existait 
déjà^^au commencement du 12* siècle, car en 1136 
Thiébaud de Rougemont fit don à l'abbaye des^Trois- 
l^oÏA de tout fce qu'il possédait à Courcelles. 

Thiébaud m fit^ son] testament de 1 267 à 1 270 , et 
mourut en cet|e dernière année. 

(1) GoUat, Méfnoires des Bourguignons, Pi 4iO. 

(2) Cour , habitation ,9ic9l, pettle 
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bien jeune poikr s'ac(piitter dn devoir de vassal. 
Les antres enfants de Thiéband , sont Aich&rd , sei- 
gneur de Meneh&tel et du Fay ; Marguerite, abbesse 
de Battant en 1 30^, décédée quatre ans après ; Agnès, 
femme d'Alexandre, seigneur de SombemoU et de 
Hnlain, fils de Guillaume de Montaigu et de Jac- 
quotte, dame de Sombemon. Regnault de Neucbâtel 
reçu curé à Dole en 1278 , dont il est fait mention 
dans le Cartulaire de Sainte-Madeleine de Besançon , 
était encore , suivant toute apparence un fils de Thié- 
band; car rien ne prouve que son frère Gérard, le 
connétable, ait été lïiarié ou qu'il ait eu des enfants. 
S'il est vrai, comme l'ont avancé des historiens , 
qu'un Thiéband de Neuchàtel ait fait le voyage de la 
Terre-Sainte en 1240 , ce fut sans doute Thiéband m, 
dit le ^andrsire, surnom qu'il mérita non moins 
par l'habileté de son administration , que|par la vaste 
étendue de ses domaines , et lé mariage illustre qu'il 
contracta. Ce fut vers l'an 1263, qu'il fonda l'Isle-sur- 
le-Doubs. n fit d'abord entourer la Rue, au nord et Fondation 
au couchant, de murs épais et élevés. Deux: énormes ^^châlyû/'* 
tours flanquaient les portes à pont-levis établies aux 
deux extrémités du côté de Hédières et d^Appe- 
nan$ : une troisième porte occupait la tète du pont du 
Magng, àl'entrée du bourg : ce pont en pierres date de 
cette époque. Il fit construire le ch&teau dans la partie 
supérieure de l'Ile , car jusqu'alors la famille de Neu- 
cbâtel n'y avait possédé qu'une seule maison. Ce châ- 
teau était un lourd bâtiment de forme carrée , garni 
de tourelles aux angles : la porte voûtée qui for- 
mait l'entrée principale regardait la rue du bourg 

6 
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OU de la petite ville qui s^élevait au-devant. Les 
vestiges du mur d'enceinte ^ des tours et autres for- 
tifications existent encore. Auprès de la porte de 
Médières , sur la rive du Doubs , se trouvait la bou- 
cherie , et la halle était un peu plus bas. 

Thiébaud employa , pour attirer des habitants 
dans sa nouvelle ville , ï affranchissement et le œm- 
merce. Il déclara tous les bourgeois de Tlsle exempts 
de la main -morte; eux, leurs serviteurs et bétail 
libres de toutes servitudes et corvées, si ce n est du 
lost et de la chevaulcfUe , et de Faide aux quatre cas (1). 
Les bourgeois qui tenaient des terres, payaient àcbaqne 
Saint-Martin d'hiver dix-huit deniers, monnaie cour- 
salde (2) ; et de plus par bête trayante ^ douze deniers et 
un qtiarteron de froment avec autant d avoine. Ceux 
qui tenaient terres sans bétail, devaient par chaque 
journal une quarte de blé, moitié froment et avoine, et 
six deniers. Us restaient d'ailleurs assujétis aux amen- 
des selon les m et coutumes de Bourgogne, an droit 
de seéel qui était de deux deniers par livre, ainsi qu'àla 
retenue féodale des héritages vendus , pour douxe 
deniers de moins que le prix arrêté avec l'acheteur. 
A ces conditions, pleine et entière liberté de vendre 
et d'acheter les uns des autres fut laissée aux habi- 
tants. Ils pouvaient aussi aller demeurer où bon leur 
semblait , emmenant leurs meubles , après avoir toute- 



(t) L'aide aux qaâtre cas, était an impôt ^e les sajets^^defiieot 
payer ao seigneur lorsqu'il était armé nouvel chevalier , qu'il 
allait outre-mer y ou qu'il était fait prisonnier, et quand il mariait 
sa fille. 

(9) Ajant coors. 
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fois recommandé à Dien le seigneur on ia dame de 
risle, dans les domaines desquels pouTûent conti- 
nuer à résider les enfants de ceux qui étaient partis. 
Le seigneur s'interdit le pouvoir d'attenter à la li- 
berté d'aucun bourgeois de l'isle , si ce n*est pour 
délit, crime, amende non payée, et il s obligea en 
même temps à les défendre contre leurs agresseurs. 
Le grand-sire de Neuchàtel donna encore aux bour. 
geois de Tlsle et à leurs hoirs, le bois de la Boichaille 
et la place dès Tétang de Remorfans jusqu'au finage 
d'Âxelles. Us pouraient 'y mettre un forestier à leur 
-volonté : défense fut faite à quiconque non bourgeois 
d'y rien prendre. Les usances aux autres bois du fi- 
nage de risle leur furent conservées comme du 
passé. Enfin, ils pouvaient pêcher dans la rivière 
dés les écluses en aval, avec lignes, borrons, verges 
età lamain(l). 

Tant d'ayantages, qui étaient des bienfaits inesti- 
mables à une époque où le peuple n'était rien et n'a- 
vait rien , attirèrent à l'isle les habitants de Fusnans ; 
on peut rapporter à cette époque la décadence de ce 
Tillftge. Mais le commerce que le Igrand-sire intro- ^omnincc 

_.._ . ,.. , , ^^ foires. 

dmsit dans son nouveau bourg , les foires et marchés 
qu*ily étaldit, contribuèrent également à le peupler. 
Les marchés se tenaient tous les lundis ; les trois plus 
considérables étaient ceux des lundis avant la Tous- 
saint, Noël et Caréme-Prenant. Les foires avaient été 
fixées au même jour. Le béUûl, chevaux, bœufs, 
vaches, moutons, chèvres, les cuirs, les draps, le vin 

(I) La charte des franchises de l'isle est imprimée dans le (. II 
des Documents inéditi sur Vhist, d$ la Franc he-ComU'. 
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qu'on ameaait dan» des vasselx (1), le pain mente ^ 
formaient les princylpanx objet» dn dommerceàTIde. 
l^ais il faut «Yoner que le seigneur s'en était attribué 
le principal profit. Cliaque marchand qui dressait è»- 
tal ( tréteau) pour Tendre des denrées quelconques, 
payait un denier les jours de marché , et quatre de- 
niers aux foires. Chaque estai de drapier était taxé à 
quatre deniers pour les marchés , et à trois sous les 
jours de foire. Les taverniers , qui Tendaient vins en 
ces jours , devaient quatre channes aux gens du sei- 
gneur. Le dtoit sur les bœufs yendus aux marchés 
était d*un denier, sur les chevaux de quatre deniers : 
si c'était aux foires il était de deux déniera pour les 
bœufe et 4e huit deniers pour les chevaux. Lorsqu'il 
n y avait qu'échange soit aux marchés , soit ïiul foires, 
le droit était double de celui de vente. Pour les chèvres 
et les moutons vendus on ne payait en tout temps 
qu un denier. Celui ï!qui achetait une tranche de 
drap les jours de marché payait un denier au sd- 
gneur, et deux deniers si c'était un jour de foire; 
Pour toutes les denrées échangées pendant le mar- 
ché , on devait douze denieirs , et un denier seulement 
si réchange avait lieu avant le marché; mais aux 
foires les échanges n'étaient grevés que d'un droit 
de deux deniers. Toutes les marchandises se pesaient 
au gro& peson (à la balance) du bourg, et l'ache- 
teur , comme le Tendeur, payait chacun un denier 
par cent : ce droit aux jours de foire était de deux 
deniers pour les marchands étrangers. Enfin , il n'y 

(I) Tonneaux. 



Digitized by VjOOQ IC 



SUR NSUCHÀTCL. 93 

de Bourgogne loi donna encore les fiels de Boche yeN 
Dessouvre, de Soye et de Dampierre. Les deux pre- 
miers étaient possédés par messire Richard, ça en 
arrière^ fils de Thierry, comte de Montbéliard, et 
tenns en fief par Oudot de Mol<m, ça en arriérej 
seigneur de ChâtiUon. Quant à celui de Dampierre 
dessus Vlsle, la femme de (rtallotume, dit Chaillo, 
le tenait du comte de Bourgogne. 

Dampierre , situé sur la rive gauche du Doubs, en Village de 
face de Bavans, remonte à rétablissement des Bour- *™P*®"®' 
guignons dans le canton de Mathay, si toutefois il 
ne doit pas son origine à quelques habitations construi- 
tes sur la voie romaine qui passait en ce lieu. La tradi- 
tion porteqaedes religieux défrichèjrent le territoire dé 
Dampierre, et cette tradition est appuyée par les débris 
d*ancîens bâtiments qui portent encore le nom deAftir- 
gies du couvent. Dampierre est appelé Douma Petras 
dans la charte de 1040 , de rarchevéque Hugues P'^ 
par laquelle ce prélat fait don à l'abbaye de Baume de 
Tautel de Dampierre. Deux bulles des papes Inno^ 
cent II et Gélestin II, mentionnent eùcore le yillagé 
de Dampierre. 11 devint le chef-lieu d*unc petite sei- 
gneurie composée de Berche (1) et A'Estouvans, en 
partie : ces deux petites communes dépendent 
de la paroisse de Dampierre, et Berche, du eau*^ 
ton de Pont-de-Boide. Sur un coteau près de Dam-^ 
pierre, on voit lés vestiges d'un camp romain (2). 

(1) Berehe, lignifie habitation élerée à côté d'uaraonticole; dé 
htr, coUine, aommet, et ehê, lien , babitation. Ce TiUage a la mêoiB 
origine que Dampierre. 

(S) Yojez le l«r toI. des Docnineatfinéditf sur Thistoire 4b la 
FraDGhe-Gomté* p. 85 et 8S. 
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L*exi8teii€e de ee camp confirme ropinion que le beau 

yallou de Dampierre , a étë peuplé dès Tépoque de 

la domination romaine. 

Reprise de Le mmbûdy devant la nativité dé Notre-Dame de 

OuoîVsTi!!'^'*"*^® 1280, Thiébaud de Neucbâtel reprit de fief 

res du Moni- d'Ottou, comtc palatin de Bourgogne, les droits et par- 

nwni son paJl tagc qu'il devait avoir dans la terre du comte de 

tage du ,chef]yjQn|]jéiiard, du chef de sa mère, fille du Grande 

de aa mère, 

par Thiébaad Baron. Le lendemain, le comte Otton promit à Thié- 
tel ^mouvance ^^"^ ^^ Taidcrait à se mettre en possession de 
de ces terres, tout le droit , raisou , et partage qui lui revenait à 
Montbéliard et en Théritage de Tbierry, son aïeul. 
M. Duvernoy prétend que cet bommage anticipé de 
Tbiébaud fut occasionné par le mécontentement qu*il 
éprouvait de ce que Tbierry III avait cboisi son 
arrière-petite-fille , Guillaumette de Neucbâtel -outre- 
Jeux, pour sa principale béritière. Cependant quel- 
que temps après , le comte de Bourgogne ordonna 
à Tbiébaud de tenir Blâmont et le Gbâtelot en fief 
du comte de MontbéUard. Au mois d avril 1282, 
Tbiébaud de Neudiàtel partagea avec Benaud de 
Bourgogne, devenu comte de Montbéliard par son 
mariage avec Guillaumette , la succession de Tbierry 
lU (1). Tbiébaud reprit de fief de Benaud, tout 
ce qui lui était venu en partage dès le mont Correno 
en aval vers Montbéliard, et ce, moyennant cent 
bvres estevenants qu'il reçut de Renaud. Cette re- 

(t) Thierry III éUit éonc mort arant cette époque; cependant 
M. DuTernoy, ÉphénUy introdoction, p. jlxxiy, prétend qa'il 
menrat entre mai et septembre; an reste, peut-être Thierri fit-il 
le partage de ses biens afant son décès. 
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prise fat faite aa mois d'octobre , et à Tinsu d*Otton , 
conite de Bomrgogne; aom Renaad, promit-il à 
Tliiébaod de le dédommager de ce qu'il aurait à 
souffrir de la part d'Otton, qui fit effectivement 
saisir, en ) 228 , tont ce que Thiébaud tenait de son 
partage de Montbéliard. 

On voit que la mouvance des terres de Blamont et 
de Ciiâtelot n'était pas clairement déterminée. Renaud 
la revendiquait , en sa qualité de comte de Montbé- 
Ilard , tandis que Thiébaud et Otton,voulaient qu'elle 
appartint an comté de Bourgogne. Le jeudi après la 
Pentecôte de Vannée 1289, il y eut accîord sur cette 
difficulté ; Otton , comte palatin de Bourgogne , décida 
que Thiébaud reprendrait en fief de Benaud les 
terres et seigneuries qui lui étaient avenues de ]a 
succession de Thierry III, que Benaud en serait 
le seigneur suzerain; que ces seigneuries seraient 
un accroissement du fief qu'il tenait déjà de son 
frire Ottan^ et un arrière-fief du comté de Bourgogne. 
Otton promit à son frère Benaud de n*ètre ni ai^ 
danl ni conseillant à Thiébaud , s'il ne voulait pas se 
soumettre à cet hommage. A cette époque et même 
antérieurement, le comte de Hontbéliard n'avait pas 
d'autre droit sur Btàmont et Ghàtelot que celui de 
seigneur, puisque depuis le miUeu du 13^ siècle, il fut 
vassal du comte de Bourgogne pour son propre comté 
de Montbéliard. En effet, Jean de Châlons, comte de 
Bourgogne, et Hugues, son fils, mari d'Alix, comtesse 
de Bourgogne , firent partage de leurs vassaux , en 

1252 et 1259 : Montbéliard fut déclaré du fief d'Hu- 
gues , et accru de trois cent cinquante livres de 
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rente (1). En 1256, Amédée, comte de Montbéliard) 
déclara sa terre de Montfeucon dn fief de TÉglise de 
Besançon, et sa personne de la souveraineté du comte 
de Bourgogne ; il n*était donc pas sonverain (2). 
Thieny III, dit le grand-baron, se reconnut, en 
1263 , homme lige d'Hugues de Chàlons, et il n'ex- 
cepta que le yasselage envers le roi de Navarre et 
Jean, comte de Bourgogne. U ne tenait donc rien dé 
Fempire , pas même le Montbéliard j qui dépendait da 
comté de Bourgogne (3). Il est donc bien constati^ 
qu*aTant les démêlés de Thiébaud de Neucbàtel avec 
Benaud , comte de Montbéliard, les comtes de Bour^ 
gogne avaient des prétentions fondées sur le Mont- 
béliard. Jamais ce comté ne dépendit de Tempire en 
aucune façon , depuis le 1 3* siècle du moins ; dira4;^on 
quà diverses reprises depuis cette époque, les sei- 
gneurs de Hontbéliard ont porté les armes pour Tem- 
pereur; que Louis IV, souverain de l'empire d'Alle- 
magne, donna Tinvestiture de Montbéliard à Henri de 
Montfaucon, gendre de Benaud de Bourgogne, le 23 
janvier 1339 ; que Sigismond Taccorda à Henriette de 
Monlfoucon, veuve d'Éberard V, en 1431 ; Charles- 
Quint, à Ulric de Yirtemberg, en 1544 , et à Chri- 
stophe de Yirtemberg, en 1551; que la chambre 
mi-partie de Grenoble a débouté les archiducs d'Au- 
triche, comtes de Boui^ogne, de leurs prétentions à 
la souveraineté du ch&teau devant Montbéliard, ainsi 

(i) GoUat,p. 417. 

(S) Cartulaire de Varohevêehé de Besançon , tom. ter. 
(8) Ancien inventaire de la chambre des comptes, cotes, 
N,iOO;N,2a7,etB,03t. 
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Thiébtud IV , son mariage, ses eniants. — Nombrem Tasiaax de 
Tbiébaud. — Il fait la gaerre aux seigoears de Guisance. — 
oblieot dirers fiefs du comte de Bourgogne. — Village de Dam- 
pierre. — Thiébaad reprend de fief du palatin Othoo son partage 
de Montbéliard, mooTance de Blamont et du Cbâtelot — Diflé- 
rend arec Jean de Honifaucon sur le fief de Guisance. — Neuchàtel 
déclaré libre de font Tasselage enfers la maison de la Rocbe. — 
Blamont et le Gbâtelot sont de la moaranoe 'dn comté de Bour- 
gogne.— Eeconnaissance de GuiUaumiB de Sainte-Groix , seigneor 
de MontrîTél, envers Tbiébaud. — Gootînoation des difficultés 
entre Tldêbandet Jeande Hontfàacon.— Tbiébaud fait le royage 
d'Italie. 

Richard (1) et Tbiébaud , fils de Tbiébaud m, ThîâiaudlV» 
portèrent tons deux le titre de seigneur de Neu- ^"^ ™î"*«® •* 

'^ ses enrants. 

cbàtel De 1270 k 1280, Tbiébaud IV épousa Agnès, 
fille de Walcbier de Gommercj, seigneur de 
Cbâteau-Yilain et Montrivel. Us eurent einq en- 
fants, Tbiébaud V* du nom; Jean de Neucbàtel, 
sieur de Blàmont; Marguerite, qui épousa, avant 
1302 , Jean, comte de la Rocbe ; Catberine, mariée 
à Jean n de Faucogney, vicomte de Yesoul; et Jeanne, 
femme d*Henri de Belvoir, et en deuxièmes noces 
d'Hugues II, seigneur de Rigney et de Frolois, 
sâiéchal de Bourgogne. 

Tbiébaud lY étendit la suzeraineté de la maison de Nombreux 
Neocbâtel sur oa grand nombre de seigneurs du comté TM^!i^d IV^. 
de Bourgogne , desquels il aequit des fiefs à prix 

(f) C'est à tort que quelques aateura ont cm Ricbard fllf de 
Tbiébaud IV; c'était son frère > comme le démontre l'acte de par^ 
tagedetSOl. 
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d'argent. Il acheta deux fiefs à Chamesey, d'Hugues 
elThiébaud de Sancey, chevaliers, poar vmgt-qaatre 
livres estevenants (1272); les fours de Yermondans 
et de Gonx, dont les revenus formaient un fief, de 
Jetm d'Augicourt, pour 15 petits florins (1) (1273); 
le fief de Soye , par échange avec Pierre de Montmar^ 
tin ( 1277 ) ; deux meix de terres contre trente livres 
tournois, du sieur de Vandeloncour, qui les reprit de 
fief (1282); des possessions àÀviliej, de Regnaud de 
Rognon, pour cent livres estevenants ( 1 284 ) ; la qua- 
trième partie des bois de Tournans, et divers droits 
sur son territoire de Simonnette de Tournans (1298); 
et enfin différents fiefs et rière-fiefs à Avilley, Mon- 
tussaint, pour cent soixante livres estevenants (1 290). 
Il acheta encore le droit de récepi (2) dans la forte- 
resse de Montby pour cent vingt Uvres estevenants, de 
Jean de Moniby, à qui il remit ce droit en fief ( 1 288). 
Déjà en 1286, il avait acquis un droit semblable dans 
le château de Mont^Vouney, près de Sainte- Ursane; 
et, en 1282, Henri, sire de Grandvillars, lui avait ac- 
cordé le même privilège dans sa propre forteresse, 
en ccmsidération des services qull en avait reçus. De 
1270 à 1290, on comptait encore au nombre des vas- 
saux deThiébaud : Pierre de ^on^martin, pourson châ- 
teau et ses biens dans le val de ce nom ; Thierry de Tré- 
moins , pour ce qu il possédait à Lougres , Colombier- 
Fontaine, Etouvans ; Jean, sire de Larians, pour ceot 

( 1) Le petit florin valait à peu prés 55 centimes, et la livre tournois 
99 ceotimef . 

(S) Le droit de recept était le droit d'être reça dans une fortercs» 
en temps de guerre. 
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soixante soldées de terres , et qoelqaes meix dans les 
comminies de Cendrey et antres da voisinage ; Gmlle- 
tnin^fils de Gnyon d'AugeranSf pour Beanmont ; Hum- 
bert de Longevelle, et Ruguemn deChâtillanGuiotte, 
ponr leurs seigneuries à Colombier-Fontaine et ail- 
leurs; Jean^ connétable de Bourgogne , pour ses pos- 
sessions à Montandan et à Courtefontaine ; Jean, sire 
de Bans, pour plusieurs terres à Étrepigney; enfin 
JeaiT de Kans , pour ses possessions à Pont-sur- 
rOgnon. 

Actif et entreprenant, Thiéband IV savait ha- Thîëbwid 
bilement profiter de toutes les circonstances pour^Jxseig^eun 
accrottre sa prééminence et augmenter ses riches- ^^ Cuisancc. 
ses. Girard et Jean, seigneurs de Guisance, ne 
pouvaient s'accorder, pour le partage de leurs biens 
patrimoniaux, avec Laurent et Jeannin, leurs antres 
frères. Ceux-ci eurent recours à Thiéband, qui 
épousa leur parti avec chaleur. H fit une guerre 
longue et cruelle à Girard et à Jean de Cui^ 
sauce; il assiégea et prit d^assaut le castel de Cui- 
sance et sept petites forteresses qui en dépendaient. Il 
ravagea le territoire de cette seigneurie ; il brûla les 
maisons, emmena les cheptels (le bétail). Girard et 
Jean tombèrent entre ses mains; il les réduisit dans 
ses prisons de Meuchàtel, où il fit mettre Jean à mort. 
Enfin la paix fut conclue en 1277, et les clauses du 
traité furent en tout conformes aux usages de ces 
temps barbares. Girard jura la paix ei promit d*ou- 
blier les maux qu'il avait soufferts; il entra en hom- 
mage lige de Thiéband pour le fief de Lanam ; et 
se soumit en cas d 'infraction de ce traité à une amende 
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de dnq cents livres estevenants. Dix seigneurs se por-i 
tèrent pleiges , c*est-à-dire forts et garants pour Girard* 
Guy de Bans et Thiébaud de Yaire s'obligèrent à em- 
pêcher de toat lenr pouvoir les aidants de Girard, 8*il 
enfreignait.le traité, et cela chacun sous peine d*une 
amende de cent marcs d*argent, et de payer tous les 
frais qu'une nouvelle guerre occasionnerait à Thié- 
baud. Girard dut encore renoncer à toute action contre 
Laurent et Jeannin , ses frères, qui avaient favorisé les 
expéditions du sire de Neuchàtel. Il leur permit d'aller 
demeurer dans ses domaines, et il leur donna cent 
livres estevenants pour dix livrées de terres. Toutefois 
Thiébaud accorda la même quantité de terres à Girard 
en compensation du fief de Lanans, et des sacrifices 
qu'il avait faits pour ses frères. Ottenin de Venues avait 
soutenu le parti de Girard ; celui-ci s'obligea à le presser 
de faire le voyage d'outre-mer dans le courant de 
l'année. Au cas où il ne l'accomplirait pas, il était 
mis hors de la paix , et Girard devait rompre avec 
lui. Quelque dures que fussent toutes ces conditions 
pour le sire de Guisance , ce qu'il y eut de plus péni- 
ble pour lui, ce fut de devenir vassal de Thiébaud pour 
les villages et terres de Servin, Vellevans, Rendevil^ 
lers et Houvans, qui étaient de son propre aleu. 
Thiébaud Eu même temps que Thiébaud dépouillait le mal- 
ficfe^ fo^e ^^"®" Girard, et s'assurait avec tant de précaution 
de Bourgogne, l'impunité dcs violcuccs qu'il avait exercées contre 
lui, il obtint d'Otkes, comte de Bourgogne, la con- 
firmation des possessions àMontbarrey, accordées à 
son père par Jean de Gh&lons. Le jeudi devant la 
Nativité de Notre-Dame de l'année 1280, le comte 
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qa'à celle des quatre terres ; qae les ducs de Wurtem- 
berg ont joui de cette souyeraineté avant les traités 
de Westpkalie ; enfin que ces traités et celui de Rys- 
wich la leur avait confirmée. À toutes ces raisons, 
je répondrai i"" que jamais les comtes de Montbé- 
liard n'ont rendu le service militaire aux empereurs, 
ensuite de commandement au de convocation au ban de 
l'empire, et qu'ainsi ce service ne peut être considéré 
comnie une preuve de subordination féodale. S'ils ont 
porté les armes quelquefois pour l'empereur , ce fut , 
conmie d'autres seigneurs français, pour acquérir de 
la gloire, ou bien dans des circonstances où ils étaient 
révoltés contre leurs souverains. Au contraire , on a 
vu souvent les comtes de Montbéliard comparaître 
dans les armées du comte de Bourgogne , avec les 
hauts barons soumis à ce prince, ensuite de com- 
mandement exprés : c'est ce qui arriva entre autres 
sous le règne de Philippe-le-Bel, roi de France et 
comte de Bourgogne. 2* L'investiture donnée à Henri 
de Montfaucon fut anéantie par le traité de 1347, 
comme usurpation de pouvoir. Ce seigneur, il est 
vrai, adula bassement les empereurs ; il obtint en 
1362, le titre de vicaire de l'empire, dont il s'em- 
pressa de décorer les chartes rédigées en son nom. 
Ma» on sait que les empereurs, étaient prodigues de 
titres honorifiques envers la noblesse de tous les pays. 
Ne les vit-on pas même ériger le village de Jougne , 
en ville impériale, sur la demande de Jean de Ghàlons, 
baron d'Àrlay, premier du nom? Aucune de ces usur- 
pations n'a eu de suite ; les vicariats et les investitures 
de l'empire étaient devenus de simples décorations , 

7 
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comme le titre de palatin pour nos comtes. 3* Hen- 
ri de Montfaucon ne reçat Tinvestitore da Mont- 
béliard de Temperear Sigismond, que pour mettre 
à Fabri ce comté des horreurs de la guerre qui existait 
entre Philippe-le-Long, comte de Bourgogne, et le 
duc d'Autriche. On ne peut rien conclure d'un acte 
aussi clandestin et irrégulier. 4* Les inyestitures don- 
iiées à Ulric et Christophe de Wirtemberg, par Char- 
les y, furent surprises à ses ministres. Comment ce 
puissant empereur, qui, en 1534, s'était opposé à la 
Tente du Montbéliard à François I", parce que ce pays 
était un fief de son comté de Bourgogne, et qui avait 
ordonné au parlement de Dole de poursuivre le duc 
Ulric , comme ayant tenté d'usurper la souveraineté 
du Montbéliard, en aurait-il accordé à ce même 
duc l'investiture, si on ne la lui eût surprise? Aussi 
Philippe II, fit-il faire des protestations contre cos 
investitures. &"" L'arrêt par défaut rendu à Gre- 
noble, en 1614 , contre l'archiduc Albert d'Autridie, 
fut un acte astucieux dont je dévoilerai l'injustice dans 
la suite de cet ouvrage. Les conseils royaux d'Espagne 
et de France , ensuite le parlement de Besançon, en an- 
nulèrent les conséquences. 6<* Le parlement de Dole et 
le gouverneur des Pays-Bas ont constamment récla- 
mé, pendant les 16* et 17« siècles, contre l'usurpa- 
tion de la souveraineté par les comtes de Monibé- 
liard, non-seulement dans leur comté, maisencore dans 
les quatre terres comme je le démcmtrerai ci-après. 
Les troubles religieux favorisèrent les comtes de Mont-* 
béliard dans cette usurpation , et les rois d'Espagne, 
alors souverains du comté de Bourgogne , trop oceu- 
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pés à des guerres éloignées de cette province, n eoreat 
ni Tattention ni le temps de la réprimer entièrement. 
Enfin , on ne prétendra pas que les rois d*Espagne ont 
reconnu la souveraineté des comtes de Montbéliard 
dans les traités d'Osnabruck et de Munster, dits de 
Westphalie, conclus en 1648, puisqu'ils n'y étaient 
point parties contractantes . Ce ne fut que dans le traité 
de Ryswich, en 1697, que Louis XIV, comte de Bour- 
gogne, concéda le pouvoir souverain , dans le Montbé- 
Uard, aux ducs de Wirtemberg, comme une preuve 
de la haute protection qu'il leur avdt promise. 

Ainsi , les arguments de ceux qui voudraient faire 
du comté de Montbéliard un fief de l'empire à une 
époque quelconque après le 13* siècle, ne sont rien 
moins que solides. M. Duvemoy , qui possède à fond et 
d'une manière admirable l'histoire du comté de Mont- 
iVéliard, soutient, mais surtout pour les temps an- 
ciens y la souveraineté de l'empire sur ce comté. Cette 
thèse me semble bien difficile à prouver; et, à 
moins de reprises de fief positives et nombreuses , 
que le savant historien devra faire connaître, je 
suivrai toujours l'opinion des anciens , qui ont fait 
du Montbéliard une mouvance du comté de Bour- 
gogne, même dans les temps les plas reculés. Les 
faits d'ailleurs viennent à l'appui de ce sentiment; les 
actes de suzeraineté des comtes de Bourgogne sur ceux 
de Montbéliard sont multipliés. Si les historiens alle^ 
mands placent , en 1 147, Montbéliard dans un cercle 
de l'empire, 9ub circulo dicasterii Rotuïensis, il n'en 
faut pas être surpris. À cette époque encore, comme 
antérieurement, les empereurs firent des efforts inouïs 
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pour ressaissir les divers états do royaume de Bour- 
gogne qui leur étaient échappés ; et il n*est point éton- 
nant que des écrivains nationaux aient flatté leurs sou- 
verains en leur attribuant la possession de pays sur 
lesquels ils avaient des droits , mais perdus pour eux. 

En accordant que les empereurs auront ramené 
pour quelque temps sous leur suzeraineté quelques- 
uns de leurs vassaux de Bourgogne, peut-être, cer- 
tains comtes de Montbéliard ; à supposer qu'on pro- 
duise une , deux ou même plusieurs reprises de 
fief, cela suffirait-il pour démontrer d'une manière in- 
dubitablequ'eux et leurs successeurs ont constamment 
dépendu de l'empire aux 1 1 * et 1 2"^ siècles? Je le pense 
d'autant moins, que c'était alors l'époque de l'éman- 
cipation et du grand pouvoir des vassaux. Attendons 
les nouvelles lumières que nous apportera M. Du- 
vemoy; si ses preuves sont sans réplique, elles im- 
poseront la conviction sur un point d'histoire aussi 
important qu'il est difficile à éclairdr. 

Le même auteur veut faire du comté de Bourgogne, 
comme du Montbéliard , un fief de l'empire. Mais si 
cette province a toujours été de la mouvance des 
empereurs, comment a-t-elle porté depuis 700 ans le 
nom de Franche-Comté ? N'aurait-elle été franche 
que de nom? Mais pour quel motif aurait-die reçu 
cette dénomination de franche ? Ce sont autant d'é- 
nigmes dont je voudrais conndtre le mot. Pour prou- 
ver que la\Comtè n'a jamais été franche , alléguera-t-on 
d'abord qu'elle a été donnée aux empereurs par les rois 
du dernier royaume de Bourgogne ? La donation 
est incontestable ; mais ce n'est pas à dire que le pays 



Digitized by VjOOQ IC 



SUR NEUCHATBL. 10 ^ 

^. en était Tobjet sera devenu fief de Tempire. Les 
suoeessions elles donations recueillies par les empe- 
ireors ont augmenté leur patrimoine particulier , 
mais n'ont pas servi, généralement parlant, à l'agran- 
dissement de l'empire. Combien de fois n*a-t-on pas 
TU les empereurs joindre à ce titre ceux de roi, de 
duc, de comte, etc., etc., à raison des royaumes, 
des duchés, des omîtes, etc., dont ils jouissaient, 
sans qu'ils fissent partie de l'empire ? C'est par 
cette raison qa'Henri /*', comme roi de Bourgogne 
et m* comme empereur, distingua toujours dans ses 
diplômes les dates de son règne de celles de son em- 
pire, pour montrer que ces dignités n'avaient rien 
de commun. Ce fut encore par le même principe que 
Benaod III, comte de Bourgogne, refusa de rendre 
Lommage à l'empereur Lothaire, quoiqu'il eût rem- 
pli ce devoir envers Henri V, son prédécesseur, 
parce que Lothaire n'était point de la race des rois 
de Bourgogne. Lothaire donna les états de Renaud 
au duc de Zéringhen ; mais les victoires que Renaud 
remporta sur l'empereur assurèrent Findépendance 
du comté de Bourgogne, et méritèrent à ce pays le 
surnom de franc. Nous représentera-t-on encore 
des reprises de fief de l'empire par les comtes de 
Bourgogne? Mais si ces princes ont acquitté ce de- 
voir, ce n'est que pour quelques terres sur les- 
quelles les empereurs avaient un droit de suze- 
raineté. C'est ainsi que notre comte Othon lY fit hom- 
mage, à Bâle, en 1289, à Rodolphe, roi des Romains, 
de tout ce qu'il doit tenir de l'empire, et renouvela ce 
devoir féodal en 1293 , pour certaines choses qu'il tient 
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en fief de V empereur ; cliqua in feodum (I). Henri V, 
roi des Romains, accorda , en 131 1 , à Philippe-le- 
Long, nn délai pour lui faire hommage, des choses pour 
lesquelles ses prédécesseurs avaient coutume de lui 
rendre ce devoir. Ces reprises de fief et d'antres en- 
core qae je pourrais rapporter , font Yoir qne les 
comtes de Bourgogne ne firent jamais hommage pour 
leur comté; cela est si vrai, que le comte Othon , 
dans ses démêlés ayec Jean de Bourgogne , son frère, 
disait à Philippe-le-Bel , choisi pour arbitre de leur 
différend : « La baronnie du comté de Bourgogne 
» est si franche , qu'en nulle partie li Guens est tenu 
» de donner, ne à servir, ne à faire, et ainsi bat esté 
> toujours (2).... de part la comtey de Bourgogne 
» li Cuens est homs de l'empereur, et ne tient rien 
» de lui, fuer que les gardes des chemins des mer- 
» chauds (3) » Ces preuves , que je choisis entre 
beaucoup d'autres , suffiront pour démontrer jusqu'à 
la dernière, évidence que le con^;é de Bourgogne a 
toujours été franc et de nom et d'effet. Revenons 
aux seigneurs de Neuchàtel. 

En cette même année 1289, Thiébaud avait 
encore un différend avec Jean de Hontfoucon, dit 
de Hontbéliard, par rapport au fief de Guisance. 
Ils choisirent au mois de mars, le comte Othon 
pour arbitre. Au commencement de Tannée sui- 
vante, ils s'obligèrent, chacun sous la peine de 



(1) Inventaire de la chambre det comptes, cotc> B, 50à. 
(S) Chevalier, tom. 1er, p. 139. GoUot, p. 447. 
(3) Actes du pariement de Besancon. 
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mille marcs d'argent, à se conformer à la sentence 
arbitrale qoi serait rendue. Plusieors seigneurs se 
portèrent caution et garants des deux parties; et 
s'obligèrent à payer une amende, ou à se rendre 
à Vesoul pour servir d'otages, jusqu'à ce que celle 
des parties qui ne voudrait pas exécuter ce que l'ar- 
bitre aurait décidé eût payé les mille marcs d'argent 
promis. Le comte palatin décida , au mois de dé- 
cembre 1290, que Thiébaud reprendrait le fief de 
Guisance de Jean de Montfaucon pendant la vie de 
celui-d seulement ; qu'après sa mort, Tbiébaud conti- 
nuerait à en faire honunage directement au comte de 
Bourgogne. Jean de Mont&ucon prétendait encore 
que Thiébaud devait tenir Neuchâtel lige et rendable Ncuchàicl 
à Jean comte de la Roche , seigneur de ChàtiUon, ^f^J^^ ^'^^l 
gui en devait lui-même l'hommage aux sires de selage envers 
Montlancon ; mais le comte palatin déclara cette pré- la a^hc" 
tention non fondée ; et Jean de Montfaucon , qui vou- 
lait faire de la seigneurie de Neuchâtel un fief de 
celle de la Roche et un arrière-fief de Montfaucon, 
y renonça, en s'obligeant à n'être ni aidant, ni con- 
seillant au seigueu^r de ChàtiUon, s'il demandait 
quelque chose à Thiébaud pour Neuchâtel. Enfin, le 
comte palatin déclara les parties réconciliées pour 
toutes Irars discordes antérieures ; il leur commanda 
de garder la paix sous la peine des mille marcs d'ar- 
gmt ; il s'obligea lui-même à la faire observer par 
celle qui voudrait l'enfreindre. 

Thiébaud avait repris de fief du comte de Bour- 
gogne, risle, Dampierre, la Roche, Soye, au com- 
mencement de 1 289. Au mois de novembre de la mémo 
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Blamoni et aimée, Oltou oommoada à Thiébaud de reprendre de 
r^ de b Mahaut d'Artois tout son part4»ge de par la œmté 

mouvaBce du ^ Montbéliard, par ainsi comme le comte d&ifonibé^. 

Bourgogne. Itord Va tenu des comtes de Bourgogne (1). Au mois 
de join 1290 , Otton aminla la permission qu'il avait 
accordée à Tfaiébaad de reprendre Blamont et le 
GbAtdot du comte de Hontbéliard, en disant for- 
mdlement que ces terres étaient du ressort du 
comté de Bourgogne. Il donna ces fiefs, à Mahant d'Ar- 
tois, comtesse de Bourgogne , son épouse, pour elle 
et les hoirs prônés de leurs corps en jouir perpétuel^ 
lemmL Ce fut probablement ensuite des instigi^ions 
de Thiébaud que le comte palatin ^eva ces ftefis à 
son frère Renaud, pour les transférer à sa propre 
épouse. 
Reconnai»- Le sirc de Neuchàtel avait sans doute rendu des 

kmmedeS^.-^^^^^ bien importants, dans quelques guerres, à 

Croix seigneur GuUlaume de Satnte-Croix , seigneur de HonUÎYel, 

de Monlrivel, . , .•■»., ^^«.^v i . . it » 

envers Thié- pwsqu au mois d avril 1 290^ cdm-ci , d accord avec 
*'hâtel*** ^*"" ^^ épouse Guillemette, lui accorda rec^pt dans la for- 
teresse de Hontrivel pendant vingt ans. H s'obligea à 
l'aider dans la guerre qu'il avait avec Valchier deQuin' 
cey, son beau frère, seigneur de Chàteauvilain. Il dé- 
clara que, s'il venait à décéder sans hoirs dans ledit 
eiipace de vingt ans , la forteresse de Montrivel appàr- 
tiendrait à Thiébaud ou à ses héiitiecs, et que, s'il 
la vendait, Thiébaud, à égalité de prix, serait pré- 
féré à tout autre acheteur ; et qu'il aurait deux ans 
de terme pour payer. Le seigneur de Hontrivel s'en- 

(1) Ancien inventaire, cote, L III. 
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gagea encore à aider à la guerre avec dix hommes à 
cheTal, le sire de Neachttd, dèft qa*il l'aorait reçois : 
ces dix cavaliers deyaient sç troayer réunis an châ- 
teau de MontriTel , dans la quinzame après la réçpii- 
sitkm de Thiébaud, et le servir à leurs dépens pen- 
dant tout le temps qu'il lui plairait. Il fut encore 
statué que les seigneurs de Neuehàtel et de Hontrivd, 
chevauchant ensemble contre leurs ennemis communs, 
ayec ou sans bannières, partageraient par ^ales parts 
le butm pris, ou les pertes éprouvées. Enfin Guil- 
laume et GuiUemette de Hontrivel s'obligèrent à dé- 
dommager Thiébaud {le Neuehàtel de tous les torts 
qui résulteraient pour lui du non accomplissement 
de ce traité, dont Philippe de Vienne, sire de Pagney, 
et Jean de Mirébel, cousins du seigneur de Montrivel, 
forent les cautions et les garants , sous l'obligation 
de deux miUe marcs d'argent. 

Par lettres dat^ de Besançon , le dimanche après 
la Hadldehie , le comte palatin Otton manda à ses 
amis GMllaume et Jean de la Roche, qu'il avait donné 
le fief tenu par messire Richard, à nûébaud de Neu- 
diAtel, et qu'ils eussent à en faire hommage sans 
attendre un nouveau commandement. Les querelles 
que le comte de Bourgogne avait cherché à pacifier 
entre Thiâmud de Neuch&tel et Jean de Montfaucon, 
continuèrent en 1291. Thiâ)aud ne voulut pas tenir 
Tarrangement fait par le comte Ottoii, pour l'hommage 
duflefdeCt4M(me«;enconséquence,sespIoù7e«seren- ^ .. 

' ^ „ ConUnualion 

direntendtageàVesoul.Ensuitedenouvellesmstancesdes difCcoitës 
de Jean de Montfoucon , le palatin confisqua sur Thié- tS^Jf^t^^e 
baud, les châteaux et viDes de Rans, Montbarrey et Mooifaucon. 
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leurs dépendances , ainsi qae la rente qu*il avait sur le 
puits de Salins, et les donna en toute propriété à Jean 
de Montfancon , pour le dédommager , sans que pour 
cela les cautions de Thiébaud fioissent dispensées de 
payer les mille marcs d*argent promis. Le comte de 
Bourgogne s'engagea à mettre Jean de Mont&ucon 
en jouissance des biens qu*il lui donnait jusqu'à ce que 
Thiébaud eût fait satisfaction, et il lui défendit de faire 
avec ce dernier aucune transaction ni récondlialion, 
•sans son exprès consentement. En mai 1291, Jean de 
Hontfaucon fut réellement mis en possession de tous 
les revenus de la terre de Montbarrey. 

Cet acte de yigueur du comte de Bourgogne, et 
hiea plus encore les pressantes exhortations de ses 
cautions emprisonnées à Yesoul, firent enfin céder 
Thiébaud. Il consentit à une nouvelle composition, 
en vertu de laquelle il donna à Jean de Mont- 
faucon, pour en jouir sa yie durant, le château 
et le fief de la Roche, qjiïAndrieu, seigneur de Ghè* 
tillon, tendt de lui, et le fief de recept à Belmmi' 
devant'Vhle, qu'il avait acheté de Wuillaume, sei- 
gneur du lieu. Le comte de Bourgogne s'obligea, au cas 
de nouvelles discordes, à soutenir la partie qui aurait 
recours à lui contre celle qui rejetterait l'interposi- 
tion de son autorité. Il s'arrogea les rentes et yssues (l) 
indûment perçues sur les terres de Thiébaud. Quant 
à celles qui avaient été levées à juste titre, il les 
laissa à Jean de Hontfaucon. Il envoya son bailly sur 
les lieux afin de s'informer de ce que celui-ci aurait 

(1) Issues, revenus. 
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levé et pris contre les ayant-^roU , et de le faire resti- 
tuer. Moyennant c^noayel arrangement, les antres 
oonventions forent annulées, et les ploiges qpinea 
et dâivrés. 

n fallait que le ponyoir des comtes de Bourgogne 
fbt bien afiaibli sur la fin du 13* sièds, puisqu'on les 
T(»t remplir les humbles fonctions d'arbitres entre 
leurs Tassaux , et avoir recours à la prière , accompa- 
gnée quelquefois de menaces , pour amener ceux-ci à 
défârer enfin aux sentences arbitrales qui étaient ren- 
dues. LessdgneursdeFranche-Comté avaient presque 
entièrement secoué le joug de leur souverain, qu'ils 
ne regardaient plus que comme le premier d'entre 
eux. Aussi, ommie on a pu le remarquer, le comte 
de Bourgogne adressait-il la qualification d'ami à des 
membres d'une noblesse peu relevée. Hais à cette 
époque les sdgneurs de Neucb&tel marchaient de 
pair avee^les premiers de la province. Le palatin Otton 
les traitait de la même manière queles comtes de Hont- 
béEard; il a{^idait les uns et les autres ses causinset 
les fiaulx. On voit aussi que dans ce temps les sei- 
gneurs comtois s'adonnaient à toutes sortes de vio- 
lences et de brigandages , et ne reconnaissaient guère 
d'antres droits que ceux de la force. Thiébaud lY ne Thiébaud iv 
fut pas un des moins audacieux au-dedans comme au- rânnéê^^^sl" 
ddiors; ear il fat au premier rang des chevaliers qui 
mardièrent en Italie à la suite du comte palatin,; 
Tannée 1282, pour venger le massacre des Yépres-j 
Siciliennes. 
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ThiéiMnid lY reprend de Renaud , comte de Montbéliard , Umt son 
partage dans ce comté, hormis Blamont. — Acquisition de no%> 
reanx rassanx. — Autres rerenus de Thiébaud. — Motif des do- 
ïiations laites à Thiébaod par le comte de Bourgogne.— Différend 
et accord de Thiébaud arec Jean de Dâle. — Château de Ber- 
mont**Glainans et Tournedoz.— Famille de Bermont.— Vassaux 
de Richard de Nenchâtel, sa mort et celle de Thiébaud lY. — 
Emprisonnement de Jean, prieur de Ghâtenois. 

Thiébaud re- Behaud, comte de Montbéliard , ne cessait de sol- 
SlS^yd^li^^"' Thiébaud de Nenchàtel à demander au comte 
Montbéliard, Qtton la pemiissicm de reprendre Blamont et le Châ- 
tiée XJ^ tdot 9 qa*il tenait da comte de Bourgogne. Pour ren- 
comté hormis ^^ j^g sollicitations de Thiébaud plus actâves, il 

Blamont. ^ ' 

lui donna en fief la terre et seigneurie de ChafUrans. 
Gelui-ci promit ^ le lundi après TlnTcntion-de-Sainte- 
Croix 1290 y qu'il demanderait la permission, si 
fort désirée par Benaud. Le palatin Taccorda, 
mais seulement trois ans après; car ce ne fut qu'en 
1293 qu'il manda à Thiébaud de reprendre de. Be- 
naud de Montbéliard son partage dans ce comté, 
hormis* Blcmont. Plus tard, eajanyier 1294, Benaud 
finit par obtenir de son frère Otton la suzeraineté sur 
Blamont et la châtellenie ; mais le mardi avant laPur 
rification de Notre-Dame, il promit à Thiébaud, m 
la lui garantissant envers et contre tous, Kpror 
priété de ce fief, pourvu qu'il continuât à le reprendre 
de li4. 
Acquisition De 1 290 à 1 304 , on vit plusieurs Tassaux de Thié- 

de nouveaux. . 

vassaux, de baud iY faire le deyoïr de fief; dans le même 
^î90 à 130*. lapg de temps , il acquit le droit de suzeraineté sur 
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beaucoup d'antres. Il acheta le droit de recept dans 
le château de Gevigney pour sœxante liyres esteve- 
nant, et diTeiiBes portions de Imhs , à Toumans, de 
Vuillemin, fils (HHugon, pour iringt livres esteve^ 
iiant(1290). En cette même année, Fourquaut à'Avil" 
(fy, fils de Bafthéîemi de Cican, reprit de fief toutes 
ses possessions à Valler&ù-le^Bois. En 1292 devinrent 
hommes-liges de Thiébaud de NeuchAtel. Hues, sire 
de Belvoir, pour sepft cents livres estevenant , reçues ; 
ûttemn de Yelle-le-Chàtel, pour soixante livres; 
Jean de Bermont , pour la forteresse et la terre de ce 
nom ;flii9tifmn de la Grange, pour son fief deMance- 
nans; Vuillemenozde Trémoins, pour le moulin de 
Chamars et une maison dans la me de TOrme-de-Gha- 
mars, à Besançon. Bérmont n'était plus tenu que 
comme sons-fief de Neuchàtel, puisque l^biébaud le 
reprenait lui-^mème de Benaud, comte de Montbéliard. 
Firent encore devoir de fief : Guillaume de tarians, 
pour soixante-dix livres estevenant , prix des hommes 
et des possessions qu'il avait vendus sur le iSef qu'il 
tenait à Cendrey ; Renaud de Larians, pour les ob- 
jets qu'il avait achetés (1299); la dame de Ruffey, 
pour les villes de Lemui et V Étoile, qui fusaient partie 
de la dot d'Agnès de Ghâtelvilain ; Thiébaud de Yyt, 
pour sa seigneurie de Vyt-les-Belvoir ; le sieur de la 
Roche^sur-VOgnon, pour sa terre, en récompense de 
deux cents livres estevenant reçues de Thiébaud; 
Jean de Ceys, pour ses possessions àLarderoy ; Jean, 
fis d'Humbert de Mièges, pour les siennes en ce même 
Uen j k Eêqueveillim, Saint-Germain, Vannoz, Mon-> 
toz, du chef de la prédite dame Agnès de Ghètelvi- 
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lain; Symofùn de Loray, pour une partie du fief de 
Soye, et quarante livres estevenant reçues de Thié- 
baud de Neuchàtel (1300); le sire de Torpeê, pour 
deux vignes sur le territoire de Besançon, et un four 
au Petit-Battant, auprès de la maison de Bdle- 
^aux (1302) ; Philippe de VerchampSf chanoine et éœ- 
lâlre de Besançon, pour sa forteresse et sa terre 
de Yerchamps ; Poinçart , pour la seigneurie de 
Rans (1303). En cette même année, Thiébaud de 
Neuchàtel acheta encore , le samedi après Pâques , de 
Vuillemin et Huguenin, écuyers , fils de RenavA de 
Bavans, ce qu'ils possédaient à Domins-d^lez^Hiri-- 
court, pour cinquante-cinq livres coursables en Far- 
chevéché de Besançon ; et d! Henri Souveler de Po- 
rentruy , les seigneuries de Dampierre , Mê(^ et 
Roche. Au commencement du 14'' siècle, le fief de 
Montmartin était passé au comte de Montbâiard; 
mais plus tard il rentra sous la suzeraineté de la 
maison de NeuchàteL Thiébaud acheta encore des en- 
fants de Vathier de Bossoncourt, un meix auprès 
d'Abéyillers, pour yingtrsix liyres coursables, et il 
concéda à Jean de Tlsle , chevalier demeurant à Neu- 
chàtel , trois maisgnies d'hommes à Bognon, qui pos- 
sédaient, pour les trois, vingt journaux de terre et 
un chart et demi de foin. 
Autres revc- Daus le partage des biens de Thierri m , Benaud 
°^/*® ™^de Bourgogne, comte de Montbéliard, outre les 
terres et fiefs échus à Thiébaud , son neveu , lui avait 
assigné sept cent cinquante livres de rentes , à sa- 
voir : deux cent cinquante sur Ghàtelot et qua- 
torze autres villages; trois cents sur Blamont , Gui- 
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sance, Bermont et plusieurs yillages; et les deux cents 
livres restant, sur le Puits-de-Salins. En novembre 
1 294 , Otton, comte de Bourgogne, fit donation à Thié- 
baud de la garde des abbayes du lieu-Groissant et de 
Lantbenans. A cette charge étaient attachées la haute 
justice sur les terres de ces monastères, et la jouissance 
des eaux , forêts et domaines désignés. Le gardien 
avttt en outre le droit qu'avait le seigneur d*ètre dé- 
frayé lui et ses gens , chaque fois qu'il allait dans 
ces monastères. Le comte de Bourgogne confirma à 
Thiébaud les fiefs du Chàtel de Flsle, ce qu'il pos- 
sédait dans la ville de Baume , Blamont , la Boche , 
Dampierre , Soye; et , tant en son nom qu'en celui du 
comte de Châlons, il lui donna ceux de Bans, de 
Boche-sur-1'Ognon, de Montbarrey, et trente livrées 
de terre au Puits-de-Salins. Hais ce qu'il tenait des 
comtes de Chàlons et de Hontbéliard ne fut donné 
qu'en sous-fief (1300). L'année précédente, il avait 
déjà reçu de Thiébaud, comte de Ferrette , pour les 
bons services qu'il lui avait rendus, ïavouerie (i) 
d^Hirimoneour et lieux drconvoisins , c'est-à-dire des 
seigneuries de Dàle, Audincourt, Yaudoncourt et Bon- 
court. 

Ces nombreuses concessions eurent pour motif d'à- Motif des do- 
paiser le mécontentement que Thiébaud ressentait de î^^^i^^^^^t 
voir le comté de Bourgogne transféré au roi de France le comte de 
Philippe-le-Bel. Cet acte d'Otton , qui n'avait point '*^*^*^**^' 
consulté la noblesse du pays, excita les murmures 
d'un grand nombre de seigneurs ; ceux-ci ne recon- 

(I) Vavoiurie éuit U charge de défemeur d'une terre ou d'une 
contrée. 
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naissaient poar ainsi dire plus de souverain ; ils étaient 
indépendants « et ils Toolaient rester tels. Les mé- 
contents avaient à leur tête Jean de Châlons , baron 
d' Arlay , soutenu principalement par Thiébaud de 
Neuchâtel. Les seigneurs qui approuvaient la cession 
faite par Otton et tenaient pour le roi de France 
avaient pour chef Simon de Montbéliard, sire de Mon- 
trond. Les deux partis en vinrent aux mains et se 
firent la guerre de 1295 à 1299 ; mais en cette der- 
nière année, Jean de Châlons et ses alliés voyant 
que Tempereur dAUem^igne y qui réclamait le comté 
de Bourgogne comme un fief de Tempire et qu'ils au- 
raient préféré pour souverain, les abandonnait, ils 
posèrent les armes. Néanmoins ce ne futqu*en 1301, 
qu'ils firent leur soumission au roi de France. 

On a déjà dit comment à cette dernière époque 
Thiébaud se constitua vassal de Tabbaye de Baume 
pour la garde de cette maison et pour la prévôté de 
Hathay qu'il reprit de fief. Thiébaud fut établi en 
même temps vicomte et prévôt de Baume. En cette 
qualité, il faisait faire la police dans la ville; il per- 
cevait une assez grande part dans les amendes; il 
avait le droit de vente aux foires; ses maisons et ses 
gens étaient exempts de toutes charges et servitudes. 
Dîfierend En 1 302 , Thiébaud fit avec Jean de Dâle une trans- 
Ai^davec ^^^^ P^^ laquelle il renonçait au droit de recept à 
Jean de Dàle. Grand villers, moyennant la somme de cent cinquante 
livres petits tournois ; et dans le cas de non paiement, 
Jean de Dâle s'obligea à faire la garde au château de 
Blamont pendant huit semaines, chaque année; ces 
deux seigneurs se promirent mutuellement de ne point 
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«tUrer ni retirer sur leurs terres d*honunes l'un de 
Tautre , et de n acheter de leurs terres ou de leurs 
hommes , que selon les tM et coutumes alors existants. 

Parmi les feudataires de Thiébaud IV, on a déjà si- châicau de 
gnalé Wuillaume et Jean deBermont. Ce nom commun ®«''n»on*. 
à de nombreuses localités de notre province , est le 
même que i^mumon^ Belmont, Béalmont, Bémmt. 
Tons ces mots signifient une belle montagne bellus 
mons. Jusqu'au 15'' siècle, Bermont-les-Lanthenam 
s'appelait et s'écrivait Belmont-devant-risle. Depuis, 
il a été constamment dénommé Bermont, ce qui veut 
dire montagne au-dessus d'un ruisseau (1), ou bien 
belle montagne. 

Les ruines du château de Bermont existent à l'est de 
Glainans snr un des contreforts du Lomont à l'en- 
droit où il s'entrouvre , en pr&entant une incli- 
naison de rochers dont le sommet est une arête. 
Au-dessus de la pointe la plus élevée au cou- 
chant, étaient bâties deux tourelles; celle du côté 
de Glainans était le CMtel-Devant , celle du côté 
du Lomont le Châtel-Derrière. Au pied de celle-ci se 
trouvait la chapelle , sur le revers oriental de la mon- 
tagne , dont la .partie supérieure était aplanie sur une 
petite étendue , en forme sphérique. Le Grand-Bourg- 
de-Bermont, composé de quatre à cinq maisons occu- 
pait au nord la base de la montagne, et le Petit- 
Bourg , formé de deux à trois habitations , était dans 

(1) De 6er ^ niiMetu ,mont, montage ; aa moyen âge, Vortho- 
graphe des noms propres Taria beaucoup par le cbangement de 
lettres mises les mes pour les antres , (elles que le ftpour le p, 
le V pour le g , l pour r , et vice ver*d. 

8 
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le petit yallon du côté da Lomont. L^étang et le mou- 
lin, qui existent encore , sont dans la partie la plus 
basse de TouYerture , au-desseus de la pente incli- 
née des rochers. Vues du côté de Glainmis , les mines 
du château de Bermont présentent des pointes sail- 
lantes et majestueuses. Lorsque des tourelles élevées 
surmontaient ces rochers aigus , Us avaient un aspect 
bien plus imposant et plus terrible. La forteresse de 
Bermont n eut d'autre destination que de protéger les 
terres et les habitations du voisinage. Belmont 
est mentionné dans une charte de 1136, par la- 
quelle Thiébaud de Rougemont donne à Tabbaye des 
Trois-Rois, tout ce que ses ancêtres avaient possédé 
depuis la ville de Brucens ( Blussans ) , vers Bel- 
mont (1). A cette époque ce contrefort du Lomont 
portait le nom de Belmont; mais il n'est point ques- 
tion d'une forteresse ni dans la charte de 1147 
de l'archevêque Humbert , ni dans la bulle du 
pape Alexandre III , qui rappellent avec le plus grand 
détail les possessions du prieuré de Lanthenans. 
Puisque Glainans est cité dans ces titres , ils auraient 
parlé et du château et des bourgs de Belmont s'ils 
avaient existé, l'emplacement sur lequel ils furent 
établis dans la suite appartenant au monastère de 
Lanthenans. Mais le château de Bermont existait vers 
le milieu du 1 3"* siècle puisqu'on trouve à cette époque, 
un fief de ce nom possédé par les comtes de Montbé- 
liard, et qui passa dans la maison de Neuchâ- 
tel comme partie de la dot de l'épouse deThié- 

(i) Avilie quœ dieilw Brueem yersiU Behnont. PerredoCf 
Almanach, p. 130. 
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baiid IIL Enfin les deux châteU et les deux bourgs 
de Bennont sont clairement exprimés dans des re- 
prises de fief des années 1292, 1296 et 1299. Le 
monastère de Lanthenans possédait Befanont-les- 
Béfort dès le commencement da 12« siècle; il est à 
croire que les religieox de cette maison cédèrent le 
monticnle da même nom qni était dws leur Yoiânage 
à quelque prenx dieiralier, afin qu'il y bâtit une for- 
teresse pour les protéger : et dans la suite , en vertu 
de quelque échange ou convention , la suzeraineté du 
fief de ce Bennont aura été donnée aux comtes de 
Montbétiard par les religieux de Lanthenans, qui au 
moyen -âge traitèrent avec ces seigneurs, à maintes 
et maintes reprises , de différents droits seigneuriaux. 
Saint Laurent, patron de Téglise de Beimont-les- 
Belfort, fut choisi pour protecteur de Belmont-les- 
Lanthenans, et cette identité de patron confirme Fo- 
pinion que la forteresse et les bourgs de Bennont 
doivent leur établissement au prieuré de Lanthenans , 
qui possédait l'église paroissiale de Belmoiit-les- 
Béfort. 

Glainans et Toumedoz formaient les principales (jy^^ns et 
dépendances de Bermont. Glainans est écrit G/a^- Toumedoz. 
nans (1) dans la charte de rarchevèque Humbert de 
Tannée 1 1 47 , et Glaynans dans le cartolaire de Ber- 
HKmt, et autres titres des 15* et t6« siècles. Ce vil- 
lage est situé au couchant du château de Bermont, 
8«r le bord d'une petite vaUée , à un kilomètre 
de distance sur la route de Moulins à Bàle. Tourne- 

(I) De glae, vallée, et nans, humide. 
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doz, au contraire , occupe au levant un petit pLateau 
séparé de Bermont par une colline. La façade des 
maisons de ce village , bâties sur une ligne droite au 
bas de ce coteau, regarde le levant , de sorte qu'elles 
semblent tourner le dos au château de Bermont. C*est 
donc cette position qui a donné à ce village le nom 
qu'il porte , car dans une reprise de fief de 1299 , il 
est appelé Viredoz , et Tournedolz dans des actes des 
16* et 17« siècles (1). Primitivement ce village n'était 
qu'une maison de ferme dans laquelle le seigneur de 
Bermont faisait héberger ses récoltes; aussi fut-il 
d'abord dénommé la Grange et YAvbergement. Quoi- 
que ce petit endroit soit en quelque sorte perdu dans 
les collines et au milieu des bois , il fut très fréquenté 
au moyen-âge. D'abord le chemin de Neuchàtel à 
Bermont par le sommet du Lomont venait aboutir à 
Toumedoz. Ensuite le chemin de Salins en Suisse par 
Nànê^sous-Sainte-Anne , Estemoz, Vuillafans, Val^ 
dahon, Ville-Dieu, Passavant, traversait Toumedoz, 
d'où il se dirigeait vers le prieuré de Lanthenans ; 
puis , longeant à droite le mont de Vannes, il condui- 
sait en Suisse par le Yal-de-Dambelin et Pont-de- 
Roide. C'est à tort que certains auteurs ont cru que 
ce chemin était une voie romaine; il ne fut établi 
qu'au 13* siècle par les propriétaires d'une partie des 
puits à muire de Salins , pour l'exportation des sels 



(1} SiM.BpMet est souvent heareax en tirant l'étymologie des 
noms des rillages de lear position , d'autres fois les explications 
qu'il donne sont ou arbitraires ou forcées : telle entre autres celle 
de Tonrnedoz qu'il fait Tenir de tor, habitation, et ntilMor, 
gorge. 
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en Suisse (1). On transportait cette denrée snr de mau- 
yais cbars, mais plos souTent snr le dos des mnlets , 
qni furent très nombreux dans le comté de Bour- 
gogne au 13* siècle, où ils étaient les principaux 
moyens de transport. Toumedoz était un lieu de 
halte pour les Toyageurs : les conducteurs des con- 
vois de sel abreuvaient les mulets et les chevaux dans 
le petit étang qui se trouve à Tune des extrémités de 
ce village. Lorsqu'on cura cette mare il y a quatre- 
vingts ans, on y trouva un assez grand nombre de 
fers à cheval. 

Le château de Bermont-Lanthenans a donné son FamiUo de 
nom à la famille noble qui le possédait. Mais Bémont ®*™^°*- 
près d'Orsans , Belmont- les- Bé fort, Belmont ou 
Beaumont dans le Yal-d' Amour étaient aussi des 
fieft dont les possesseurs portèrent ces noms tous 
analogues, n est donc très difficile de distinguer à 
laquelle de ces familles appartenaient les person- 
nages du nom de Belmont qu'on trouve dans les an- 
ciens titres. On a vu plusieurs généalogies de fa- 
milles nobles du nom de Belmont; mais comme 
elles ne sont pas exactes , qu'elles confondent les 
divers Belmont les uns avec les autres, je me bor- 
nerai à faire connaitre les noms des Bermont-Lanthe^ 
nans, qui sont clairement exprimés dans le cartulaire 
de Neuchàtel. Le premier est Guillaume ou Wuil^ 
laume de Bermont, qui, selon M. Duvemoy, entra 
dans la féaulté de Thierri m , comte de Monfbéliard , 
en 1261. Ce fut lui qui vendit à Thiébaud IV de 

(1) Inventaire de la chambre des comptes, côte S. S95, e( 
Béchet, l«r Tol. xuii. 
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Nenchâtel le droit de recept à Bermont. Le traité Mt 
à cetteoccasioà fiit passé ayant 1282, car Guillaume 
de Bermont était mort en cette année. Il ent denx eor 
tantSyJean elAëlis de Bermont. Les historiens qui 
en ajoutent un troisième se trompent , car évidem- 
ment Guillaume de Bermont n'aurait pas donné le 
même nom à deux enfants vivants en même temps. 
Jean de Bermont , chevalier, reprit de fief de Tbié- 
bauddeNeuchâtel en 1292 la forteresse de Bermont, 
avec les villages de Glainans, Toumedoz et le Ghàtdot. 
Jean de Bermont mourut vers 1296 , car en cette an- 
née, sa veuve dame Jeanne reprit aussi de fief ce qu'elle 
avait à prétendre audit Bermont pour cause de douaire 
et don de noces. Aëlis de Bermont, sœur de Jean, fut 
son héritière ab intestat; elle repht de fief pareille- 
ment en cette année la succession de son frère. Des 
auteurs ont prétendu qu'elle avait été mariée en pre^ 
mières noces à son cousin Jean, fils de Pierre m de 
Bermont; mais ce qui est certain, c'est qu'en] 1296), 
elle était épouse de Varry ou Varin d'Aucelle. En 
1 297 , celui-ci reprit de fief de Thlébaud de Nenchâtel 
la seigneurie deBermont, et l'année suivante Jean, fils 
de Varry d' Aucelle, fit la même reconnaissance féodale 
que son père. 
Vassaux de Bichard de Nenchâtel, chevalier, avait aussi un 
Neuchâielf c®^^'^ nombrc de vassaux. Renaud de la Tour Sain^ 
Sa mort. Quentin lui fit hommage , pour les moulins de Cha- 
mars à Besançon , pour une maison et une vigne sur 
le territoire d« cette ville (1 295) ; Fromont de la Sale, 
sire de Grandvillers, pour le recept en cette forte- 
resse , Horry Vouez de Porrentruy , pour 300 livres 
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de monnaie conrsable en l'archevêché de Besançon, 
à charge d'édifier un château fort au vieux Blamonti 
et d'y demeurer; Gueman, au nom de son neveu Gi- 
rard, pour la seigneurie de Dampierre; Henri, fils 
de Jean de Dâle, pour 61 livres de monnaie coursable 
en la cité et diocèse de Besançon ; Gautier de Rouge- 
mont^ pour 30 livres estevenant ( 1 304) ; enfin , Girard 
de Gran fontaine pour la seigneurie de ce lieu (1305). 
Ces hommages se disaient par la main et par la 
bouche (1). Richard, qui avait fait son testament en 
1304, mourut non dans cette année, mais en 1305. 
Jean II de Faucogney, vicomte de Yesoul, époux de 
Catherine de Neuchâtel , fut l'exécuteur testamentaire 
de son onde Richard. Thiébaud lY , son frère , ne lui Mort de 
survécut pas long -temps, car il était mort avant le ^ " '^' 
mois de mai 1 308. Ce seigneur porta l'illustration de 
sa funille à un haut degré de puissance; il fut am- 
bitieux , tracassier, guerroyeur, et on a vu comment, 
avec le numéraire cqpieux qui était entre ses mains , 
il sut ranger et grands et petits seigneurs sous sa dé- 
pendance. 

Les mœurs grossières et barbares de cette ^^oque Emprison- 
existaient aussi dans le clergé. Jean de la Roche, nenaent du 

pneurdeCha- 
(1) m MoDseigiieiir , disail le yassal , les deox mains dans ceUes da ^^^^' 
» seigneur, j'entre dans Totre féanlté et hommage poor... et tous 
» promets foj, féaulté et hommage comme à mon seigneur, et hien 
» et loyaulement desservir envers tous et tos hoirs eestui fait et 
» par la melUem^ manière qae faire se doit» Le seigneur en domiant 
l'accolade (répondait: « Je te reçois en oe qne tu dis, sauf tôt mon 
» droite! de chacun. » Telle était la manière de faire hommage et 
de reprendre de fief, usitée à NeuchAtel. Le Tassai deTait donner 
dans les quarante jours le dénomhrement des terres poor lesquelles 
•* faisait hommage. 
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prieur de Lantbraans, après avoir eu de graves dif- 
ficultés ayee le prieur de Ghàtenois, le fit arrêter 
dans Tarchidiaconé de Besançon, puis conduire 
dans ses prisons. Aussitôt qu'ils forent instruits de 
cet éyénement , Tabbé et les religieux de Saint -Paul 
adressèrent une supplique au chapitre métropolitain, 
assemblé en corps, pour obtenir Télargissement du 
prieur de Gtaàtenois, leur confrère. Le chapitre ac- 
céda à cette demande en mai i 300, mais il ne se pressa 
pas de faire exécuter cet élargissement. Pour l'obte- 
nir enfin, les chanoines de Saint-Paul suspendirent 
la célébration des offices divins dans leur église. 
Cette décision offusqua le chapitre, et l'offidal 
de Besançon fulmina une bulle d'excommunication 
contre les religieux de Saint-Paul, qui ea appelèrent 
ad apostolos. {Cependant le chapitre métropolitain 
donna enfin mandement à Jean , abbé de Saint-Paul, 
h Froment, prieur de Bellefontaine, et à Vuillaume 
de Yaites, chanoines à Saint-Paul, pour faire assigner 
par-devant lui Jean de la Boche, prieur de Lanthe- 
nans , et afin de soutenir le procès qu'on lui int^tait, 
en conséquence des violences qu'il avait exercées en- 
vers Jean, prieur de Châtenois , et chanoine de Sainte 
Paul. Jeanfde la Boche comparut dans l'octave de la 
Magdelaine. Ilcommençapar confesser que son prieuré 
- et son église étaient entièrement et immédiatement 
sous la dépendance de l'abbaye de. Saint-Paul; il 
avoua remprisonnement du prieur de Châtenois, par 
lui ordonné , mais il promit de lui fedre satisfaction, 
au dire de Benaud , comte de Montbéliard , pour le 
jour de la Toussaint , et demanda pardon de ce crime^ 
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On dressa acte de cet a^eu, aaqoel acte fnreat ap- 
pendns les dix ftcels de ceux qui en avaient été té» 
nunns. Le prienr de Lanthenans , et Thiébaud lY dt 
Neodiàtel, qui l'assista comme sa caution dans cette 
affaire, s'obligèrent à payer denx cents marcs d'ar- 
gent entre les mains du comte de Montbéliard, en 
gage de l'accomplissement de la réparation promise. 
£Qe fat opérée, car, en avril 1301 , le comte de Hont- 
béliard , décbai^;ea par acte authentique , le prienr 
de Lanthenans et Thiébaud de Neuchàtel de l'obliga- 
tion qu'ils avaient contractée. 
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Agnès de GhâtelTilain et Thiébaad Y. — Mariage de celui-cL — 
n'affranchit Blamont^ Glèmoot et Nendiâtel. — Guerre ayeo 
Thiébaiid de Guiaance. — Conflmiation de la garde da Lieo- 
Croissant et de Lanthenans. — Jean de Nenchâtel siear de 
Blamont. — Commerce et foires de Pont-de-Roide. — Péage do 
pont. — Thiébaad soutient les prétentions des comtesses Margue- 
rite et Isabelle, filles dePhilippe-Ie-Long. —Main mise sor Bermoni 
— Thiébaad entretient la condition serrile parmi ses sujets. — 
Famille noble à Dambelin. —Villages de Péseux et de Rosières^f— 
Thiébaad reprend de fief de Jeanne de Montbâiard. — n fkit la 
paix arec le doo Endos , mais à de dores conditions. — Seignem 
qui entrèrent dans la féanté de Thiébaod. — Acquisitions de 
Thiébaad. 

Affnès de AU mois de mai 1308, Agnès de GbAtelYilain et 
S?£îvr^*^**^d V, son fils, ratifièrent de concert les 
franchises qne le Grand sire avaient accordées le siècle 
précédent anx bourgeois de Flsle. Quelques années 
après, ils rendirent aussi d*éminents services aux 
frères Girard et Jacques de Guemmhans , dioéèse de 
Lausanne , car ceux-ci , par gratitude , leur firent do- 
nation , en 1316, du patronage des églises de Damr 
pierre. Colombier - Savoureux , Roches ( les Blamont), 
Montécheroujc, Lougres, Montenoiset Cour-les-Baume, 
Mais Thiébaud Y , en ajoutant de plus le patronage 
de la terre de Villars-sous^Êcot , les laissa en fief à 
ceux <iui les ayaient donnés. Agnès de Ghâtelvilain 
portait le titre de dame de Tlsle -sur-le-Doubs , parce 
que cette châtellenie lui avait été assignée pour son 
douaire. Le vendredi après Pâques , de Tannée 1324, 
elle mit en mains de la reine Jeanne, femme de Pbi- 
lippe-le-Long, tous ses biens, se plaçant elle-même 
sous sa f^arde. 
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Thiébaiid Y épouBà^ yen 1310, Agnès, fille de ThiébaudV; 
Simon, Dynastc de Geroldseck, laquelle vivait encore ^ ™*^«»- 
en 1322. Avant 1335, il avait épousé en secondes 
noces Jeanne de Ghàlons, fille de Jean II, comte 
d'Auxerre, et d'Alix de Montbéliard. Cette seconde 
âK>ase monrot avant son mari en 1339. Thiéband "^«"idivera 

'' affranchisse- 

i affranchit divers bonrgs, Blamont, en décembre 1 308, ments , celai 
Qémont, au mois de juiUet 1338 (1) et en septembre J^Jl^^i^î 
1311 , les habitants de Neuchàtel furent affranchis 
de la main-morte, de toutes corvées et servitudes, 
moyennant les mêmes redevances en blé et en ar- 
gait , soit pour les terres , soit pour le bétail, que 
les bourgeois francs de Tlsle. Seulement Us restèrent 
assujétis de plus à une amende de trois sous , s*ils 
ne payaient pas les redevances au jour fixe de la Saint- 
Martin. Bs étaient soumis , du reste, au lost et à la 
chevaulehie, à Taide aux quatre cas, aux droits de 
8cel des actes, au retrait féodal des ventes , pour 
douze deniers au moins , aux amendes selon les usages 
de Bourgogne. Le sire de Neuchàtel permit aux bour^ 
geois de ce lieu d*avoir leurs granges aux horiiéres , 
et d*y maintenir lours guadnaiges (2) ; mais il leur 
défendit d'y aller rester avec leurs femmes et leurs 
enfants , à moins d'une permission expresse. Il leur 
concéda la faculté d'essarter autour de leurs prels et 
champs, en conservant toutefois les quatre fontes , le 
chine, le hêtre, le pommier et le poirier; de prendra 

(1) Cet chartes lont imprimées daas le l«r toI., p. iOO et 480 de< 
Doeumenti inédits sur V histoire ds la Franehe-Comté. 

(1) GadMÊiges, do latio ganagium, ffû signifie bétail et Instni^ 
méats pour le labourage. 
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danà ses forêts le mort-bais, comme ils avaient cou- 
tume , et d*j couper le merrain pour chariots, char- 
rettes et charrues, ainsi que les arbres dont ils au- 
raient besoin pour maisonner. Mais deux hommes 
jurés , établis par le seigneur, deyaient leur indiquer 
les pièces de bois qu'ils pourraient couper à cet effet ; 
s'ils se permettaient de les abattre d'eux-mêmes , le 
forestier du seigneur pouvait les mettre à Tamende. 
Ces droits d'usage ne furent accordés qu'aux seuls 
bourgeois, qui pouvaient admettre dans leur commit^ 
nauté tout homme , pourvu qu'il ne fût pas taillable 
du seigneur. En payant dix-huit deniers à celui-d , 
ils eurent la feculté de pouvoir vendre et acheter les 
uns des autres, et d'aller demeurer où ils voudraient, 
après avoir recommandé à Dieu le seigneur et la dame 
de Neuchâtel. Enfin , Thiébaud déclara que les bour- 
geois de Meuchàtel jouiraient de toutes les franchises 
et libertés que ceux de Tlsle avaient reçues (1). 

Thiébaud stipula expressément que ces avantages 
ne seraient applicables qu'à ceux de ces honunes qui 
étaient résidants dans le chesaux ou dans la fermeté^ 
au moment de l'octroi de cet affranchissement ; ceux 
qui se seraient trouvés autre part ne pouvaient y 
participer. Il comprit dans les franchises accordées 
aux bourgeois de Neuchâtel , six hommes qui habi- 
taient aux perrières, devant Neuchâtel, dix hommes 
qui résidaient tant aux horiiéres qu'aux côtes des 
Hortières, trois homm^ de Yermondans et tin de 
Goux; village, qui, selon toute probabilité, doit 

(1) Voyez 1a charte des fraoobiwf de Neachâteli aa tome S des 
documents inédits, etc. 
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son établissement aax religieux de Lanthenans. 

Le désir d*accroitre la population de sa terre, plus 
qae tout antre motif, engagea Thiéband à octroyer 
cet affranchissement, auquel est joint le droit de com- 
mune. Il n j ayait à cette époque que peu de ter- 
rains défrichés dans le Tal de Dambelin , puisque le 
seigneur excitait ses siqets à essarter les héritages. 
Nous verrons dans la suite que Thiéband Y n'était pas , 
au reste , un grand propagateur de la lil^erté. 

Thiéband , sire de Cnisance , avait fait du dommage Guerre avec 
sur les terres de Thiéband de Neuchàtel , pour une Sncc^ '*'' 
valeur de cent livres estevenant ; celui-ci le mit à la 
raison en 131 4 , et le força de lui abandonner tout ce 
qu'il tenait à Lanans , jusqu'à ce qu'il lui eût payé les 
dommages qu'il avait faits. Trois ou quatre ans au- 
paravant , Thiéband avait eu d'assez graves difficultés 
avec Jean n de Faucogney , son beau-frère , au sujet 
de la mouvance du château de Silley. Ils choisirent, 
pour arbitre , Benaud , comte de MontbéUard , qui ad- 
jugea la mouvance en litige à Jean de Faucogney. 

Le 15 mars 1315, Jean, duc et comte deBour- Confirma- 
gogne, confirma la donation fedte par Othon, son, *»<>"; ™»- 

baud Y de la 

prédécesseur, à Thiéband lY de Neuchàtel, des gar- garde du Lieu- 
dicnnetés du Lieu-Croissant et de Lanthenans, pour fjj^^^^^'*® 
services rendus , par ce seigneur, au comte de Bour- 
gogne. De son côté, Thiâ)aud Y déclara, la veille de 
la Pentecôte , en cette année , que tout ce qu'il pos- 
sédait à Blamont , Ecurcey et Audechavs , qui sont du 
ressort du comté de Bourgogne , il le tenait en fief du 
souverain de ce pays* Le sire de Neuchàtel avait 15 
maisgnies d'hommes , tant à Ecurcey qu'à Audechaiu;. 
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Il en remit quatre en gons-fief à Oudol , de la Roche^^ 
sur-VOgfwn, qui les reprit en septembre 1316. Jean 
de Blamont possédait aussi une partie des biens de la 
famille de Neuchàtel en ce lieu et à Audechaux. 
Jean de Neu- ^^^^ ' ot le premier de la famille de Neuchàtel , qui 
wfiJlnt^'^*'^ prit le titre de sire de Blamont. Il était frère de Thié- 
baud y, et non pas son fils, comme quelques- 
uns l'ont prétendu; car, en 1317, il rendit, avec 
d'autres seigneurs francs-comtois, de grands ser- 
Yices àMahaut, veuYe du comte Othon, en com- 
battant et en réduisant les ennemis de cette dame , 
qui ravageaient son comté d'Artois : or, si Jean de 
Blamont avait été fils de Thiébaud Y, marié seule- 
ment en 1 3 1 0, il est évident qu'il n'aurait pu sept ans 
après être un guerrier distingué. Il se déclara, avec 
son frère Thiébaud, le partisan des Anglais, et il 
marcha avec le comte de Montbéliard et d'autres sd- 
gneurs contre le duc Philippe, à sa prise de posses- 
sion du duché et du comté de Bourgogne, dont ils 
auraient voulu, à ce qu'on présume, investir le roi 
d'Angleterre* Mais les seigneurs confédérés furent 
obligés de céder. Jean de Neuchàtel suivait dès 1 350 
le parti du roi de Navarre et du duc de Bar, qui 
avaient élevé des prétentions sur le duché de Bour- 
gogne. Ces deui princes excitaient Jean de Neuchà- 
tel et d'autres seigneurs contre le duc de Bourgogne. 
En 1361, il était, sous le comte de TanearviUe , ca- 
pitaine général es parties de Bourgogne, comté de 
Champagne et de Bar. A la tète de plusieurs com- 
pagnies de soldats, il faisait de fréquentes excursions 
tantôt dans le Bassigny et le pays de Langres, tantôt 
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dans le duché de Bourgogne. Il fat prisonnier de 
guerre de 1364 à 1367. En 1360, a avait été mé- 
diateur entre Henri de Montfiiaoon, comte de Mont- 
béliard, et Jean de Rigney. À ses possessions de 
Blamont, Jean de Neuchâtel réunissait encore la sei- 
gneurie de Yuillafans. Il avait épousé Jeanne de Fan- 
cogney, que M. Dunod donne , mal à propos , pour 
épouse à Henri de Longwy. 

Ttiiébaud de Neuchâtel échangea, en 1318, avec Commerce 
Henri de Yercharaps, divers drdts seigneuriaux ^Vlnt^d^" 
qu'il avait du côté de Poset , les rentes et les ventes Roide. 
des foires de Sainte-Marie-du-Ghâtel , des rentes sur 
les moulins de la Barbèche, contre le château et la 
seigneurie de Yerchamps. Le titre de cet échange est 
le plus ancien monument qui fasse mention des 
foires de Pont-de-Boide; elles existaient déjà au 
13* siècle, puisqu'elles paraissent anciennes au com- 
mencement du siècle suivant. La foire de Pont-de- 
Boide se tenait le lendemain de la Nativité de Notre- 
Dame, en septembre, et le bétail était le principal 
objet du commerce qui s'y faisait. Pour chaque ani- 
mal vendu on payait un droit au seigneur ; pour les 
chevaux, les bœufs, les vaches, 8 deniers; pour les 
brebis, parcelx et chèvres , 1 denier. Toutes les voi- 
tures, chers et charroUesqm passaient sur le pont, 
la veille , le jour, et le lendemain de la foire , payaient 
un péage double. Les hommes francs de la terre de 
Neuchâtel étaient chargés de garder la foire depuis 
la veille à midi , jusqu'à pareille heure du surlende- 
main. Cette mesure était nécessaire dans un temps 
où les seigneurs étaient sans cesse en guerre les uns 
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avec les aatres , et commettaient toutes sortes de vio^ 
lences et de brigandages. 
Péage du Lcpéagcdapont étaitde 1 1 deniers pour les hommes 
^^°^* et femmes qui passaient à pied , et de 30 deniers pour 
les juifs. Pour les chevaux on payait 2 deniers, poor 
les bœufs, vaches et pourceaux, 1 denier; pour les 
chevaux et mulets portant bâts, 4 deniers; pour les 
ânes et mulets sans bâts , 2 deniers; pour les brebis 
et chèvres, 1 obole; pour les chers et voitures fer- 
rées , 8 deniers estevenant , et pour celles qui 
n'étaient pas ferrées, 4 deniers. Les bourgeois de 
Meuchàtel et de Blamont étaient exempts du péage 
moyennant un cens de 2 deûiers payables à Noël. Les 
hommes taillables de la terre de Neuchàtel , et 1 es 
habitants d*Audechaux et d*£curcey pouvaient aussi 
se libérer de cette charge , mais en payant à la même 
époque un cugneuil et une gerbe. On flottait alors 
sur le Doubs beaucoup de bois de construction et de 
planches. Chaque ray (train) de bois qui passait sons 
le pont devait au seigneur la meilleure pièce de 
bois après le cavalier; et chaque ray délavons (train 
de planches ) , trois lavons. ' 

Thiëbaud En Tannée 1322, Thiébaud Y arma avec Jean de 
pr^teiuTons^de ^^<>i^ ^^ d'autrcs scigucurs , pour soutenir les 
etd'"ï^bl!^ prétentions de Marguerite et dlsabelle, filles de 
filles de Phi- Philippe-lc-Loug , qui demandaient que leurs apa* 
lippe-ie-Long. jj^^ fussent augmentés. Jh battirent et firent pri- 
sonnier Hugues de Bourgogne , gouverneur de la 
Franche-Comté pour le duc Eudes, qui avait épousé 
Jeanne de France , fille aînée de Philippe-le-Long. 
Lapanage des deux sœurs de celle-ci fut augmenté 
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en 1331. Soit que le duc, comte Eudes, n exécutât 
pas ce qu'il avait promis , $oit que ses belles-sœurs 
ne Youlussent plus se contenter de ce qu^on leur avait 
assigné , ou peut-être par Teffet de Tesprit d'indé- 
pendance des seigneurs ou par suite de querelles 
qu'ils avaient entre eux, la guerre se ralluma en 
1336. Tbiébaud de Neuchàtel suivit le parti de Jean 
de Ghàlons, d'Henri de Montfaucon, du marquis 
de Bade , qui étaient les principaux mécontents. Le 
baron de Faucogney était déjà entré dans leur ligue. 
Cette gaerre eut une issue fâcheuse pour les confé- 
dérés : ils furent défaits complètement dans un lieu 
nommé depuis la Malcombe, entre Besançon et 
Avannes. L'année suivante, le roi de France et Hu- 
gues de Vienne , archevêque de Besançon , ménagè- 
* reot un accommodement, dont les conditions furent 
que les confédérés entreraient dans les prisons du 
duc pour réparation à leur souverain , mais qilaus- 
sitôt ils seraient remis à la garde de Farchevéqne 
qui les élargirait; que le duc exécuterait le traité de 
] 33 1 pour l'augmentation de la dot des comtesses 
Marguerite et Isabelle , et qu'il assurerait au baron 
d'Ailay mille livres de rentes sur les puits de Salins. 
Quelque dures que fussent ces conditions, tous les 
confédérés les acceptèrent, à la réserve du seul 
Tbiébaud de Neuchàtel. 

Thiébaud avait fait main-mise sur la forteresse et Maio-misc sur 
les dépendances de Bermont ( 1 325 ) ; ensuite il s'en *^^""* "' 
empara à main armée , parce que la famille d'Au- 
celle qui possédait une partie de cette seigneurie , 
et la maison de Bermont qui tenait l'autre partie , 

9 
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refusaient de faire devoir de fief. Tiiiébaud ajoala 
quelquefois à ses titres celui de sire de Bermont, 
car il posséda cette forteresse avec ses dépendances 
pendant vingt-cinq ans. Durant ce laps de temps 
il en conunit la garde à quelques-uns de ses vas- 
saux ^ ou de ses serviteurs. Cest ainsi qu*en 1336, 
Perrin de Longevelle, écuyer-vassal deNeucW.tel, te- 
nait Bermont , et qu en 1 349 , Buguenin Jolya, de Va- 
lonne , ancien serviteur de Neudiàt^l , en était le pos- 
sesseur. Mais en 1 350, Bermont fut rendu à lancienne 
famille ; Guillaume de Bermont , chevalier, fils de Jean 
de Bermont, écujer, le reprit de fief de Thiébaud 
de Neuchâtel. Il était parent de Jfi^ de Hont- 
f errant, qui le nomme dans son ^stament fait en 
Tannée 1351. Guillaume mourut en 1 354 ;/sa succes- 
sion donna lieu à de grands débats entre les seigneurs 
de Guisance et de Bermont , et Thiébaud de Neucbàtel ; 
celui-ci 8*empara des biens du défunt , sur lesquels les 
premiers réclamaient quaran^ livrées de terre. Mais 
la même année, dans la fameuse pacification des sd- 
gneurs franc-comtois les arbitres laissèrent à Thié- 
baud la liberté de leur rendre ce tpi'il croirait leur 
devoir, et le prièrent de leur pardonner les maux 
qu'ils lui avaient faits pendant les guerres. La sei- 
gneurie de Bermont rentra dans la possession des 
comtes de Montbéliard, car quinze ans après, le 
sire de Neuchâtel ne la tenait plus qu à titre de 
fief. Elle passa dans la suite à la petite-fille du comte 
Bènaud, mariée à Yalerand de Thierstain. Ainsi, 
la maison de Bermont existait encore au miUeu 
du 14* siècle, pour une branche du moins : cest 
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donc à tort qo on a écrit qa'elle s*était fondoe dans la 
makon d*Àacelle an conunencement de ce même 
flièGle(l). 

Si Thiéband aTait affranchi quelques bonrgg dans 'Tl^'ébaud 
ses domaines , il n'accorda pas la même faveur a coDdiUon scr- 
ses snjets pris individuellement; tout au contraire , ^'^^sîJ?^^^' ^^^ 
il employa sa puissance à les tenir dans la servitude 
et à s'approprier par force ou par ruse leurs biens et 
leurs droits. G*est ce que démontre évidemment la 
cession y qu'une Àceline de Réclires lui fit de tous ses 
Uens, au mois de décembre 1326. Le maire de Bla- 
mont donna ces terres à cultiver à un nommé Otm- 
trevalx , qui s'asservit et devint volontairement tail- 
lable du seigneur de Neuchàtel; une Jeannotte, 
femme Symùnot de Rédères , se reconnut aussi son su- 
jet main-morte et de serve condition. La servitude vo- 
lontaire était donc encore usitée à cette époque dans 
le comté de Bourgogne!... Cinq ans après, Thiébaud 
vint à bout d'obtenir de Fabbesse et des religieuses 
de Baume la suzeraineté de la prévôté de Mathay. 
Ces dames étaient trop faibles pour soutenir leurs 
droits contre les envahissements toujours crois- 
sants d'un vassal redoutable; peut-être aussi vou- 
lurent-elles se débarrasser du mode de reprises 
de fief, qui était peu conciliable avec les bien- 
séances de la modestie religieuse. De la sorte , la 
maison de Neuchàtel fîit investie en toute propriétt^ 
de la seigneurie de Mathaj, à peine trente ans après 



(1) L'aatear de Varticle 2e sur le château de Bermont dans V An- 
nuaire de 1833. 
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ravoir reçue à titre de simple fief. Par le même traité 
Tbiébaud s'affranchit aussi du vasselage pour la 
garde de Tabbaye de Baume, et du devoir d'assister 

Famille noble à Télectiou de Tabbesse avec voix active. 
^ **« ,. En 1330 , Perrenin de Dambelin reprit de fief, de 
Tbiébaud de Neuchâtel , ses dîmes de Mignavillers et 
autres. À cette époque , un Jean de Dambelin était curé 
à Montécheroux; cet ecclésiasticpie appartenait pro- 
bablement à la famille noble de Dambelin , car il vivait 
dans la plus grande intimité avec Tbiébaud Y, et il 
passait la plus grande partie de son temps aux châ- 
teaux , soit de Meuchàtel , soit de Tlsle. Il fut témoin 
avec Jean de Montbozon , curé de Gbàtel, de nom- 
breux actes rédigés dans ces deux endroits. L'usage 
des noms propres commençait alors à peine dans le 
ressort de la seigneurie de Neuchâtel. 
viiia!;o$ de Dcux autrcs famillcs nobles , des noms de Rosières 

Pcseux cl de g^ jg Péseuo), existaicut aussi au commencement du 
13' siècle. Htiot de Rosières fit une fondation à l'ab- 
baye de Saint-Paul, le 6 des calendes de septembre 
de l'an 1202: elle est mentionnée dans le nécro- 
loge de cette abbaye : obiit Huot Miles de Roseriis^ 
qui dédit nobis duos mensos apud Roserium. Huot de 
Rosières et Guy de Péseux ( Huot de Roseriis et Guido 
de Posuello) furent témoins en 1227, dans laocord 
entre Othon , duc de Bourgogne , et Etienne , comte 
d'Auxonne. La famille de Bosières , issue de celle de 
Vergy, a tenu dès le 1 3' siècle un rang distingué dans 
la haute noblesse de la Franche-Comté , et s'est sou- 
ci) Voyez U généalogie de celte maison dans Labbey de Billj, 
a*» vol. p. 5i. 
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tenue jusqu'à nos jours. Quant à celle de Péseux , 
c était une branche de la maison de Yyt-les-Behoir. 
On fera connaître les membres de ces familles qui eu- 
rent des rapports avec celle de Neuchàtd. 

Les deux Tillages de Bosiëres et de Péseux sont 
antérieurs à la fin du 12* siècle. Rosières, Rose- 
rium, de Rhoser, campagne humide, 'situé dans 
un Talion , doit son origine aux seigneurs de Bel- 
Toir. C*est du moins ce que font présumer avec vrai- 
semblance la petite distance de Bosiëres à Behoir, 
et le surnom de Bosiëres porté par des membres de 
la famille de Vergy, qui posséda dès le commence- 
ment du 13* siècle la seigneurie de Belvoir. Pésetix , 
Posuellum , Posuel , Pêsul , dans divers titres des 1 3» 
et 1 4' siècles , signifie , selon M. BuUet , un lieu riche , 
abondant , de pasus et pastits. M afis cette étymologie 
concorde peu avec le sol très sec de ce village. 
Péseux veut dire plutôt habilalion élevée, de pes, 
habitation, et de uel ou uwel, élevée. Il est effecti- 
vement situé sur un plateau . Péseux remonte à la 
même époque que les autres villages du Val-de-Yjt , 
et doit, selon toute apparence , son établissement aux 
mêmes seigneurs (i). 



(l);Aa bas du yiilage de Péseax est un plateau peu spacieux, 
dont la surface , inclinée au couchant et au nord , et d'une forme 
arrondie, domine les gorges de la Berbêchôf et le Yal-de-Vyt. Au 
mois de Juin 1S39;, en extrayant du gravier d? la parti^rientale de 
ce terrain, on découvrit SOO cadavres qui glsaieit dans l'espace do 
19 mètres carrés 'Ils araient été inhumés pour la plupart dans des 
fosses séparées, les pieds tournés du côté du levant; des pierres 
plates et larges, amenées de loin, pnisqu'd n'en existe point de la 
sorte sur le territoire do Péseax , entouraient les têtes d'un certain 
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Thicbaud Thiébaad V tenait, comme on Fa vu , de Renaud , 
îkP Jf^^nne de ^^^ deMoutbéliard, Blamont, Clénumt, le ChateloU 

Montbéliard. 

nombre de ce» cadarres, recoarerU tout au plas par un pied et 
demi de^graTier et de petites pierres, car il n^y a point de terre 
dans cette localité rocailleuse. Les mâchoires et les ossements, 
parfaitement consenrés , indiquent que les indiridiu étaient jeones, 
lorsqu'ils succombèrent ; on ne ¥oit pas qu'ils aient dépassé la sta- 
ture ordinaire : un seul fémur de 10 pouces de longueur annonce- 
rait une taille d'environ sept pieds. 

Cette découTerte derait naturellement attirer l'atlcntioQ. On a 
d'abord remarqué sur une ligne droite, tirant du lerant au nord , 
et de la longueur d'environ 30 mètres , deux rangs de fosses , à en 
juger du moins par les souléfements inégaux du terrain , ainsi que 
par l'aspect que présentaient les fosses onrertes précédemment. Ce 
qui ensuite a flxé les regards , ce sont les vestiges saillants d'un rem- 
part en. terre renfermant un espace de 5 hectares sous la figure 
d'un carré long , dont l'extrémité occidentale formait pourtant un 
ellipse. Un fossé et un double rempart en terre défendaient la ligne 
du lerant) au midi ; ce retranchement , n'était accessible que du côté 
méridional. Jusqu'ici on n'a pas découvert traces de remparts ou 
tours en pierre. 
Au nombre des objets enfouis k côté des cadavres , on remarque : 
lo Deux sabres courts et larges en fer^ tranchants seulement d'un 
côté, et dont l'extrémité se termine insensiblement en pointe. €es 
armes , déposées chez H. le maire de Péseux , ont lakmgueur et la 
largeur des sabres-poignards usités dé nos jours : la poignée est en 
corne. 

S*" Des écailles de cuissart en cuivre , des boucles servant à atta- 
cher les difiérentes parties d'une armure, de petits boutons ronds et 
hombés , d'autres plats et d'une dimension plus grande^ garnis les 
uns et les autres de bitume en dedans. 

3« Des agraffes en fer,damasquinées en argent, à boule bombée, 
telles qu'on en retrouve fréquemment dans les sépultures romaines 
et gallo-romaines. Ces agraffes sont eo partie brisées ou détruites 
par l'oxide. La plus grande partie de la damasquinure a disparu : le 
dessin en était médiocre , à en juger par ce qui reste. L'une de ces 
agraffes est d'acier, 
i» Des bracelets en bronze, et des armiUes liées de distance en 
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et quelques autres ûefo dans la terre dHéricourt. Lors 
du partage de la succession de Benaud, ces fiefs échu- 
rent' à Jeanne , Tune de ses filles ^ mariée à Raoul de 
Bade, comte de Béfort et de Catzenelbogen. En 
1 332 , die requit Thiébaud de lui en faire hommage, 
mais il allégua plusieurs prétextes pour se soustraire à 
ce devoir. Enfin, en 1340, il consentit à reprendre 
de Jeanne de Monfbéliard, tout ce qu'il tenait de 
Renaud, son père. 

En 1346, Thiébaud de Neuchàtel n'avait pas en- 
core fait sa paix avec Eudes, duc de Bourgogne ; néan- 
moins, il livra en cette année le château deTIsle aux 
gens' de ce prince. Le nombre des seigneurs qui en- Seigneurs 
trèrent dans la féauté de Thiébaud, de 1309 à 1342, ^^ ["fSul 
est très considérable. Parmi eux on voit Jean de ^<^ Thiébaud. 
Vaite, pour ses possessions à Boulans, la Brete- 
nière, et cent livres estevenant (lâ09); Odoz de 
Chantrans, pour soixante livres estevenant; Odin , 



distance arec un fil d'argent ; deux épingles du même métal ayant 
chacune une chaîne en bronze. 

&**Des grains ronds et oTales^de grosseur diferse^en Terre» 
ronges, jannes , bleus , yerls , formant probablement les débris d'un 
torques on collier militaire. 

D'après cet exposé, ll^est certain qu'un (corps de troupes a sta- 
tionné sur le plalean de Péseux oà il s'était fortifié. La forme des 
tombeaux où ces soldats sont couchés , la natnre des objets qui les 
entoinrent, indiquent que ce sont des Romains ou des GallC'Romains: 
la direction de leurs, pieds tournés an levant fait penser qae ces 
hommes appartiennent aux siècles du paganisme. Ao reste, parmi 
ces siècles , qnel est celui où ils ont saccombô T confre quels enne- 
mis ataient-ils.à combattre? C'est ce que d'ultérieures recherches ' 
cl la découTerte de quelques médailles semblent seules pouvoir 
éclaircir. 
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fils de Jacques de Colonne , pour an étang ; ffeymard 
de la Grange, pour cent petits florins (13 12); Thié^ 
baud de Bavans, pour quatre-vingts livres esteve- 
nant (1314); Diithelin, pour ses possessions à Sultz 
et autres lieux (1317); Jacquot d'Aucelle, pour la 
concession faite à Tbiébaud du recept dans son châ- 
teau (1323); Huguenin de Soignes , pour ses posses- 
sions à Gourtefontaine ; Richard de DaU, pour les 
moulins et quelques héritages en ce lieu , ainsi que 
pour Tavouerie d'Hérimoncourt (1324); Thiébaud, 
fils de Hues de Belvoir, Eemhelin , pour la terre y e 
Morimond, qui était la dot de sa fenune, fille de 
Thiébaud de Speckebats (1325); Huguenin de Ba- 
vans , pour deux cents livres estevenant que Thié- 
baud de Neuchàtel devait lui payer, ou loi donner en 
place vingt livrées de terre dès Vlsle en Amont, par 
devers Blamont (1328); Perrin de Dale, pour seize 
livrées de terre ; le seigneur de Montferrant et Eudes, 
de Thoraise, pour des vignes sur le territoire de 
Besançon (1331); Sigelin de Rengensheim, pour ses 
possessions (1333). Mais Tannée 1336 fut remarquable 
surtout par ks nombreux honunages faits à Thiébaud, 
et par les dons qu'il reçut de Jean II de Chàlons , 
baron d'Arlay. Le samedi avant Pâques fleuries , le 
baron d' Arlay , en reconnaissance des services que 
Thiébaud lui avait rendus et qu'il en attendait en- 
core^ lui fit don de cinquante Uvrées estevenant 
de terre au plus près de sa terre et de son châ- 
team ^e Vers. La jouissance de cette donation de- 
vait durer quinze ans, à l'expiration desquels, le 
sire de Ghâlons , en payant cinq cents livres esteve- 
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naiit à Thi^nd , pouvait rentrer dans les cinquante 
Uvrëes de terre. Le 29 décembre], le sire de Montjoie 
entra dans la féauté de Tbiébaud de Neuchàtel , pour 
son château ; Thiébaud et Estevenin , frères , fils 
d* Henri , écuyers à Laviran , pour la terre de Laviron . 
Ces seigneurs avaient k sixième partie du patronage 
de la cure de ce lîftu , où Amiot , Guillemin , Devil^ 
lers , écnjers , possédaient aussi d'autres petits fiefs. 
Henri de Rosières fit hommage pour ses possessions à 
Rosières ; Perrin de Rosières , fils de Jeannin , pour 
vingt livres estevenant ; Perrin de Glay, pour ses pro- 
priétés à Blamont et à Glaj; Perrin de Verchamps , 
pour le moulin de Roide et ses possessions de Bla- 
mont y^quiTobligeaient à quarante jours de garde par 
chaque année au château de ce Ueu; Humbert de 
Soye y pour la sixième partie des dîmes de Pompierre 
et deux meix à RreUmvillers ; Nicolas de Commun- 
droiche , pour ses biens à Bougemonit \ Perrin de Ro- 
rogne , pour ses possessions en ce lieu ; Vuillin de 
Yalonae, pour ses propriétés à Talonne; Esteoe- 
noUe , veuve de Begnaut de Voillana^ pour ce que ses 
enfants possédaient en ce lieu. Au commencement du 
1 4* BÎède y û y avait donc à Yalonne une famille no- 
ble portant le nom de ce village , et des fiefe pos- 
sédés par d'autres seigneurs. Parmi les vassaux de 
Thiébaud de Neucbâtel, on compte œcore à cette 
époque , Simon de Longchamps , pour cent livres es- 
tevenant ; Henri d'Accolans , pour quelques hommes 
et meix, à Dambelin et à Bémondans; Ferri^ sire de 
Boche-sur-rOgnon , pour ses possessions à Bigney, 
Yandelans et Boche ; Jean-le'-Rœuf , pour ses biens 
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à r Isle et à Montmartin ; Henri de Beauffremont , pour 
la seigneurie de Soey-sur-Saône ; Huguenin d' Accolons, 
pour ce qa'il avait à Neachàtel , Dambelin et Rémon- 
dans ; Benaad de Mathay j pour diverses terres à M a- 
thay et ailleurs , et entre antres les huit parties d'nn 
chemin qui vient depuis la cure de Mathaj à la ri- 
vière par-'devers sa mawon (1337); Thiébaud, sire de 
Cuisance , pour Lanans et Montbarrej ; Jean de Bapte- 
nans , pour ses possessions à Avillej et à Talans ; 
Thiébaud, Jean, et Guy de Voillans^ pour ce qu^ib 
possédaient à Yoillans ; Jean de Laissey, pour ses pro- 
priétés à Feule, Yermondans, Neuchàtd; Jean Sau- 
vageot de Saint-Maurice, pour ses possessions à Co- 
lombier-Savoureux , SainM^fauiice, yillars-soufr*Éoot 
et Montussaint; Hugues de Trévillers, pour ce qu^il 
avait à.Blamont; Jeand'Âvilley, pour ses possesâons 
dans ce lieu et dans le voisinage; JeanPvmelle de 
Pierre fontaine, pour trois meix qu'il possédait à Va- 
lonne; Oltenm, fils de Girard de Valonne, pour ce 
qu'il possédait en ce lieu; Perrin de Yaite, pour ses 
biens à Bougemont ; Henri de Verchamps et Ferry de 
Châtillon étaient aussi dans la féauté de Thiébaud de 
Neucbàtel en cette même année. Tous ces seigneurs 
se rangèrent sous les bannières de Thiébaud, 
à l'occasion de la confédâ*ation des seigneurs franc- 
comt(Hs contre le duc de Boui^ogne. Quand les 
guerres éclataient, ou qu'il arrivait quelque événe- 
ment majeur , c'était alors surtout que la petite no- 
blesse se dcmnait à quelque seigneur distingué et sui- 
vait son parti. Les années suivantes , Thiébaud de 
I^euchàtel reçut encore dans sa féauté , Jean de Grand- 
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fontaine, pour ses propriétés de Yelle-soufl-le-Hont 
(Sdoncourt), et Grandfontaiiie (1338); Guillaume de 
Bremoncourt , pour on accroissement du fief qu'il te- 
nait d^à de Tbiébaud ; les seigneur» de Roulisheim et 
de Maeholz, pour leurs terres; Guillaume de Velle- 
faux, pour cent livres^sterenant; Jean d^iVoiM, pour 
pareille somme (1340); Poinçart de Chassigney, pour 
quinze livrées de terre à Pierrefite, diocèse de Toul 
(1341). 

Thiébaud acheta encore le recept dans le château de Accpisiiion 
Gonflandej, moyennant cent livres de petits tournois 
(131 1) ; le fief de Rougemont (1) de Jacques de Rau- 
lanSj pour quinze livres estevenant (1336); quinze 
livrées de terre à réadiat pour cent florins , assignés 
sur les habitants de Seloncourt, de Guéchmans, de 
Châtel'Vauey (1340) ; divers fiefs à Yandcmcouit, 
Hérimoncourt, Boncourt, Audincourt, de Richard de 
Sanseigne, pour deux cents livres estevenant (1342). 
L'année précédente, Jeanne, comtesse de Honibéliard, 
av^t donné en fief à Thiébaud les terres et seigneuries 
de Montjaie et de Moniaubin. Celui-ci vendit un meix, 
consistant en prels et terres labourables, pour cinquante 
sous à Jean Ca6otid, de Grandfontaine; et le 7 dé- 
cembre 1337, il donna au chevalier d'AvilIey les émi- 
nages de l'Isle et tout le profit d'icelles. 

(1) Il j a deux villages da nom de Boagemoot^ Vuo prés de Baume, 
et l'aotre dans la Haute- Alsace. La (amille de Neucbâtel posséda des. 
fiefii dans ces deux endroits. 
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Enfants de Thiéband Y. — Jean de Neacbâtel. — Souminion de 
Thiébaud au dac de Bourgogne. — Procès entre Ecarcey et 
Bourguignon. — NouTelle leyée de boucliers. — Thiéband ex- 
commonié. — Guerre aTec Guillanme de Montby. — Thiéband 
ya à la guerre contre les ÂngUis. — Goup-d*ODii sur les guerres 
de Thiébaud et des seigneurs Toisins pendant la première moitié 
du lie siècle. — Thiébaud gardien du comté de Bourgogne. 

^^J^^^® Thiébaud V« du nom eut cinq enfants , Thiébaud 
VI , Jean , cardinal de Neuchàtel, Mabaut, Catherine et 
Marguerite. Catherine épousa, le 28 mai 1343, Louis, 
comte de Neuchàtel en Suisse. M. Dunod s* est trompé 
{Nobiliaire, page 50), en donnant pour épouse à 
ce seigneur Jeanne de Montfaucbn. Elle lui apporta 
pour dot le château de Vers avec les appartenances. 
Thiébaud VI voulait que son beau-frère reprit de lut 
cette terre. Ils convinrent de choisir deux ou quatre 
arbitres parmi leurs amis , qui décideraient la question. 
Elle fut résolue en faveur de Thiébaud ; mais celui-ci 
n exigea pas l'hommage tant que sa sœur vécut. Elle 
décéda en 1353; Louis reprit alors de fief de son 
beau-frère le château et la terre de Vers. 

Le jeudi après la Saint- Vincent de Tannée 1365, 
Marguerite, mariée à Vauthier de Gnisance, donna 
quittance à son frère de deux mille florins pour son 
mariage et pour sa part des biens de Neuchàtel ; 
elle mourut le grand- vendredi de Tannée 1369. 
Enfin, Mahaut, la cadette des enfants de Thié- 
baud V, épousa en 1378 , Jean III , fils de Jean II , 
comte d'Arberg; elle mourut vers 1412. 
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Jean de Ncachâtel , Tun des personnages les pins Nea^àiel. 
distingués dn comté de Bourgogne an 14* siècle, 
dabord prieur de Saint-Pierre d' Abbéyillers, de Jonhe 
et d'Arbois, de Notre-Dame de Bar-le-Duc, cha- 
noine et doyen d'Autun, fut évèque de Nevers 
en 1378, de Toul en 1379, et nommé cardinal 
en 1385, par le pape Clément VII, qui lui donna les 
é?èchés d*Ostie et de Yélétri. Le P. Berthier, dans 
YBisUnrè de V Église gallicane , livre 41 , avance que 
le cardinal de Neuchâtel appartenait à la famille noble 
de ce nom , en Suisse. Mais il est bien démontré que ce 
prélat était de la famille de Neuchâtel en Bourgogne , et 
H. Tleury a rencontré la vérité , lorsque dans son 
Histoire ecclésiastique, livre 98*, il dit que le cardinal 
de Neuchâtel était Bourguignon , parent et caméricr 
de Bobert de Genève, élu pape à Fondi au moig 
d'août 1 378 , sous le nom de Clément YII. C'est à son 
élection que conmience le fameux schisme d*Occident, 
qui dura près de quarante ans. Pendant ce temps, qu'on 
doit regarder comme un interrègne pontifical, deux e^; 
jusqu'à trois papes existaient en même temps , sans 
qu il fût possible de distinguer le légitime. Clément YII 
vint résider à Avignon, tandis que son compétiteur 
régnait en Italie. Le clergé de Besançon, comme celui 
des autres diocèses de la Gaule, reconnut le pape 
d* Avignon , et persévéra dans son obédience jns- 
qn*à la fin du schisme. C'est ce qu'établissent clai- 
rement les actes de l'officialité de Besançon. On 
croit que Jean de Neuchâtel quitta son évéché de 
Toul pour entrer dans Tordre de 'Saint-Dominique, 
d'où il passa dans celui des chartreux ;\il fut tiré 
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de cette solitude pour être fait cardiaal-prèire du 
titre des Quatre-Couronnés , le 23 décembre 1385. 
Sous la pourpre, il consèrra toujours les observances 
de sa règle. Il était absent d'Avignon au mois de sep- 
tembre 1394, lorsque ses collègues élorent Pierre de 
Lune sons le titre de Benoit XIII , pour succéder à 
Clément dans la papauté. Lorsque les cardinaux, re- 
tirés à Yilleneuve-les- Avignon, eurent traité avec le 
maréchal Boncicaut qui venait , au nom du roi de 
France , assiéger Pierre de Lune pour T obliger à se dé- 
mettre afin de ramener Tonité dans la société catho- 
lique , le cardinal de Neuchàtel fut choisi capitaine ou 
commandant de la place d'Avignon. Inauguré dans 
ce nouveau poste , il monta à cheval , parcourut 
les rues vêtu de rouge , mais sans rochet ni manteau , 
Tépée au côté, un bâton à la main. Tout le peuple 
accouru à ce spectacle criait : vive le sacré collège 
et la ville d'Avignon. Cette cavalcade eut lieu le 
lundi 16 septembre 1398, et le dimanche 29, jour 
de Saint-Michel , Jean fit tirer le canon contre le palais 
du pape. Les coups furent si bien ajustés que le pape 
même fut frappé des éclats d*une pierre sortie du 
canon. Le cardinal de Neuchàtel, honune de cou- 
rage et capable de présidera une expédition militaûe, 
conduisait les attaques et dirigeait un feu terrible sur 
les assiégés. Mais à son tour il reçut un coup de feu 
le mardi 1*' octobre, et il mourut trois jours 
après des suites de sa blessure. Ce fut une perte im- 
mense pour Tannée du maréchal Boncicaut , et mi 
avantage signalé pour la garnison du pape. Il fut in- 
humé dans Téglise des Chartreux d* Avignon , et il se 
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fit y dit-on» des miracles à son tombeaa. Pendant tonte 
sa Tie , il avait vécn très saintement. S*il nous parait 
extraordinaire qu'un cardinal ait pris part à une ex- 
pédition militaire , cette conduite n'avait rien akH*s que 
de naturel. Du reste il succomba pour ramener l'unité 
dans l'Église et pour une cause juste et sainte par 
conséquent. Mais comme chacun a coutume d'inter- 
préter les événements d'après ses idées , les parti- 
sans de Benoit XIII ne manquèrent pas d'attribuer ce 
qu'il y avait de violent et de funeste dans la mort du 
cardinal de Neuohàtel à une punition visible du 
ciel(0. 

Cependant Thiébaud Y songea enfin à faire ses sou- Soumission 
missions au duc de Bourgogne. Le 3 juiUet 1343, U "^^^^^c" 
alla le trouver à Poligny, et lui denmnda humble* Bourgogne. 
ment pardon en présence de Jean de Ghâlons, comte 
d'Auxerre, et de quelques autres seigneurs. Non-seu- 
lemaoït il se soumit aux dédommagements dus aux vas- 
saux de ce prince , mais il renonça pour toujours à 
la garde de l'abbaye du Lieu-Croissant, du prieuré 
de Lantbenans et de la vicomte de Baume. Il s'oUi^ 
gea aussi de tenir du duc de Bourgogne , en accrois- 
sement de fief, cent cinquante livrées de terres au 
plus près du château de l'Isle , qui était de son franc- 
aleu. Avec cela il se soumit à ce qu'on édaircit de 
bofme foi les fiefs qu'il tenait ou qu'il devait tenir du 
duc de Bourgogne. M. Dunod s'est trompé en pla- 
çant cette réconciliation en l'année 1338 : Gollut, qui la 
raconte différemment , avait été égaré aussi par des 

(I) Histoire de régliso de Fleurj et da P. Bertier , ubi suprà. 
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chartes OU des mémoires peu exaets (1). Thiébaud dé^ 
clara de plus tenir eu fief lige du comte de Bour- 
gogne], outre rMe et- les cent cinquante livrées de 
terre avoisinant BUmont, la conduite du grand chemin 
de Pontchanet jusqu'à Patente, et les fiefs de Boche- 
. sur-le-Doubs, Soye, Dampierre, Bans et Montbar- 
rey (2). 
P^cès entre Depuis quelque temps existait un. procès entre les 
Bourguignon, habitants d'ÉcuTCcy et de Bourguignon; Les premiers 
prétendaient avoir droit de pâturage sur le territoire de 
Bourguignon. Uneenquéte futfaiteàce sujet, enrannée 
1346. Le défaut de délhnitation, de territoires entre 
les communes a susdite des procès , non-seulement 
dans le ressort de la terre de Neucbàtel , mais encore 
sur presque tous les autres points de la Comté. 
Nouvelle le- Jean de Chàlons, Thiébaud de Neuchàlel et le sire 

vée de Bou- . „ . . ...... -, 

licrs. de Faucogney, toujours unpatients du joug du sou- 

verain, se réunissaient de temps en temps pour lui 
faire la guerre. Tantôt ils se refusaient à faire hom- 
mage pour leurs terres , tantôt ils enfreignaient ies 
traités sous prétexte qu'en les conclnaiit, disaient- 
ils, ils avaient cédé à la force et aux circon- 
stances. En Tannée 1347, ils se préparèrent à tenter 
encore une fois le sort des armes ; de son côté , le 
duc de Bourgogne fit contre eux ses préparatifs de 
guerre; mais heureusement on en fut quitte *pour la 

(I) Bvokod, histoire du comté. Se toI. , p. t34. QàUnX , mémoires 
des Bourguignons ^ I. S , c. 6. 

(i) La conduite des grands chemins élait le droit de perceToir \es 
péages établis dans certaines localités, pour surTeillcr à la sûreté des 
To^agenrs 
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gens devaient pratiquer; etd'ayoir fait déroischier {{) le 
four qai lui appartenait dans ce village. Tâiébaud lui 
lit satisfaction pour ces griefs , oais il ne voulut pas 
céder aux prétentions qu'elle élevait sur ua bois au- 
dessus de Mambouhans ; ni au refus qu'elle faisait du 
paiement de la geiste aux chiens , par ses gens de ce vil- 
lage et de Dambelin^ Thiébaud avait encore fait exécuter 
quatrehommes delacomtesse deFribourg, parce qu'ils 
avaient volé , quoique deux d'entre eux réclamassent 
la justice de leur seigneur. Les gens du sire de Neu-« 
cbâtèl avaient enlevé six bœufs à ceux de cette com- 
tesse, qui les réclamait; mais Thiébaud déclinait de 
rendre justice sur ce fait, vu , disait-il, qu'il n'était 
pas arrivé de son temps. La propriété de la rivière 
du Doubs , dès le lieu qu'on dit le Xo jusques à la 
Porte- duTonnel, fut reconnue appartenir exclusive- 
ment à la comtesse de Fribourg. Jacques de Vienne, 
seigneur de Ghàtillon , ne voulait pas que les habi- 
tants de SaintrHippolj^te eussent l'usage , pour leurs 
uécessités, dans les bois qui lui appartenaient sur le 
territoire de ce lieu ; mais il fut démontré qu'ils l'a- 
vaient acheté de Jean de la Roche , et ils furent 
maintenus dans cet usage. Deux hommes de la terre 
de Ghàtillon avaient placé en dépôt quelques objets 
à Saint-Hippol^te , et les dépositaires ne voulaient 
pas les rendre, sous prétexte que la comtesse de 
Fribourg, ayant été en guerre avec le seigneur 
de Ghàtillon , ils étaient censés confisqués ; cepen- 
dant ils furent rendus. Deux autres hommes de 

(DReoTerser. 
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Courcelles, de la terre de ChàUUon, avaient des 
biens à Saint^HippoIyte ; mais , comme la franchise 
du lieu ne permettait pas d*y tenir biens en recon- 
naissant un autre seigneur, les gens de la comtesse 
de Fribourg réclamaient ces biens comme leur étant 
acquis, à Teiception des meubles. Il arrivait souvent 
que les sujets de la terre de Ghàtillon excitaient des 
émeutes et faisaient du tapage au marché de Saint- 
Hippoljte , et ils ne voulaient pas payer Tamende 
fixée par les us de Bourgogne, ce dont la comtesse 
de Fribourg n'était pas contente^ Eudes de la Roche 
retenait aussi un couver toir en menus vairs (l) qui ap- 
partenait à celte dame, pour onze livres estevenant 
qu'elle lui devait. Jacques de Vienne s'obligea à 
faire rendre son manteau à la comtesse , à condition 
qu'elle paierait ce qu'elle devait : il lui fit encore sa- 
tisfaction pour le feu que ses gens avaient mis à Saint-- 
Ahon (2), devant Saint-Hippolyte , avant la guerre , et 
pour un de ses hommes qu'ils y avaient tué. 

Thiébaud de Ncuchâtel demandait au sire de Vil- 
lersexel, qu'il lui fit hommage pour le comté de la 
Boche , et celui-ci voulait à son tour que Thiébaud 
lui en rendit autant pour Neuchâtel. Thiébaud dénia 
c«tte dépendance. Le sire de Yillersexel disait encore 
que, lors de la dernière guerre de Bourgogne, les gens 
du seigneur de Neuchâtel avaient mis le feu à quatre 
maisons de Villers-la-Ville, et pris plusieurs pièces 
de bétail; mais Thiébaud alléguait avoir fait satis&c- 



(1) Un manteaa enj petits vairs. 

(9) Ce village ne 8*est pas relerré de ses ruines. 
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tion poor cela , depuis long-temps, par Tentremise de 
Farchidiacre de Besançon. 

Jacques de Vienne et le seigneur de Belvoir avaient 
aussi des discussions relativement à la terre de San- 
cey ; elles furent levées par rechange avec celle de 
Flacey, qui fut donnée à' Jacques de Vienne. Il fut 
reconnu que la forêt de Froidevaiix appartenait en 
tonte propriété au seigneur de Belvoir , et que celle 
de Gorrevaux resterait commune en attendant. 

Le comte de Neucbâtel en Suisse répétait au sei- 
gneur de Vêler une somme de cent livres, et pour les 
dommages qu*il prétendait avoir essuyés par suite de 
non paiement de cette somme, une indemnité qu'il 
élevait jusqu'à trois mille livres. Le comte de Neu- 
châtel avait fait la guerre au seigneur de Yeler pour 
cette sonune. Pendant cette guerre, les gens du comte 
de Neucbâtel dévastèrent la paroisse de Bonnétage, 
qui dépendait de la seigneurie du sire de Vel^; ils 
prirent une jument et d^autres objets pour une valeur 
de seize florins , en compensation , disait le comte de 
Neucbâtel, des journées que lui devaient certaines 
gens du seigneur de Vêler. Le comte réclamait encore 
Vbonunage pour un fief de trois cents livrées de terre , 
et la propriété des bois de Bonnétage; il disait en 
conséquence que ses gens n'avaient fait qu'user de son 
droit en gageant les gens de Bonnétage qui commet- 
taient des délits dans ses for^. A cette époque, on 
fabriquait déjà dans cette partie de la montagne , des 
plancbes , des haroUles et des soilles (1) ; le comte de 

(1) Barils et seilles. 
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Neuchàtel fit enlever un convoi de cent planchei , et 
vingt-six tant barils que seilles , aux gens du seigneur 
de Vêler, lorsqu'ils passaient au Luyer, oh ils ne 
paj^aient jamais le péage établi au profit du comte de 
IVeuchâtel. 

Enfin , celui-ci se plaignait encore qu un de ses 
hommes avait été tué et trois autres blessés dans la 
terre de Belvoir. Le seigneur de ce lieu lui récla- 
mait, de son côté , la propriété de la rivière du Des- 
soubre et les côtes au-dessus, dont il prétendait que 
le comte de Neuchàtel ou ses Uevanciers 8*étaient vio- 
lemment emparés à son préjudice. 

Le détail dans lequel on vient d'entrer fait voir que 
des usurpations violentes , le vol et l'assassinat furent 
les causes des guerres que se firent les seigneurs du 
comté de Bourgogne pendant le 14* siècle. On peut 
se faire encore par là une juste idée de Tétat des 
mo^rs et de la ftdble civilisation de cette époque. 
Thiébaud L'année suivante , Tliiébaud de Neuchàtel était gar- 
*c^Te" de" *^*^ ^^ comté de Bourgogne. Il adressa en cette 
Bourgogne, qualité uu mandement au prévôt de Montbozon pour 
faire venir en armes tous nobles et non nobles de 
sa prévôté au lieu de Montjustin , afin de résister aux 
Allemands , qui menaçaient d'envahir le comté de 
Bourgogne. En 1 359 , il occupait encore cette charge ; 
mais il mourut deux ans après. Thiébaud Y fut un 
seigneur turbulent , oppresseur , yiolent jusqu'à la 
cruauté. Pendant les dernières années de sa TÎe , il 
augmenta le nombre de ses yassaux, soit à prix d'ar- 
gent, soit d'une autre manière. Messires Cruille et 
Jean de Noidans reprirent de lui , le premier pour 
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peur. Une dernière convention, conclue en i348| fit 
cesser les troubles de la ligue. Mais ce traité ne fut 
qu'une confirmation des précédents, surtout pour 
Texécution de ce qui avait été promis à la comtesse 
Marguerite, en augmentation de sa dot; car c'était 
toujours le prétexte que prenaient des seigneurs 
audacieux pour exciter des troubles et susciter des 
embarras au duc-comte de Bourgogne. Thiébaud Y em- 
ployait tous les moyens afin d'obtenir du secours des 
seigneurs de la province dans ces fréquentes guerres. 
D fit promettre à Guillaume de Montby , sous la foi 
du serment , qu'il ne recevrait point dans sa forte- 
resse les gens du duc de Bourgogne, et que jamais 
il ne lui nuirait à lui-même. La peste af&euse , qui, 
dès laotomne de cette année, désola TEurope , ne fut 
pas même capable d'arrêter ces guerroyeurs indomp- 
tables, qui n'étaient touchés ni des calamités publi- 
ques, ni des calamités privées. Ce fut l'année suivante 
(1349), que ce terrible fléau, rapporté d'Asie par 
les croisés, sévit dans la Comté; plus de la moitié de 
la population périt. 

Thiébaud ne ménageait pas plus les ecclésiastiques Thiébaud ex- 
que les autres seigneurs , ses ennemis. Il avait blessé à *^*^"^™""'*^* 
plaie ouverte et près de sa propre maison Jean de Cor- 
ccmdroy, doyen de Besançon. Ensuite il l'avait réduit 
dans ses prisons, attaché à un carcan en fer du poids 
de vingt livres. Le doyen obtint un monitoire et une 
sentence d'excommunication contre le sire de Neu- 
châtel et ses aidants. Nicolas de Franche-Yille , archi- 
diacre de l'église de Verdun, fulmina cette excommu-» 
nication et en même temps un interdit contre la cité 

10 
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et le diocèse de Besançon; ces censures furent confir- 
mées par le pape Clément VI. Tout ceci se passait 
pendant les premiers mois de Tannée 1 350. En juin , 
Gérard de Montfamon , gardien du comté , et Odon de 
la Roche, seigneur de Chàtillon, intervinrent comme 
médiateurs entre Jean de Corcondray etThiébaud de 
Neuchâtel. Celui-ci se présenta devant le chapitre as- 
semblé; les médiateurs ordonnèrent que le doyen ou- 
blierait les injures et mauvais traitements dont il avait 
été la victime, et qu il vivrait en paix avec Thiébaud, 
moyennant quoi Finterdit serait levé, avec réserve 
que , si de nouveaux troubles éclataient entre les par- 
ties , les médiateurs en jugeraient selon qu ils trou- 
veraient convenir (1). On ignore loriginc de ce débat 
fâcheux entre le doyen de Besançon et le sire de 
Neuchâtel. Mais il parait que les premiers torts ne 
doivent point être attribués àThiébaud, puisqu'on ne 
lui imposa pas d'autre satisfaction que la démarche 



(1} Inventaire du grand chapitre. C'est à la capUyité de Jean 
de Corcondray , oa au souTenir de quelque religieux que Thîé- 
baud y aura fait décapiter à Neuchâtel , qu'il faut attribuer la 
tradition populaire de l'apparition nocturne d'un capucin sans 
tête qui se promène derant les portes de Neuchâtel et auprès de U 
croix Saint- Grat à Darobelin. 

Saint Grat appartenait i l'une des premières familles du royaume 
de Bourgogne. Il fut éTèque de Châlons-sur-Saônedans le 7e siècle, 
la translation de ses reliques eut lien dans le 10e. La croix établie à 
rentrée principale du ylllage de Dambelin reçut le nom de Saint- 
Grat, ce qui semble annoncer que le rillage de Dambelin existait à 
une époque peu éloignée de la mort de ce saint, et dans un temps 
où sa sainteté faisait bruit, puisque les habitants lui érigèrent un 
oratoire. Plus tard , saint Grat fut choisi pour patron de l'église de 
Péseux. 
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de comparaître pour demander pardon à Toffensé 
en présence du chapitre. 

Ces discussions n'empêchèrent point Thiébaad de Guerre avec 
Neuchàtel de faire la guerre à Guillaume de Montbj ; ^^^^*^ '*® 
qui n'avait point tenu la promesse qu'il lui avait 
faite de ne pas recevoir ses ennemis dans sa forteresse. 
Thiébaud l'emporta de vive force ; ravagea les terres 
et emmena le bétail des sujets du seigneur de Montby, 
après quoi il se fit donner par celui-ci une bonne et 
valable décharge des torts qu'il lui avait faits. 

Au mois d'août de la même année, Thiébaud avait Thiébaud va à 
été mandé avec les autres barons pour servir en la co^rrie7An- 
guerre contre les Anglais ; mais il ne marcha que deux f^^^'^- 
ans après, sur un second ordre. U était à la tète de 
vingt hommes d'armes , c'est>à-dire de vingt seigneurs 
choisis parmi ses vassaux dont chacun était suivi de 
deux cavaliers et de deux arbalétriers. Thiébaud four- 
nit seul cinquante lanciers et quelques arbalétriers ; 
le corps de troupes qu'il conduisait comprenait deux 
cents hommes. En 1351, il fit bâtir l'hôpital de Bla- 
mont ; cet édifice occupait l'emplacement de l'église 
actuelle. 

La première moitié du 14® siècle ne présente que Coup-dœii 
des guerres continuelles entre les seigneurs de la ^'^xhrbaud^i 
Franche-Comté. Us étaient divisés en deux partis dont des seigneurs 
l'un avait pour chefs Thiébaud, comte de Blamont £t°h Jr^ 
en Lorraine, le comte de Montbéliard, les seigneurs /^^'f ""P/^i*^ 

^^ du lft« siècle. 

de Yillersexel , de Montfaucon , de Belvoir , et la com* 
tesse de Fribourg, dame de Saint-Hippolyte. L'autre 
était conduit par Thiébaud de Neuchàtel -Bour- 
gogne, le comte Louis de Neuchàtel en Suisse, Jac- 
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qaes et Louis de Vienne , Gnillaïune de Granson , et 
Thiébaud de Pancogney. En Tannée 1354 , les deux 
partis nonunèrent cbaeun trois chevaliers pour exposer 
lenrs griefs et lears réclamations à Jean de Ghâlons , 
sire d'Arlay, et à leoffroy de Gharny, commissaires 
nommés pour opérer une réconciliation. Les uns et les 
autres se réunirent à cet effet à Beure près de Besan- 
çon, le mardi après les Bordes. Jetons un conp-d'œil 
rapide sur les causes et les acteurs de ces guerres , 
gui eurent lieu dans les montagnes du Doobs : nous 
verrons Tiiiébaud de Neuchàtel figurer au premier 
rang dans tous ces démêlés. 

Le comte de Neuchàtel en Suisse en voulait à celui 
de Montbéliard , parce que certains de ses hommes 
du Val-de-Morteau et du Plaimbois-du-Miroir , s'é- 
taient enfuis à Riaumont, terre du comte de Mont- 
béliard. Il se plaignait encore que le châtelain de 
Chàteau-Vieux , près de Vuillafans , détenait deux 
vignes sises au finage de VuUlafans-'le-Neuf, qui ap- 
partenaient à Châtel'Neuf; il réclamait, pour Jean 
de Hontfaucon, son neveu, les terres de Longs^ 
champs et BroickouXf et jusqu*à la concurrence de 
six marcs d'argent , pour la jouissance de ces terres 
dont il avait été privé; il reprochait enfin au comte 
de Montbéliard qu Etienne, son fils, et le comte de Bla- 
mont, son neveu , lui eussent couru sus sansVavoir défié. 

La comtesse de Fribourg, dame de Saint- Hippolyte, 
reprochait à Thiébaud de Neuchàtel d avoir fait bar- 
rer (i) des chemins auprès de Mambouhans que ses 

(I) Obstruer. 
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chevèqae de Besançon, en 1429 : sa mère Tarait 
seulement précédé au tombeau , Tan 1414. 

Le 4 avril 1369, Valerand de Thierstein manda au j^^^^ ^^^^ 
sire de Neuchàtel d'entrer en foi et hommage du Valerand de 
comte Etienne de Montbéliard , pour les fiefs et rière- ^le'de ^ 
fiefe qu'il tenait de lui Valerand , du chef de sa femme ^îîî'^f *^''î* ' 

, etThiebaadde 

Alis, marquise de Bade. Celle-ci venait de les échan- Neuchàtel, 
ger au comte de Montbéliard pour mille florins payés ji^penis fiefs, 
comptant, et cent florins d*or de rente sur les 
saulneries de Salins. Ces fiefs , tenus par Thiébaud , 
étaient la maison forte du Ghàtelot , avec la terre et 
les appartenances; le fief de Cuisancey celui de Bel- 
mont-devanUV Isle f ceux de Champtenet, de Mont-- 
joie , Montreven, et deux cents quarante-quatre livres 
de rente sur la saulnerie de la ville de Salins. Yale* 
rand avait aussi donné au comte de Montbéliard la 
chàtellenie de Blamont, en accroissement des autres 
fiefs qu'il lui avait déjà échangés. Mais le 3 mai de la 
même année , Marguerite, fille de Pbilippe-le-Long , 
comtesse de Bourgogne, fit défense à Thiébaud de 
Neuchàtel de faire hommage pour ces fiefs , parce que 
rechange et la vente en avaient été faits sans son au* . 
torisation, nécessaire à cet effet, puisqu'ils sont dans 
le ressort du comté de Bourgogne. Peu après, cette 
princesse lui donna son droit de retenue sur la suze- 
raineté de ces mêmes fiefs. Le 3 août, Léopold, duc 
d'Autriche, par acte daté du château devant Héri- 
court, retira en faveur de son frère Albert, pour 
deux cents florins, les fiefs qn*Alis, marquise de 
Bade et comtesse de Béfort, leur tante maternelle, 
avait vendus à Etienne, comte de Montbéliard. Il les 
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céda tons ensuite à Thiébaùd' pour la même somme 
que celui-ci lui prêta , afin de payer Etienne de Mont- 
béliard , et à condition que le seigneur de Neuchàtel 
le servirait avec dix chevaliers pendant dix ans , et lui 
donnerait rentrée de ses châteaux et forteresses. Ce 
traité ne contenta pas le comte de Montbéliard , qui se 
mit en état d'hostilité ouverte avec Thiébaud de 
Neuchàtel. Pendant trois ans consécutifs, ils se 
firent la guerre et commirent de grands dégâts 
sur les terres Tun de Tautre ; ils avaient fait des 
trêves A plusieurs reprises , mais toujours, ils les 
avaient violées. Enfin, en avril 1372, ils choisirent 
d*un commun accord, pour les concilier, Jean de 
Vienne , évêque de Bàle , et Jean de Neuchàtel , évêqae 
de Nevers, assistés de Thiébaud de Blamont en Lor- 
raine, et de Jean de Boui^ogne, seigneur de Mon- 
taigu. Par le compromis qu ils signèrent à cet effet, 
ils s'obligèrent, sous la peine de deux miUe florins 
d'or, et d'être réputés infâmes, de s'en tenir à ce que 
les arbitres décideraient , et à ne pas se faire la guerre 
qu'ils ne se fussent défiés un an à l'avance. La décisicm 
des arbitres, ne produisit aucun résultat; Thiébaud, 
et le comte de Montbéliard continuèrent la guerre jus- 
qu'en 1 375 . Le 20 août de cette année , celui-ci vendit 
au seigneur de Neuchàtel les fie& qui étaient l'objet 
de leurs différends, pour deux mille florins , qui fu- 
rent payés le 8 décembre. Thiébaud de Neuchàtel aban- 
donna , de son côté, les réclamations qu'il faisait sur 
les villages de Servin, Vellevans et Randevillers, et 
Us s'en rapportèrent à l'arbitrage de Jean de Neu- 
chàtel , évêque de Toul , et de Jean , seigneur de Bay, 
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pour toates les autres discussions qu'ils aTaient entre 
eux, principalement pour le fief de Dampierre et le 
pont de Bavans. Les arbitres prononcèrent que la 
grange, dose de fossés, à Dampierre, appartiendrait 
aa comte de Montbéliard , et le château fort au sire 
de Neuchàtel ; que le fief dés moulins et du finage se- 
rait partagé , mais que le pontetuige de Bavans céderait 
exclusivement au sire de NeuchàteL On voit par-là 
qall 7 avttt un pont sur le Doubs à Bavans, au 14* 
siècle; il aura été probablement détruit pendant les 
guerres du siècle suivant. Des détails précédents, il 
résulte : 1** que la suzeraineté de la seigneurie 
de Dampierre se partagea entre Thiébaud YI et 
Etienne, comte de Montbéliard, qui Tun et Tautre 
n'ont cessé d'en reporter l'hommage au duc de Bour- 
gogne, parce que Dampierre était dans le comté de 
Bourgogne; 2* que Thiébaud de NeuchÀtel réunit la 
suzeraineté sur les fiefs du Ghâtelot, Bkmont, Gui- 
sance, Bermont et autres, pour lesquels il devint 
Tassai immédiat du comte de Bourgogne. 
Les Allemands, dont on redoutait Tinvasion, ap- ^ ^^ 

mands ravsH 

parurent enfin pendant l'année 1369 : le canton de gentie canton 
Pont-de-Bdde et le Toisinage^fnrentlepremier théâtre S^iJ^^"**"^^ 
de leurs ravages. Dans le même temps , Jean d'Omans 
avait fait des dommages sur les terres de Buffard et 
de Gbissey, appartenant au seigneur de Neuchâtel. 
Par transaction passée sur le cepmetière (1) de Dam- 
bdin , Thiébaud le porta quitte, moyennant cent 
livres estevenant qu'il paya. 

(t) GimeUére. 



Digitized by VjOOQ IC 



100 KECHERCUES 

Thiéhaud Thiébaud de Nenchàtcl remit, le 2 juillet 1370 lé 
dote rhopiial j^^^j qq impôt 8ur le vin aux habitants de Blamont. 

de Blamont. ^ "^ , . , '. • 

Ceux-ci devaient employer le produit de cet impôt, 
perçu , non-seulement dans la ville , mais encore dans 
toute la terre , à entretenir les murailles d'enceinte 
et à faire les réparations à Téglise paroissiale. L* hô- 
pital reçut le patronage des cures de Lougres , Dam- 
pierre-sur-le-Doubs, Roche, Colombier ^Fontaine, 
VUlers-sous-Êcot , Monlenois et la dîme d'Hérimon" 
court. Thiébaud permit de moudre et de cuire gratis à 
ses moulins et fours le blé de Thôpital, et de prendre 
le bois de chauffage nécessaire à cette maison, dans 
toutes ses forêts. 
Affranchis- Dès Tannée 1372, Thiébaud affranchit quelques 
^ Uew'* ^^^^^ ^"i^^ ^^^' *^^ divers villages de ses terres. Les pre- 
Indusirie de miers étaient des Cuenin de Vermondans. Le jour de la 
Coiincê- fôte Saint-Valentin , il affranchit Besançon , dit Caillet , 
menis de li- ^j^ Dambcliu , VuHHn, son fils et leur postérité, de 
droit depro-la maculc de la main -morte, à condition de six 
priéic pour q^J^^çg^ par moitié froment et avoine, de rente per- 
' pétuelle. Le 4 avrU 1 375 , il accorda la même grâce à 
Guillemin et Jeannin , dit les Guez , tourneurs à Dam- 
belin , à charge de soixante sous estevenant , payables 
par moitié, à la Saint-Michel et à la Notre-Dame de 
Mars. Le seigneur leur octroya aussi le droit d'aller 
prendre dans ses forêts le bois nécessaire à leurs tour- 
neriesy à charge par eux de fournir pour les guerre» 
et pour les festes , les écuelles et les toMouers (plats 
à trancher) pour siens besoins, ainsi que des écuelles 
et des platels pour la vendange. Cet affranchisse- 
ment et celui des Besançon , dit Caillet , fait voir qu on 
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trente livres estevenant , et le second pour soixante 
livres (1345). Le vendredi après la Saint-Marc (1346), 
il acheta d'une dame de la Saule de Boulenièvre, dix 
bichots de froment qu'elle percevait chaque année 
sur les dîmes de Dambelin , pour le prix de cent vingt- 
cinq livres estevenant. L'année suivante, le lendemain 
de la fête de saint Mathias, il acquit, pour soixante 
livres estevenant, des enfants Vienechat, de Grand- 
fontaine , une portion de bois qui leur appartenait , 
sur le territoire de ce lieu. Parmi les nouveaux vas- 
saux de Thiébaudde Neuchâtel, on compte Girard de 
TrèvillerSj Ruechenaux de Blavertein(1347); le sire 
de Gouhenans (1349; Jean de Falon (1350); Otte- 
nin d'Echenoz, pour soixante livres estevenant; Hur- 
guemen Roppe {13bl)]Hufnbert de Rougemont, pour 
le cjbâteau et les terres de ce nom, que Marguerite,, 
marquise de Bade , avait données à Thiébaud , Tannée 
précédente ; Jacques de Thoraise, pour la seigneurie 
de Montbarrey, que lui concéda le sire de Neuchàtel 
(1352). Gelui-d possédait en 1353 un fief à Oricourt, 
près de Montjustin , d'une valeur de cinq cents florins, 
et Tannée suivante il donna au seigneur de Dampierre 
plusieurs meix situés es villes et territoires de Berche 
et diEtouvans; mais il se réserva le fief du droit de 
pèche. Jacques 4e Valorme, Guillemin Guyemard et 
Jean Guilay de Vyt firent hommage pour leurs posses- 
sions à Vyt , Valonne , Péseux ( 1 357 ) ; Henri de Ro^ 
siêres, pour la moitié de ses possessions; Huguenin de 
Rigf^f pour deux cents florins ; Callet Chadenaulx 
de Besançon, chevalier, pour cent florins (1358); 
Estevenin de Sauvigney, pour cent livres; Gaucîiey 
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de Borey, pour quarante livres ; Philippe de Vienne 
( 1359).Thiébaad s'obligea à ne pas se désister du fief 
de Boogemont qp! il avait reçu de la marquise de Bade, 
dame d*Hérieourt, et à en laisser jouir les héritiers de 
Montbéliard. Il avait aussi un meix en toute propriété 
à Damvans. 

Thiébaud de NeuchÀtd ne comparut pas aux états- 
généraux tenus à Beaune , en 1 360 , pour traiter avec 
les Anglais de la sûreté des deux Bourgognes ; car, s'il 
était allé à la guerre contre eux , il tenait en secret leur 
parti avec le sieur de Bignej. Malgré le traité conclu 
avec les États , les Anglais ne continuèrent pas moins à 
désoler les duché et comté de Bourgogne les deux an- 
nées suivantes. A la même époque , les noms propres de 
famille commençaient à se répandre dans la terre de 
Neuch&tel (1). 

(1) En 1S50 il y arait à Goox des Piéehol , et à Remondans des 
Bonvaiot , Bom valeU. 
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Thiébaod YI reprend de flef da comte de Bourgogne]; mariage et 
enfants da sire de Neactiâtel. — Celui-ci gardiea dn comté de 
Bourgogne. — Cession faite à Thfiébaud par Tristan de Cbâlons. 
— Sujets dn comte de Montt>éUard à Dambelin et autres lieux. — 
Mariage d* Alis de Nenchâtel. — Débats entre Yalerand de Thier- 
stein, le comte de Montbéliard et Thtébaud de Neuchâtel. » Les 
AUemands rayagent le comté de Bourgogne. — Thiébaudj dote 
rhôpitalde BLamont. — Affranchissements particuliers, industrie à 
Dambelin, commencement de liberté et du droit de propriété 
pour les serfs. — Guerre ayec le baron de Montjoie. — Tbiéband 
a le droit d'institner et de destituer les baillis dans ses terres ; il 
achète la seigneorie d*Hériconrt, — Extinction de la maison de 
Bermont. Guerre aTec Jean de Mandeure. — Thiébaud marie sa 
fille Jeanne , et combat en Flandre. — Costume des yassaux de 
NeacbâteL » Thiébaod fait diyerses acquisitions. 

Teobbaud VI de NeuchÀtel reprit de fief d'Eades, Thiëbaud 
comte de Bourgogne, en Tannée 1362, Blamont et la reprend de fief 

_-,,__, _ du comte de 

ebâtelleme. Il avait épousé, vers 1 350, Marguerite , fille Bourgogne. 
de Henri de Bourgogne , seigneur de Montrond et de .^""^^j^ 
Montaîgn , laquelle fut héritière de son frère Jean de du sire de 
Bourgogne , mort sans enfants. Elle lui donna trcMS 
garçons , Thiâ)aud YII , Hcunbert et Jean ; quatre 
filks,Catiierine, Alis, Adélaïde et Jeanne. Des auteurs 
en ajoutent une cinquième pareillement du nom de 
Jeanne; mais il n'est pas vraisemblable que Thiébaud 
ait eu deux enfants portant simultanément lemèmenom. 
Us n'auront pas réfléchi que Jeanne de Neuchàtd a pu 
être mariée deux fois ; c'est l'opinion que j'ai adoptée. 

Dès l'année 1366, Thiébaud était gardiM du comté Thîëbaod Vl^ 
de Bourgogne, dette année et la sui;rante , de nouvelles ^^^^^e^ 
compagnies dévastatrices se montrèrent en Fnmdie- Bourgogne. 
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Comté ; Tbiébaad donna ordre qu'on fit partout bonne 
et sûre garde , et qu'on retirât dans les forteresses tout 
ce qui était au plat pays. 

Cession faite Trois aus auparavant , Tristan de Ghâlens , son oncle 
parTrl^uiTde maternel, lui avait abandonné cent cinquante livres de -^ 

Châlons. bons estcvcnant de rente sur les saulueries de Salins, 
en paiement du douaire de Jeanne de Châlons , sa 
mère, et de la donation qu'Alis de Montbéliard avait 
fisdJte à cette dernière. 

Sujetedu Déjà en 1368, Etienne, comte de Montbéliard, 

comte de 

Monibëliard à possédait quclques hommes à Dambelin , Villars-sous- 
au^îeux! *'^*' ®^ la moitié à peu près des habitants de Mam- 
bouhans qu'il avait cédés en fief à Henri de Senecey. 
Mais, en 1381, Jeanne de Senecey, fille de Henry ^ 
alors épouse d*Hugues de Granson, renonça, en fa- 
veur du comte de Montbéliard, son oncle, à la jouis- 
sance de toutes les possessions que son père avait 
tenues en fief à Dambelin , Mambouhans et Villars-sous- 
Écot. Neuf ans après, sur les instances d'Henri, comte 
de la Boche , frère de Jeanne , et de ses cousins Gé- 
rard de Cuisance, et Jean, sire de Villersexel, le 
comte de Montbéliard leur restitua les biens situés 
dans la Franche montagne, sous la condition des foi 
et hommage, se réservant ses hommes et meix à Dam- 
belin , Mambouhans , etc. qu'il transmit à ses succes- 
seurs. Ces sujets étaient taillables et corvéables à vo- 
lonté. 
Alis deNeu- Thiébaud maria sa fille Alis à Humbert de Rouge- 
fïiibTrt de"^^^^ (1368). Elle eut pour dot trois miUe florins 
Rougemoni. de boQ or, dont son mari fit quittance. Des sepi 
enfonts qu'ils eurent, l'un, Thiébaud, mourut ar- 
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travaillait alors beaucoup sur le hois à DambeliD. Le 
vendredi après Pâques de Tannée 1377, le sire de 
Nenchâtel reconnut les franchises de plusieurs habi- 
tants de Rémondans : des Bùnvalot, i^Estevenin, fils 
à^Hugoi, de Jeannette, fille de Richard Leclerc, de 
Jeannot dit Corne, d!Estevemn dit Laichelart, de 
Simonin dit Laichelart , de Vuilletnin dit Cruaror^ 
dot, de Perrin Bourguenet, de Burtal, fils Minot, et 
d^Êmonin ^tMaldiney. En 1384, le jour de la Ma- 
ddeine, il affranchit Jean Malriot, du même lieu, et 
lui acensa certaines pièces de terre , moyennant vingt 
sons esterenant : les autres affranchis payaient annuel- 
lement chacun six gros au seigneur. Malriot était 
originaire de Yermondans , et ancien boutoiUier (ca- 
viste), au chÀteau de NeuchÀtel. Il fut stipulé dans 
Tacaisement qui lui fut fait, que s'il avait deux fils, 
il pourrait donner à Tun le long prel , au cens annuel 
d'un florin de bon or au seigneur. Quant aux héri- 
tages qui arriveraient à son autre fils , ils devaient , 
après la mort de Malriot père, redevenir taillables, 
comme ceux de cette condition à Bémondans. Ce ne 
fut donc qu'à la fin du 14* siècle quelle droit de 
propriété commença dans la seigneurie de Neuchàtel ; 
encore les affranchis, en petit nombre, étaient-ils 
presque tous d'anciens serviteurs de la maison de 
Neuchàtel , et ils payaient ce privilège assez chère- 
ment (1). 

(1) A cette époque, les noms patronimiftiiet étaient JoinU eux 
noms de baptême par le mot dit, comme s'ils eossent été des so- 
briquets. Il j ayait à Rémondans des U Maire ( ancien intendant do 
cbâtean de Neacbâtel, selon que rîndique assez la particule U snp- 

11 
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Guerre arec Soit qoe Louis, baron de Montjoye, eût teau le 
MonU^" "^^ parti d'Étieime, comte de Monibéliard, dans ses 
différ^ds avec Thiéband de NeuchÀtel; soit qne 
Xhiébaud. eût seulement pris la défense de Jean de 
Vienne , éyèqjae 4e Bàle , contre le baron de Mont- 
joye y toujours est-il que ces deux seigneurs étaient 
en guerre. Louis causa de grands dommages dans 
les terres et aux gens de la seigneurie de Neuchà- 
tel. Tbiébaud parvint à saisir son ennemi , et loi 
fit subir une rude captivité au ehfttean de Blamont. 
Le 20 mai de l'année 1373 , par la médiation dlsa- 
belle de Neuchâtel en Suisse comtesse de Nidau y 
toutes ces difficultés furei^ pacifiées. Louis s'obligea 
par un acte solennel à ne tirer aucune vengeance de 
la captivité qu'il avait subie. Plusieurs seigneurs se 
portèrent ses cautions , et s'engagèrent à envoyer un 
de leurs hommes en otage à Blamont , l'Isle ou Neor- 
chàtel, jusqu*à ce que Louis eût £ait satisfaction à 
Thiéband, et à livrer au sire de Neudiàtel tous ceux 
qui avaient été les instruments des dommages à lui 
causés. Ils s'imposèrent ces obligations sous les plus 
gHEves serm^ts, et sous peine d'être routés in- 
fâmes. Cette promesse de Louis de Montjoye et de ses 
répondants^ entre autres des sires de Coê$enay et 
d'Allanjoye , fut feûte le 26 juin , jour où il fut re- 
làdié. L'étèque de Bàle s'engagea de son côté à ne 
pas le faire arrêter de nouveau pour les faits sur les- 
quels il avait eu à se plaindre de lui. Le 8 juillet , 
Louis recoanut le chàtel, le bourg et la forteresse de 

primée dans la suite), des Barbier, dos Minot, des Guarondoî, 
h ValTre, des Vienot, et à Dambelin, des Courvoisier^ 
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Montjoye , fief rendable de Thiébaad de Nenchâtel. 
Acte de 'l^tte reconnaissance fat dressé dans la cha- 
pelle de Blamont devant le grand autel, en présence 
de plusieurs seigneurs Toisins. Louis fit hommage lige 
de ce fief , et s'obligea d'ouvrir aux seigneurs de Pfeu- 
chÀtel les portes de sa forteresse, toutes les fois qu'il 
en serait requis. 

Les gens du comte de Bourgogne c(mtestaient à Thieliaad a 
Thiébaud le droit d'instituer et de destituer les batt- '*f^?ef df " 
lis et prevMs dans les terres de Blamont et de l'Isle; destituer les 
mais une enquête, faite en l'année 1374, constata que yôts dims^s 
ce droit lui appartenait. A cette époque les archiducs *®"^^- ?* ^^ 

, vient seigneur 

Léopold et Albert d Autriche, neveux et héritiers de d Hëricourt. 
Marguerite, marquise de Bade, étaient seigneurs d'Hé- 
ricourt. Léopold vendit cette ville avec la terre à Thié- 
baud de Neuchâtèl , en novembre 1377, pour quatorze 
mille deux cents livres. Celui-ci en confirma les fran- 
chises en 1378. 

Othes, fib de Guillaume de Bermont, bailli du ExtincUon 
comté de Bourgogne en 1359 , avait épousé Jeanne de ^Bmnom!^ 
Scey dont il eut quatre enfants, Aimé^ Guillaume, 
Marguerite et Catherine. Il maria sa fille Marguerite 
à André de Peroie, vers l'année 1380. Il était mort 
avant l'année 1391. Guillaume, son fils, reprit en 
fief de Thiébaud de Neuchàtel sa part de la seigneurie 
de Bermant-les-LanthenaM; il mourut ainsi que son 

ère sans postérité. En 1383 , Marguerite fut mariée 
en secondes noces à Guillaume de Montjustin , dont 
le frère, Jean de Montjustin , avait épousé Catherine. 
Jeanne de Scey , dans son testament, fait en l'année 
1418, les appdle l'un et l'autre ses gendres. Ainsi 
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rancicime famille de Bermont s'éteignit dans la maison 
de Montjostin à la fin da 1 4* sièele. 
Gwrn Jean de Manieuire était prevât d'un fief monvant 

^ Mandeure. de rarchevèché de Besançon , d*oà il avait pris le nom 
noble de Mandeure. U fut en guerre dès Fan 1380 , 
avec Thiébaud de Neuehàtel, pour la possession 
d'Échenans-sons-Mont-Yaudois dont il s'était emparé. 
Étant tombé dans les mains du sire de NeuchÀtel qui 
le retint prisonnier , il fut obligé, le mardi après la di- 
vision des apôtres, de se déclarer, son homme lige 
pour une somme de cinq cents livres de bons esteve- 
nant, en indemnité des firais de la guerre. Dans la 
suite, Jean de Mandeure , pour se soustraire au joug 
que lui avait imposé le sire de NeuchÀtel , se reconnut 
vassal du comte de Montbéliard avec l'obligation de 
fiedre sk semaines de garde au château de Granges. 
Telle est l'origine de la seigneurie qu'a possédée à 
Mandeure la maison de Montbéliard. 
Thiëband Thiébaud , maria sa fille Jeanne , en 1 3B2 , à Hé- 
^^FUndr^'* *^^ ^ Beauffremont^Senecey^ Cette même Jeanne se 

contre le» An- remaria d'après mon opinion, en 1392, à Ferri de 
Henstad. En cette même année , Thiébaud combattit 
en Flandres avec d'autres seigneurs francs-comtois 
dans l'armée française , contre les Anglais. Il se trou- 
vait à lavant-garde conduite par le duc Philippe , 
qui chargea rudement les ennemis en retraite , et leur 
fit perdre beaucoup de monde. 
Costume Au 1 4* sièclc , Ics vassaux de la maison de Neuchà- 

de Ncuchàtel. tel portaient des robes longues , composées de mor- 
ceaux de différentes couleurs , représentant les ar- 
moiries du su2erain. Us devaient en être revêtus , 



Digitized by VjOOQ IC 



8UB NBUGHÂTCL. 165 

toutes les fois qa'ils étaient eonvoqnés au château. Les 
seigneurs de Neuchàtel, désignaient assez souvent 
leurs vassaux sous le nom de nos robes. Leur nombre 
s'accrut considérablement de 1363 à 1386; On y 
voit figurer Jean de Vyt, pour les moulins, bois de 
Taufoulot , et des pièces de terre à Péseux ; Jean de 
Quihgey pour les possessions de sa femme à Pompierre, 
et le iire de Pymont , pour plusieurs villes ( 1363 ) ; 
Gnillin de Voujeaticourt, pour ses possessions àMar- 
ehevillers ; Nicolas de Dampierre , pour la seigneurie 
de ce nom (1364); Jeand&Trévillers, pour ses biens 
de Longeyelle ; Henri de Tyrabois, OudordeYclle-le- 
Ghàtel (1368);/eannot»etd'ilm{I^«deBaume, pour 
ce qu'ils avaient à 6our; Vuillemin de Voujeaucourt, 
pour ce qu'il possédait à Grandfonfaine , Abbévillers , 
MarcheviUers ; Catherine de Dampierre veuve de 
Richard de 5cey, pour sa portion àe seigneurie à 
Dampierre (1369); Gmllaume, fils de Thiébaud de 
Laissey, fit hommage pour ce qu'il tenait à Feule , 
Yermondans , Neuchàtel et du côté de Pont-de-Boide ; 
Hugues de Morspêrg, pour le patronage de l'église de 
Lussendolf ; Huguenin^Chadet, pour le fief de Bans 
( 1 370). Mais l'année suivante vit encore un plus grand 
nonibre de seigneurs devenir vassaux de Thiébaud de 
Ifeuchâtel; Jacques Belin^ de Baume, pour quelques 
héritages à Cour; Huguenin Coquerne de l'Isle , pour 
ses possessions à Bangs; Àymonin de Domprel, pour 
les siennes à Pompierre; elles lui venaient du chef de 
sa femme, fille de Thiébaud de Sancey; Adélaïde de 
Mont faucon, pour le moulin de Seloncourt; Perrin 
de Trivillers, pour cent florins de Florence; Guil-^ 
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laume de Feuk , pour ses biens en cet endroit, et ses 
onze jonrs de garde àNenchàtel. Thierry de Villeprat , 
époox de Marguerite de Lanans, fit sa reprise de fief 
es champs de Mambonhans , pour soixante sous es- 
tevenant; et Jean de Vienne fit la sienne deTsnt la 
Fontaine de l'Auge à Neachàtel. Il parait que les Ta»- 
sanx s'acquittaient du devoir de fief partout où ils 
rencontraient leur suzerain. Thiébaud, et Jeanne dé 
Scey, femme de Vauthierde Voire, firent aussi hom- 
mage, pour la Grange de Larderoy, au territdre 
d'Amondans; et le sire de Baulay, pour cent liTres 
estevenant (1372); Hugues de Prat)enchires , pour ses 
fiefis de Feule et sa garde de trois semaines au ch&teao 
de Neuchàtel , à ses propres dépens ; Henri du Magny,, 
peur ses possessions à Fontenoy-le-Ghâteau ; Isabelle 
de Sancey , pour les siennes à Yalonne (1375); Thié^ 
baud de Rye , pour Bougemont , du chef de sa femme ; 
Jean, dit GuUlay^ de Yyt, pour Péseux pareillement 
du chef de sa femme, et pour vingt florins reçus de 
Thiébaud de Neuchàtel; Huguenin de Cendrecourty 
pour cent francs ; Liébaud Dômes , pour deux hommes 
qu'il avait à Autricourt près Yellrfaux; Renaude d& 
ïlsle veuve de Jean de Verchamps, pour ses posses- 
sions de Yerchamps ( 1377 ) ; Jean Quingnet de Pou- 
tarlier, pour cent quatre-vingts florins d'or; Perrin 
de Voujeaucourt, pour ses biens à Grandfontaine et 
Âbbévillers (1379) ; Jean Furst de Porrentruy , pom^ 
la t^rre de Bressaucourt; Guillaume de Damjoux^ 
pour ses propriétés à Montandon et à Feule ; Guille^ 
min Penneval de Damjoux , pour les siennes dans cet 
endroit ( 1380 ); Henri Brenet de Heiinsey^ pour eenk 
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florins; IHâitr de Maniureux, tant en son notn qu'en 
celui de Jeanne, fille de feu ColarMe^Chaseignet, 
poor lenrs possessions snr le territmre da village de 
ee nom ( 1382) ; Jean Grillon de Dale, pour les meix 
et héritages qu'il avait à Blamont, Ândechaux et 
Bourgoignon (1); Jeannette de Brotmx, pour ses pos- 
sessions de Boneonrt et Grandfontaine ( 1 383 ). 

Jean de Trémllers , dit Siblotot , avait vendue Louis ^ Thiébaud 
de Hootjoye toutes «» terres, hommes et femmes de 1:^^^!. 
Soignes, et une partie de Courtefontaine, pour trois 
cents florins , avec cette clause , que Thiébaud de Nen- 
châtel, moyennantceprix, pourraitles racheter . Quatre 
ans après, le lundi avant la Purification 1368, Jean 
de Vaites^ et sa femme Marguerite, fille de TMibaïAd 
de Roche, cédèrent et vendirent au seigneur de Neu- 
châtel , pour cent quarante Uvres estevenant , les droits 
de pontenage qu'ils avaient à l'Isle, un homme avec 
son meix à Colombier -Savoureux, et une créance 
de cinquante florins. Jean de Trévillers déchargea 
Thiébaud de Neuchâtel de cent livres estevenant qu'il 
réclamait par rapport à la ville de Rochedanne, et il 
se déclara en même temps son homme lige. Horry, 
Seigneur d'Asuël, hd céda aussi le droit d'entrée et 
de retraite dans sa forteresse, si ce n'est contre le 
duc d'Autriche et l'évêque dcBàle. Catherine de Dam- 
pierre, épouse de Richard de Scey, donna toutes ses 
dimes à Colombier-Fontaine , à la chapelle de la Vraie- . 
Croix de l'Isle, sous l'agrément du sire de Neu- 
châtel , à qui elle en laissa la collation. Il y avait donc 

(t) Lef Briot exisUdent déjà à Boargoignon. 
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nne éghBe à Tlflle an 14* aiède. ThiâMuid de Nen- 
chàtel oonfirma aaaû les achats de terres qae Jeande 
Saint-Maurice avait fiiîts , tant à Saint-Maiiriee même 
qa*i Colombier - Savoureiix, et aa Hagny ^ devant 
ride. Enfin il céda, le 25 janvier 1377^ an seigneur 
de Montmartin, les bois qne ses propres ancêtres 
avaient acquis sur le territoire de Toumans. U s'j 
réserva cependant le merrin nécessake pour mettre 
dans sa vigne de Puessatu, et les arbres pour mai- 
iomer, dont auraient besoin ses hommes de ce 
village. 
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Fondation du prieuré de Bannemarie. - Thiébaad VI reprend 
do comte de Bomr^ogne. - Goerre afec Henri de BumeTesiii. - 
AcMisemenu difers. - Possession de la lamiUe d'Accolans à 
Bambclin et à Rémondans. - Mainmise sur Bampierre et la * 
Tonr-de-Sçay. - Fri«e de Mont-Yooej. - Logements, inda- 
strie à Bambelin, acensemenu et mariage d*Adéla]ide de Nen- 
châtel. - BonaUon • Tabbaye du Lieu-Croissant. - Béfense da 
comte de Bourgogne. - Thiébaud VII part pour U Hongrie, et 
ineurt à Nlcopolis. - Acte de suzeraineté sur le sire de Hont- 
jole. - Humbert de Neuchâtel, érèque de Bâle. - Mariage 4e 
Catherine de P^euchâtel. - Mort de Thiébaud VI. - Quels sei- 
gneurs entrèrent dans U féauté de Thiébaud, pendant les der- 
nières années de sa rie. — Bomaines particuliers de la maison 
deNenchâteL 

Dahs le couraat du 13% ou vers les premières Fondation 
années du 1 4* siècle , une colonie de religieux de Lan- ^^^^^^^ 
thenans fonda le prieuré de Dannemarie dans une 
▼allée étroite, au levant et à une lieue de Blamont 
Ce prieuré, qui dépendit, comme celui de Lanthe- 
nans, de Tabbaje Saint -Paul, mentionné, pour la 
première fois , dans un titre de 1 345 , donna l'accrois- 
sement au viUage. Les guerres entre les seigneurs de 
la Franche-Gomté firent perdre une partie de ses ri- 
chesses au prieuré de Lanthenans , ,car en 1374 , il 
était redevable d'une rente de cent quarante florins 
au comte de Montbéliard (1). Du reste, des sujets 
d'une haute noblesse continuaient à y remplir la 
charge de prieur. Hugues de Chàtillùn-Guyotte, 
prieur en 1379, fut élu abbé de Saint-Paul; mais 
il mourut^avant son installation. 

(1) ArcUres de Montbéliard. 
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Thiébaud VI Tbiébaad VI et non pas YII , eomme Font écrit 
fiI?du"conuc certains anteors (1) , reprit de Philippe-le-Hardi , 
de Bourgogne, comte de Bourgogne, et de Marguerite, son éponse , 
les deux bonrgs de Blamont, neuf villages de la ch&- 
tellenie, et nne dizaine de fie& tenus de loi dans le 
ressort par différents seigneurs. A cette époque, il 
y avait des marchés à Blamont et cent soixante bour- 
geois, il reprit encore de fief la vicomte de Baume , 
la garde du Lieu-Croissant et du prieuré de Lanthe- 
nans , enlevée à son père , mais qu'il était venu à bout 
de ressaisir, [le chàtd et bouig de llsle , avec les 
sept villages de la chàtellenie. Six maisnies d'hcHumes 
formaient alors toutes les habitations du Hagny, et 
à risle il n'y avait comme à Blamont que eevA soixante 
bourgeois. Quinze fieft repiia de lui tant dans la chà- 
tellenie de risleque dans le voisinage, celui de Mont- 
barrey avec la forteresse de Rangs, le fief de Dam- 
pierre qui était très étendu , y compris la moitié des 
dîmes de Yillars-sous-Écot , furent aussi compris 
dans le dénombrement. 

n reprit également au nom de Marguerite sa femme, 
dame de Neuchàtel et de Montaigu (2), la forteresse 
et le bourg de Montaigu , avec les dépendances et 
possessions de sept autres villages , les marchés et les 
foires deColombier . La terre de Montaigu rapportait 
quatre cents livres estevenant de rente, année com- 
mune. Furent encore compris dans ce dénombrement» 
la garde de Téglise collégiale de Caltnautiery trente- 
Ci) Botre aatres celui dn MôntbéUwrd agrandi, p. IM. 
(t) C'est ici la preofe qoe la repriae de fief de 18S» fut faite par 
Tliiebaod YI , et noo par son fils. 
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six fiefo teuus da seigneiir de Montaigu dans les di- 
Tcnes parties du baîDage d'Amont j a^ec celui de Tho- 
raise «t de Torpes (1). On Toit aussi dans la même re- 
{Nrise de fief, le boorg ^ la forteresse de Chemilly 
avec les appartenances situées dans six villages , trois 
fiefs , le bourg et la forteresse de Fondremand , avec 
la halle, les foires et marchés, Yautelaige et Y amer 
naige (2), la garde de Tabbaye Moutellot-lei-Dames , 
la prerôté de Fondremand , la garde du Chesselot et 
du prieutë de Rosay , sept idllages , le di&télde ifé- 
zières, et treize autres fiefB. Thiébfud reprit encore 
du comte de Bourgogne dans le Yallonhoys , lÀesle , 
Buffari, Chis$ey, le château et le bourg d*Amance, 
la garde de Fancogney. Hais la comtesse de Génère 
possédait ces derniers eamme domaines de Jean de 
Bouigegne , beau-frère de Thiébaud de Neochàtel. de 
dénombremrat lait ycir les possessions impenses de 
lamaison deNeuefa&tdi, quoiqu'il ne les présente qu'en 
général, sans faire ccmnaitre tous les fiefiiet rière^efii 
qui en d^[^endaient. Je n'ai pas trouvé la terre de 
Neuchàtd figurant dans aucune rq^rise de fief . 
Henri, sire de BumcTesin, ayant refusé de faire ^ïf^. ^ 

avec Uenn de 

hommage en 1387, Thiâ>aud, assiégea ce vassal dans Bnrneteem. 
sa forteresse , la prit, brûla la maison d'Henri, le mit 
en prison, et emmena le bétail de ses domaines qu'il 
avait dévastés. Henri fut contraint d'avouer ses torts, 
et de se soumettre à son suzerain. La même année, • 

(1) A cette époque Setj-ma^M^ l'appelait Sept-U-dukêp ; el 
Bkn ^éeriftit Byolx. 

(1) C'eit-à-dire les droits à payer pour déposer des marchandises 
à la haUe et pour vente do Ué. 
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Thiébaad, renoayela aux habitants de Dambelin le 
droit d*iiflage dans toutes ses forêts. Il fit aussi requé- 
rir le prieur de Mouthier- Vamluse, de loger ses 
chasseurs et ses chiens chaque année pendant une 
nuit ; cette redevance ne luifut pas contestée ( 1388 , 
8 janrier). 
Acensemenu Le jeudi avant la Nativité de saint Jean-Baptiste , 
divers. ihia)aud de Neuchàtel acensa des terres m franchise 
à Guillaume Bùulevaulx, demeurant à Dambelin, 
moyennant vingt florins une fois payés, un chapon 
et une livre de ci«e pour la Saint-Martin. Le mercredi 
avant les Bordes , il acensa au sire VuHlemin un cur- 
m ou éyche, au-dessous de la charrier e de Bânon- 
dans , dit le Curtil de chaigne chêne, pour y maisonr- 
ner, moyennant douze deniers , et deux oiselx à la 
Saint-Martin. Le 8 juin 1390 , le seigneur de Neuchà- 
tel donn;^ encore en acensement firanc au même Guil^ 
laume Boulevaulx de Dambelin , un autre meix sur 
le territoire de ce lieu , pour deux chapons chaque 
année à la Saint-Martin , et dix francs d'or une fois 
payés. Il fiOlait que cet homme, qui était un and^i 
clerc ou secrétaire de Thiébaud , lui e&t rendu de bien 
précieux services , car il lui donna encore quatre ans 
après (1394), rm meix à Youjeaucourt, et les habits 
d'un mMnmortable trépassé , moyennant quatre cha- 
pons, et dix livres estevenant, une fois payées. Les 
terres que les seigneurs de Neuchàtd ac^isèrent dès 
la fin du 1 4* siècle étaient pour la plupart des échutes 
de mainmortables ; ils donnaient aux censitaires et aux 
affranchis les objets mobiliers , et jusqu'aux habits 
des serfis décédés. 
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Giiille de Loray, f>€uve d'Othes d'Accolans, tenait P,"^,?^» 
à Bânondans et à Dambelin , tant en son nom qn'en d'Accolans. 
celui de Henri d*Accolans, son fils, trois hommes 
avec leurs meix , sacvoir Bertot, fils d'Etiame du Four^ 
Jean Sarrcain, et le meix Ëstevenot qui vaquait. Elle 
en possédait aussi trois à Dambelin , Pierre le Bimlevot , 
et ses enfants Jeannin et Simonin. Cette dame était 
tenue à sept semaines de garde à Neuchàtel (1388). 
Thiébaud de Neuchàtel fit mainmise sur Dampierre , Mainmise 

- ^ „, , « • , ^ » sur Dampierre 

pour cause de refus a hommage de fief et nère-fief. et laToûr-de- 
Ccs difficultés et les procès à cette occasion entre les ^W- 
seigneurs de Dampierre et de Neuchàtel subsistèrent 
une dizaine d'années. Mais, en 1406, lebailly d*Âmont 
reçut ordre de Mai^uerite, comtesse de Bourgogne^ 
de faire mettre à exécution la sentence qui dé- 
boutait Thiébaud des prétentions qu'il avait le- 
vées sur ces fiefis , et d'en confirmer la possession à 
Alis et à Jeannette de Dampierre. Ces deux sœurs 
étaient héritières a6 intestat de Nicolas de Dampierre; 
la première avait épousé Guillaume Moichet, et la se- 
conde Jean Morelet de Chenevey. Leurs biens très 
considérables étaient encore indivis en 1390, époque 
à laquelle elles firent ensemble leur reprise de fief de 
Thiébaud de Neuchàtel. Celui-ci fit encore mainmise , 
en 1389, sur la Tour-de-Sçay et les appartenances; 
car, Antoine de Vuillafans , mari de Jeanne de Sçay, 
refusait de faire hommage. Malgré ce refus , il n'y 
eut pas guerre , mais^ln^otne de Sçay paya un dédom- 
magement de 600 francs. 

Le 19 mars de l'année 1 390, Aimé de Saint-Aul>in Prise de 
s'obligea à ne pas tirer vengeance de Thiébaud de*'^'**-Voucy. 
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Neacb&tel et àne point exiger de dédommagement de 
loi , à cause de la prise de Montvouej^ et des dégfAs 
qpLÛ ayait commis à cette occasion dans lacompagnie 
d'Henri de VoiHans, châtelain , et des bourgeois de 
Saint-Ursanne. 
Logements, j^ cootumc de constmire les maisons de eher$ et 
à Dambeiin. de gronçes ( 1 ), à côté des habitations j existait encore* 
n en était de même des celliers on cayes qni serraient 
aussi de greniers. 
AmoMineou Le vendredi après la Nativité de saint Jean-Baptiste , 
^êt^n^e"* 1391, Thiéband maria sa fille Adélaïde à Thuring de 
^Nw^tel^* Jiame»(ein, neven de Imer de Ratnestein , évèque de 
Bàle. n M donna 3,000 florins de bon or pour sa 
dot. La famille noble de Dambelin continuait à subsi-^ 
ster ; sous cette date, on trouve Jean de Dambelin, 
écnyer , et quelques années après , une Marguerite 
de Dambelin, qui épousa Jean de Saint-Hanrice. 
Le curé de Dambelin s'appelait Jean Petit, il âait 
notaire tabellion de Neuchàtd (2). Ce fut lui qui, 
en 1400, dressa les actes de bourgeoisie de Ja- 
quot dit Goguey, de Girard dit Bailli, de Girard dit 
Charreton, et dun nommé Ponçot, tous habitants de 
Yalonne, reçus bourgeois à Neuchàtel. Ce dernier 
fut nommé forestier du seigneur, et reçut son 
fuage dans le Lomont. Traite ans auparavant , Thié- 
band avait accordé le même droit de bourgeoisie 

(1) G*«ft-à-dire les bâUnents où l'on remisait les Toitures, et 
dans lesquels tes fourrages et le bétail éUient pUoés. 

(S) Yoici les noms de quelques autres Dimilles de Dambelin en 
laos, VoudrémorU , Boulevautx ,\t Faivre, Paymoî dit le Pel- 
Î9tier, Girard dit Ledru , MailUchoi, U y arait des Coeherdet à 
Neochâtel. 
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à plosieiirs autresIndiTidiift , entre antres à nn Ctiemn 
dit Batmelier, de|Bonrgnignonv Le 9 novembre 1391 , 
les BesançonrCaillet, de Dambelin, prièrent le seigneur 
de Neucbàtel de maintenir raffranchissement des mem- 
bres de lenr fomilles , dont ils avaient perdn le titre. 
Thiéband accéda à la demande des suppliants , moyen- 
nant ^'ils loi fourniraient trois cent hannaps , dont 
moitié poor le château de l'Isle , et l'autre moitié pour 
celui de Blamont, cent boitâtes pour mettre le» scels 
des lettres^ vingt-quatre jeuj; d'eschars, douze potah 
pour sacnisine, et douzecomiespour sabotiloî{/m^(l). 
Tous ces ustensiles destinés aux usages domestiques 
étaient en bois; un grand nombre d'ouvriers conti- 
nuaient à les fabriquer à Dambelin. La vaisselle de 
table, même chez les grands , n'était qu'en terre ou de 
bois (2). Le jeu de chanriot assez simple et peu diver^ 
tissant occupait leurs lobirs. 

La famille de Neuch&tel avait sa sépulture dans la Donation 
chapelle Notre-Dame du Lieu-Croissant. Le 15 man \ieu5croî8-" 
1392 , Thiéband VI fit donation à l'abbé et aux reli- «^t- 
gieux de cette maison d*une place assez spacieuse, 
dans la rue de l'Isle, composée alors seulement 
d'un petit nombre de maisons. L'année suivante, ^ Défense 

.du comte de 

le 17 novembre, on pubha aux assises de Baume Bourgogne. 
une ordonnance du fils du roi de France, comte de 



(1) Bannapi, tasses on coupes à lM>ire; hoitaiês, petites 
lottes-, Jsuaf d'êiekar$ , jeux de charriot j potaU , peUU poU ; hou- 
ioiUeriê , U care ; cannes , caonettes. 

(i) Dans le 13e siècle on &briquait beaucoup de raisseUe de terre 
dans les eoTirons de Baume. EUe formait Tobjet principal du 
B , av^foires de celte TiUe. 
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Bourgogne , par laquelle il faisait défense à ses baillis 
et autres offiders eu son comté , de donner des lettres 
de bourgeoisie , de garde , ou de recommandation aux 
hommes des seigneurs qui voudraient se donner à lui 
au préjudice de leurs premiers maîtres. Probablement 
ceux-ci s* étaient plaints que le comte de Bourgogne 
cherchait aies dépouiller de leurs sujets; et si le sou- 
yeraia avait ces vues , ce n*était sans doute que pour 
diminuer la prépondérance de vassaux qui étaient 
portés à la révolte. 
Thiébaud VII Thiébaud y II fut du nombre des seigneurs qui , en 
^ftl^c'!* *^^®» allèrentausecoursdeSigismond^roideHongrie, 
a mourut à mcuacé par Biyazet , empereur des Turcs. Le 30 sep-^ 
'^^^ ' tanbre , les armées en vinrent aux mains à Nicopolis , 
mais la bataille eut Fissue la plus funeste pour les 
croisés. L*élite de la noblesse chrétienne y périt; Thié- 
baud y II, Jean de yienne , et wm foule d'autres sei- 
gneurs francs-comtois restèrent parmi les morts. Ainsi 
Thiébaud yil mourut quatre ans avant son père. Il 
avait été marié, vers 1375, à AUsdeyaudemont, dame 
de Ghâtel-sur-Moselle, Blainvilleet Chalignj, terres 
qu'elle avait apportées en dot à son mari. Trois en- 
fants étaient sortis de ce mariage , Thiébaud yill , et 
deux filles , Marguerite et Jeanne. 

Le 19 février 1398, Thiébaud yi fit acte de suzerain 
sur le sire de Montjoye , d'une manière qui mérite 
d'être rapportée. Il envoya Jean dit le Camus, sei- 
gneur d'Asuël, se présenter aux portes du château de 
Montjoye , avec deux notaires et des témoins. Arrivé 
aux portes de la forteresse , Jean s'arrêta au milieu 
de son cortège. Ayant fait venir Jean de ilontjoye, 
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châtelain , il lui demanda s'il n'était pas vr^ qu'il tint 
son château et sa terre en fief rendable des sires de 
Neuchàtel? Jean répondit affirmativement, ouvrit 
toutes les portes du château, et lui en remit les defs. 
Après avoir fait reconnaître le droit que son mtdtre avait 
d'y entrer et d'y être reçu avec ses gens, l'envoyé rendit 
les clefs au portier, et lui fit faire serment de garder 
cette forteresse avec fidélité pour et au ni»m de Thié- 
baud de Neuchàtel. Les deux notaires dressèrent acte 
de cette reconnaissance , soùs la principale porte du 
casteL 

Cette même année Humbert de Neuchàtel fut élevé Humbert 
sur le siège épiscopal de Bàle, qu'il tint jusqu'en ^^vêquê dt 
1418. n fit cette année-là son testament , et mourut l^âle. 
peu après. Amateur du faste et de la dépense , il dis- Caîhfrine^ 
sipa sa fortune. C'est encore à Tannée 1398, au plus**® Ncuchâiei. 
tard , qu'il faut rapporter le mariage de Catherine 
de Neuchàtel avec Jean de Granson , seigneur de 
Pesme, qui mourut en 1430. Il était échappé à la 
défaite de Nicopolis. 

Thiébaud YI mourut en 1400; car en 1401, Mort de 
Pierre d'Avilley était tuteur de Thiébaud VIII, son ™ébaud VI. 
petit-fils. Moins remuant que son père, Thiébaud YI ne 
fit la guerre que pour maintenir sa suzeraineté sur 
ses vassaux , et de son temps commença une existence 
moins malheureuse pour une partie de la population 
de ses terres. Il parvint à un âge très avancé; l'année 
qui précéda sa mort , il vit sa petite-fille Marguerite 
épouser Bernard , seigneur de Ray. Humbert et Jean 
de Neuchàtel , oncles de Marguerite , assistèrent à 
son mariage. 

12 
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Quels Pendant les dernières années de sa vie, Thiéband 

ÎJ^fTni^'îâ reçut rhommage d'un très grand nombre dç vassaux ; 
(éwi*^ <l« On indiquera seulement ceux qui reprirent de fief pour 
pendant les ' la pt^mière fois : Thiébaudde Mirecour , pour quarante 
an^^dTsa^^^ d'or; Estevenin.de Châtillon, en montagne, 
vie. pour les biens de sa femme Jacquotte , fille de Jean 
de Romain , dans le Val-de-Vyt ( 1 386 ) ; Thiëbaud de 
Ghagey, pour ses possessions de Boncourt; Jacquart 
d'Aucelles^ pour sa maison et ses héritages àFIsIe, 
provenant de son épouse Catîierinede Sancey; Horry, 
seigneur d*Asuël, pour le droit de retraite dans cette 
forteresse, vendu à Thiéband de Neuchâtel, six ans 
auparavant. Le châtelain ne pouvait s'absenter que 
quinze jours , après en avoir donné avis au seigneur de 
Neuchàtel. Henri de Bavans , pour ses propriétés à 
Échenanset àÉtouvans; Jean de Sainte-Agnès, époux 
de Guille deLagrange , pour les siennes à Mancenains 
et au Gratery ( 1387 ); Jean Pierresy, de llsle, 
pour les dîmes *de Talonne ; Jeannette du Magny, 
pour les dîmes et biens à elle appartenant, ainsi 
qu'à sa fille, sur le territoire de Neuvelle; Jednne 
Deloz, veuve de Jacques de Thoraise, pour le fief 
de Montbarrey ; Girard de Chaux ^ pour ses posses- 
sions à Bussières; Etienne de Quingey, pour les 
biens de Jean de Nans ; Id veuve Lancart ^Êpeney, 
pour son droit de retraite au château de Neuchàtel, 
qu*ellepayait un demi-bichotde âroment sur les dtmes 
de Vemois; flenn Deville, pour ce qu'il avait à Co- 
lombier-Savoureux (1388); Le Berchenet de Saint- 
Maurice , pour ses possessions , tant sur les Quatre 
Terres qu'à Neuchàtel; Simon de Quingey, pour la 
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dot de sa femme, à Montbarrey ; Lambert , écayer à 
LaviroQ , pour ses terres à Valoreille ; Pierre de Vyl , 
chevalier, pour ses propriétés et sa seigneurie du Yal- 
de'\jt'y Agnès de Présentevillers , pour ses biens à 
Boarogne; Regnault de Chagey, pour la dot de sa 
femme Isabelle , à Bonconrt ; Huguenin Boz » pour les 
biens des enfants de Jean de Valley ^ dont il était tuteur; 
Marie, veuve de Richard de Yennes , pour la succession 
de son mari dans leYal-de-Hontmartin; Humbert de 
Vauclusotte, écuyer, pour ses biens à Valoreille; 
Thiébaud dit Siblotat , pour le château et les tailles de 
Saint-Ursanne ( 1389); Robert de Maligny, pour la 
dot de Marguerite de Chenevey, sa femme ; Marguerite, 
veuve du chevalier Sporet , pour Bremoncourt; Cathe» 
rine de Bois , pour ses possessions à Bois, et à Desle ; 
Jacques de la Rivière , pour une partie des biens de 
Jean de Nans ; Guiliàumede Glère , pour les seigneuries 
de Taufrey, Soignes et Blantreine , Ghàtel-Montjoye 
et les dépendances; Simonin Vanceneuille , pour le 
moulin de Seloncourt ; Renaud Oudriot , pour ses pos- 
sessions à Dale ( 1 390) ; VuillemiriPrenot, pour la dot 
de sa femme Pierrette de Vyt , à Damjoux; Estevenin . 
de Sagey, pour la dot très considérable de sa femme 
Jacotte de Romain, dans le Val-de-Vyt, à Neuchâtel 
et à Voillans; le bâtard de Vienne, pour la dot d'Hen- 
riette de Falon^ sa femme, à Abbenans; Jean âe 
Verne dit d'Esnans, pour les biens de sa femme Guil- 
lemettey à Voillans; le tuteur des enfants de Jean de 
Trestondans, pour les dîmes de âeloncourt; Jean de 
Salins, pourBuffart,Liesle,Cramans(I391 ); Henri 
de Baptenans et Jeanne de Quingey, pour des terres 
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et des hommes à Bourogne; Thièbatid de Èdptenani, 
pour ses biens à Ayilley, à Talans, etc.; Jean de Val- 
travers, pour Adrisans ( 1 392 ) ; Jacques de Broigtwn , 
poar ses possessions àHontbarrey ; Jeanne de Vienne, 
pour les siennes à Lare et Ghagisy ; Guillaume de Bus- 
tal, pour ce lien et Longeville; Renaud d'Andelot, 
éponx de Gnye de Chàlillon-Gniotte, ponr cette 
seignenrie ( 1393 ) (elle était très considérable, nne 
partie était rière-fief de NeucMtel) ; Jean Blayer de 
Beriscort, pônr Bressanconrt (|1394) ; Richarde , fille 
Brunatte, ponr Adrisans (1397); Odet de Baume, ponr 
ses possessions à Gonr. Esnans , Fonrbanne ( 1398); 
Jean de Blavertin, pour sa forteresse; Ottenin d'Or- 
champs^ ponr ses possessions à Soye (1399); Àdine, 
veuve de Guillaume de Voillans, ponr ses possessions 
à Gnisenil; Henri de Roppe, ponr les siennes à Bou- 
rogne ( 1400 ) : tels sont les personnages nobles qui 
firent hommage à Thiéband YI ; tous les vassaux de 
ses ancêtres lui firent aussi le même devoir, de telle 
sorte qu*il fut de tons les seigneurs de Nenchàtel 
celui qui posséda le plus de fiefs. li acheta de Horry, 
, son Tassai, pour cent dnquante francs de bon or, 
le castel de Soyères , etc. 
particuliers de A préscut, uous allous jctcr uu coup-d*Œil sur les 
N^dbàte!.^^ domaines particuliers de Nenchàtel. Outre la grange 
de risle que Ton a déjà fait connaître , les sires de 
Nenchàtel possédaient quatre autres fermes consi- 
dérables à Nenchàtel ïnéme, à Dambelin, Goux et 
Mamay. Celle de Nenchàtel comprenait les vergers 
sous le Craiony deux meix aux portes dn château, 
4 journaux de terres arables, et 90 faux de prés. Le 



Domaines 
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moulin dit de la Combe, dans le canton des prés, appelé 
lesOycheSf appartenait aussi au seigneur. La ferme de 
Dambelin était composée d*une maison de maître et 
de fermier y avec jardin , d un verger de 3 journaux, 
de 65 journaux de terres arables , et de 5 faux de prés. 
La maison seigneuriale, dite MaisonrMonsieur, était 
sur la place, au-devant de F église, dans remplace- 
ment qu'occupe aujourd'hui celle de 1^ famille Guenot. 
Le domaine de Goux était formé de plusieurs curtils, 
de la contenance de 5 journaux, d'un verger, de 2 
faux de prés, et de 157 journaux de terres arables. 
La grange de Marnay renfermait 50 faux de prés , 

150 journaux de terres arables , 40 ouvrées de 
vignes, tous les bois autour de Marnay, la rivière, 

les moulins, et un grand nombre de cens. Ces 
domaines disparurent par les acensements successif 
que les seigneurs de Neuchâtel firent des terres 
qui les composaient. 

À cela il faut encore ajouter les belles et vastes 
forêts qui recouvrent le Lomont et les coteaux , à 
gauche du vallon de Dambelin , depuis Hambouhans 
à Pont-de-Boide ; les bois bannaux de Planchais, du 
Fallût, de Vermandans, d'Êcot, de Bourguignon, de 
Saint'Symphorien, du Chânois, des Charmes et de SainU- 
Maurice, en partie devers Goux. Les sujets surpris 
coupant un arbre des quatre fontes, payaient la même 
amendequelesdélinquantsdans les bois deFIsle. Le sei- 
gneur de Neuchàtel avait aussi les droits sur les ventes 
des foires et marchés de Marnay où il se faisait beaucoup 
d'affaires , en pain , vin , viande , draperie. Les langues 
de tout le gros bétail qu' on abattait aux jours de foires 
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lui appartenaient oa à ses gens. Il avait anssi le patro-r 
nage d'un assei[ grand nonibre de bén^ces : la chapelle 
deNeuichàteh les cinq chapelles de V église de Vlsle, les 
cures de Fusnans, Lougres, Dampierre-sur^le-Doubs , 
VillarS'SouS'Êcot, Cotombier-Savoureiuv, Cour-les- 
Baume et une chapelle dans cette église, Montécheroux, 
Roche-les-Blamont, deux chapelles dans l'église deBla- 
mont, l'hôpital et une chapelledans l'église de cet hôpital, 
l'église de l'hôpital et la chapelle duchâteaudeMamay. 
Les desservants de ces deux damiers bénéfices étaient 
astreints à célébrer au moins cinq messes par semaine. 
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Thiébaad YIII , foo mariage. — DiflTérents aflranchisfemeDU et 
acensements. — Débat entre les habilanls de Dambelin et ceux 
de G 001. — Remise faite par le chapitre de Béforl à la maison 
de Neucbâtel. — Fondations direrses. — Jean de Neocbâtel se dis- 
tingue contre les Liégeois. — Procès entre Thiébaud de Neocbâtel 
et Louis de Châlons. — Yillars-Damjoox. — Lettres de Bour* 
geolsie. — Jean de Neucbâtel témoin de l'assassinat du due de 
Bourgogne. — Tbiébaud achète la seigneurie de Bourguignon. ^ 
Celle de Bermont passe dans la famille Arménie. — Thiébaud 
obtient la totale justice à Barans. — Destruction d'Héricourt. — 
Mort de Jean de Montaigu , ses enfants. — Mort d'Agnès de 
Montbéllard, deuxième mariage de Thiébaud YIII , ses enfants. 
—Famille noble du nom de Mambouhans» cession par le comte de 
Linanges en faveur de Tbiébaud. — Débat ajec Louis de Gui- 
sance. — Tbiébaud combat les troupes du dauphin de France. — 
Mainmise sur Blamont par le comte de Bourgogne.— Traité entre 
les communes de Dambelin et Mambouhans. —Thiébaud IX , 
gardien de Besançon. — Fondations faites par Thiébaud. — Sa 
mort.— Yassaux de Neucbâtel. — Yentes et échanges de terres et 
de droits féodaux. — Migrations d'habitants dans la seigneurie 
de Neucbâtel. — Industrie agricole et mécanique. 

• 
Thiébaud VIII fait conseiller et grand maître de la Thiébaud Yiii 
maison du roi ( 1 420) , et chevalier de laToison-d*Or en pr/mier ma- 
1433, obtint de Henri , roi de France et d'Angleterre , "âge. 
la seigneurie de leLFère-enrTardenois.ll fut constam^ 
ment du parti de Bourgogne , pendant les troubles de 
France. Le 14 mai 1398 , il avait épousé Agnès de 
Montbéliard , fille d'Henri, seigneur d'Orbe, et de 
Marie du Ghâtelot. Le jeudi après la Pentecôte 
1402, il affranchit Humbert, fils de feu le Vulpillot, AfTranchlsse- 
de Vaivre, moyennant le cens annuel d'un franc, ou acensements 
dix-huit sous estevenant, en déduAion des tailles P^^^ ^h^baud 
que les habitants de Yaivre devaient au seigneur 
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de Neuchàtel. Le luadi après ï apparition de Notre^ 
Seigneur j Jean, fils de Boillot da même liea, et 
Girard son frère reçurent la mêmefeveur, moyen- 
naut le cens de qoinze sous estevenant. Il affranchit y 
eu cette même année, Jacob Guillemenot, à condition 
qu*il resterait à côté de la tour ou château établi sur 
la rive gauche du Doubs, au village de Pont-de- 
Boide, etfqu'en cas [de besoin, il prêterait main- 
forte, aux gardes."] On voit, par cet affranchis- 
sèment, que le pont avait été construit depuis peu 
dans la place qu'il occupe maintenant , et que 
Jacob Guillemenot, a été un des premiers habitants du 
village actuel.de Pont- de -Boide : ce titre foit con- 
naître également les raisons qui engagèrent le seigneur 
de Neùchàtel à attirer la popuh^tion sur ce point. Le 
samedi avant Noël, 1403, un nommé Vemier, qui 
tenait àYaivre une maison et une chènevière , s*obligea 
de payer chaque année un rain de toile (1) et un cha- 
pon. Gomme ^il [n avait point d*héritier», il obtint 
qu'après sa mort ses pi^opriétés passeraient au fils du 
sire Vùillemin /de Bémondans. Le 1 7 septembre 1 407 , 
Perrin , dit le Quarray, ancien chambrier du seigneur 
deNeuchâtel, fut affranchimoyennantlarenteannuelle 
de sept sous six deniers estevenant. Il fut la souche 
des Carray qui ont 'existé à Bémondans jusqu'au 
17* siècle. Jean, fils Girardot Nanchin, du lùême 
lieu, fut, à vue de son affranchissement, admis au 
nombre des bom^eois de Neùchàtel, à condition qu'il 
bâtirait une maison^dans ce bourg, et qu'il y rési- 



(1) Cinq 
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derait. Le 15 janvier 1421, des lettres de fran- 
chise forent encore données à Huguenin, le maréchal, 
à Mathay , à charge d'y bâtir nue maison , et de payer 
ehacon an , quatre livres de cire et un bichot , par 
moitié froment et moitié avoine. Le 14 octobre de 
Tannée suivante, Jacquot Perrin et Jean Cacherdei, 
de Dambelin, remontrèrent humblement, que Perrin 
Cacherdet , leur grand-père , avait été affranchi et 
abonné , moyennant huit livres estevenant, payables 
chaque année, par moitié, au 25 mars et à la Saint- 
Michel; mais que les guerres et autres calamités 
les avaient tellement appauvris, quils ne pou- 
vaient plus payer cette somme sans faire vile distrac- 
tion de kurs biens, et qu'ils étaient dans la dispo- 
sition de s'en aller ailleurs. Thiébaud, pour les 
retenir, réduisit leur abonnement à six écus d'or, 
payables aux mêmes termes. Le seigneur conservait 
sur tous ses hommes affranchis, totale justice, le lost 
et la chevaulchie, le guet et garde à son château, et les 
droits d'aide aux quatre cas. Mais dès le commence- 
ment du 1 5* siècle , quelques-uns se rachetèrent de la 
charge du guet , moyennant une quarte de froment , 
payable chaque année : cette redevance prit dans la 
suite le nom de droit de vuaitte. 

Thiébaud de Neuchâtel fit encore quelques acen- 
sements dont un à Jean Lopinat, de Youjeaucourt , 
pour une livre de cire de rente annuelle (1 402) ; quinze 
jour];iaux à Girard dit Quallay, de Dambelin , moyen- 
nant l'entretien de sa maison , et deux francs par an 
(13 janvier 141 1). Il ratifia, le ISjuin 1415, la cession 
que Jacquot , fils de François, jadis son cuisinier, mort 
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sans enfants , aTait faite à Gnenin , fils da Gelenot , de 
Yairre , des héritages qae Thiéband Y I loi a^ait concé- 
dés sur les territoires de Dambelin et de Yaivre. Cette 
cession était faite à condition de payer annaellement 
quinze sons estevenant à la décharge des antres tail- 
lablesde ces villages. H acensa le 14 février 1422 , à 
Perrin Noiton , nn chasal dans la ville de Banme , ap- 
pelé vulgairement le Chasal-^e-NeuchâteUmojeimànl 
le cens de quatre livres de cire , et à charge de rebâtir 
la maison et d*7 loger, toutes les fois qu*Q irait à' 
Baume, le seigneur de Neuchâtel, ses gens , chevaux et 
équipages. Telle fut Torigine du magnifique hôtel que 
la maison de Neuchàtel possédait, en face delà porte 
principale de Tabbaye. Estevenin, dit Verdier, de 
Dambelin, reçut aussi du sire de Neuchàtel, certains 
héritages, à condition de conduire et voiturer à Neu- 
chàtel les foins du pré de Dambelin et les dîmes levées 
dans ce lieu, d*y amener chaque année une qitem de 
vin depuis le val de Mont-Martin, et de payer six 
quartes de froment (1423). Enfin, le 30 décembre de 
Tannée 1425, Tbiébaud acensa à JRernn, de Cr amans, 
une place au Lomont-sur-Dambelin , de la conte- 
nance de six faux de prés , pour la défricher, moyen- 
nant le cens annuel de quatre sous six denier^; con- 
vention faite que, si le censitaire essartait un plus 
grand espace, il paierait de plus, à raison de neuf 
deniers estevenant chaque faux. A cette époque, il 
n'y avait encore presque point de terrain en pré ou 
en culture sur le revers septentrional du Lomont. Les 
héritages accusés' à ces conditions restèrent tous assu- 
jétis au lo8t, à la chevaulchie, à la Reiste anx oUîenfi. 
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et à lia totale justice du seigneiir de Neacbâtel. Ces 
afEraschissements et ces acensements , surtout à 
Bânondans et à Yaivre, démontrent clairement que 
ces villages I composés juisqu alors d*une ou de 
deux maisons ^ prirent un accroissement assez impor- 
tant à la fin du H"* et au commencement du 1 5« siècle , 
et qu'ils furent peuplés,' à cette époque, par d'an- 
ciens serviteurs du château de Neuchâtel. Les guerres 
et les épidémies du 14'' siècle, avaient enlevé la plus 
grande partie des habitants de la seigneurie.. Ceux 
qui survécurent étaient dans la plus grande misère. 
Les héritages , faute debras pour les cultiver, n'avaient 
aucune valeur. C'est pourquoi Tbiâ)aud YIII ne né- 
gligea rien pour attirer des hommes dans ses terres ; 
parmi ceux qui se fixèrent au voisinage de Dambelin , 
plusieurs venaient du val d'Amour. 

Au mois ^e juin de l'année 1 404 , un grave diffé- Débau 
rend s'éleva entre les habitants de Dambelin. Ceux qui ^"bUanu de^ 
avaient été affiranchis ne voulaient plus feire le guet Dambelm et 
àNeuèhâtel, prétendant qu'ils en étaient dispensés; 
mais les hommes restés taillables soutenaient le Con- 
traire. Pierre d'Avilley , bailli à Neuchàtel , obligea les 
hMnmes francs à continuer le guet. Vers ce temps 
c(Hnmença, entre les communes de 6oux et de Dambe- 
lin, un procès important , qui ne devait être terminé 
qu'après *cinq cents ans. Le droit de propriété et de 
pâturage sur le communal de La Chaux , en fut l'oc- 
casion. Le 5 juillet 1406, Thiébaud de Neudiâtd, 
après avoir entendu de nombreux témoins , et pris 
Tavis de son conseil, composé de Pierre d'Àvilley, 
Jeande,Blamont, Jean Pterresy, deTlsle, Jean de 
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Tournam, Renaud de Ronchamps, Jean Châtelain, 
Jean Petit de Champagney, curé de Dambelin , Pierre 
de Roche , prieur , Jean et Renaud de Roche, chanoines 
à Lanthenans, adjugea à Dambelin La Chaux, en deçà 
du sentier Cornet (1) de Goux à Hyémondans, jus- 
qu'au creux de la Meillère ,et delà tout le terrain jas- 
. qu*au chemin allant à MontbéUard , compris celui qui 
est entre le chemin deBlamont.Tout ce qui est au-delà 
du sentier Cornet et du chemin de ^famonl futlaisséaa 
village de Goux. Les fruits étant levés, les habitants de 
Dambelin pouvaient* faire paître leur bétail même sur 
La Chaux de Goux, en n outre-passant point le chemin 
de MontbéUard , si ce n*est pour conduire leur bétail 
surles héritages qu'ils avaient dans le finagedeVillars- 
sous-Écot. Alors les habitants de Dambelin étendaient 
leur culture vers le nord plus loin qu'aujourd'hui. 
Ceux de Goux reçurent le droit de faire boire leur bé- 
tail au rupt de Dambelin. À'cette époque, lapopnlation 
de Goux était bien peu considérable, puisque le terri- 
toire de Dambelin s'étendait presque jusqu'à Ventrée 
de ce village : manquant de fontaines, les habitants de 
Goux étaient dans la dure nécessité d'aller chercher 
l'eau nécessaire à leur consonmiation jusqu'à la source 
d' Hvémondans.Dansles temps de sécheresse, ils étaient 
contraints même de mener boire leur bétail dans le 
Doubs, près de Bourguignon; ils avaient acheté ce 
droit. Les jeunes filles de Goux avant de descendre la 
côte , s'arrêtaient pour danser : à leur retour , elles se 
délassaient en prenant le même divertissement. Le 

(I) Comte, angle rentrani d*ane moDlagne oq d*iiiie coUinc. 
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FondalioRS 
diverses. 



champ au-dessus du seutier Cornet est encore appelé 
maintenant le Champ de la danse. 

Le 16 janvier 1407, le chapitre de Béfortfit re- Remisejde 
mise à la famiUe de Neuchàtel, dans la personne *^r'l^^f'' 

' '^ par le rnapilre 

d*Humbert, évêque de Bàle, de la rente perpétuelle de Béfon, 
de cent sous bàlois , assise sur la terre d' Abbévillers , * Ncudiâtel. ^ 
pour Tanniversaire de Marguerite, marquise de Bade. 
Cette remise fut faite en considération des bons offices 
que les sires de Neuchàtel avaient rendus au chapitre, 
et pour le temps qu'ils seraient seigneurs d'Héricourt. 
Thiébaud YI avait fondé deux messes dans l église 
du Lieu -Croissant, une quotidienne pour le repos 
de son âme, et une autre, chaque samedi, à Thonneur 
de Notre-Dame, moyennant vingt livres estevenant au 
réachatdedeux cents livres. Le 15 mars 1407, Thié- 
baud YIII ordonna raccomplissement des volontés 
de son aïeul dont il fonda Tanniversaire pour qua- 
rante sous estevenant de rente perpétuelle ; ces 
sommes devaient se prélever sur les revenus de la 
ville de Flsle. Il assigna de plus à la m^e abbaye, 
vingt -deux livres de rente, à percevoir sur les 
dîmes et tailles d'Uzelles. L'abbé et les religieux 
du Lieu-Croissant acceptèrent ce bienfait avec recon< 
naissance. Quelques années après , Philippe de iVeu- 
châtel-Montaigutondanne grand' messe à perpétuité 
dans l'église de l'abbaye de la Grâce-Dieu, le jour 
de Saint-Jacques et Saint-Phil 
donna, la même année (140 
ment à Jean - sans - Peur , a 
pour Blâment, Clémont et le 
de son oncle Humbert, évéquedeBàle, ses droits à 
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réachat, dans la seigneurie d'fiéricoort. En 1419^ 
cette propriété loi resta définitivement acquise. 
Jean de ^es Liégcois s*étaient révoltés contre Jean de Ba- 
disUn^c dans tn^«, IcuT évèquc, dont la sœur aVait épousé JeanF^ 
^ i^rifâ ^(^^i^P^^ f duc et comte de Bourgogne , lequel alla , 
Liégeois, en 1408, au secours de son beau-frère. Les trente- 
deux métiers de Liège Youlurent en vain soutenir la 
révolte ; ils furent défoits , et Jean de NeuchâteUMonr 
taigu eut une grande part à cette victoire. Le duc Jean 
étant retourné à Paris, Thiébaud deNeuchàtel(l) sur- 
prit Yellexon , d'où il exerçait tons les ravages imagi' 
nables dans les campagnes voisines de la Saône ; Jean 
de Vergy fut obligé de venir assiéger cette place , dont il 
ne s*empara qu'à Taide des habitants de Besançon. 
Le dévouement de Jean de Neucbâtei, dans la guerre 
contre les Liégeois, ne resta pas sans récompense; le 
duc de Bourgogne lui donna la seigneurie de Quingey , 
à charge de retour à M. le comte de Gharolais, son 
fils, au cas seulement où celui-ci voudrait y rentrer. 
Peud'ahnées après , Jean de Neuchâtel conduisit au duc 
de Bourgogne, dont il ne déserta jamais la cause , deux 
cents. chevaliers, qui, avec quatre cents de la même 
province , formèrent sa garde. À la tète de sa troupe, 
il entra dans la ville d'Àrras , assiégée par les Français, 
qui ne purent jamais la forcer. Pendant ce siège , il 
combattit corps à corps le comte d'Eu. Le 20 mai 1411, 
Thiébaud ^up accord avec Jean > son onde, rela- 
tivement aux st^ccessions de ses grand-père et 

(1) Et iHm.,^JSenri comme le dit M. Doronzier, dans son 
Mémoire, p. 80 ; à cette époque aacan seigneur de Nenchfttel n'anit 
encore porté ce nom. 
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grand'mèFe. Il eut 'Neachâtel et lés seigneiiries; 
Jean conserva Montoigu et les terres qui avaient 
formé Tapanage de Marguerite de Bourgogne, sa înère, 
ainsi que les créances sur le duc d'Autriche , Tévéque 
de Constance et quelques autres. Jean fut la tige de la 
branche de Montaigu, dans la maison de Neuchàtel en 
Bourgogne (1). 

Thiébaud engagea, le 18 août 1412, à son oncle Procès entre 
Humbert, évêque de Bâle, la terre de Clément, avec de^tSiel 
sesrevenus,moyennantlasommedemillefrancs.Deux ®^ ^f*"* ^^ 
ans après, il était en procès avec Louis de Chàlons, ^^' 

prince d'Orange , son beau-frère , touchant le partage 
des biens de leurs fenmies, Agnès et Jeanne de Mont- 
béliard. Ce partage portait sur les terres d'Orbe, Éta- 
lans, Montagny, Boutain, etc. thiébaud obtint la 
seigneurie d'Orbe, et les propri^és voisines, puis- 
qu'il les vendit à son beau-frère, en 1 428, pour quatre 
mille écus d'or. 

Au commencement du l^* siècle, le village de Ftt- vuiaw.Dani- 
larS'Damjoux appartenait à Thiébaud; le mercre- i^^- 
di de la semaine-sainte 1414, il permit à Jean de 
VillarS'Damjoux , prêtre, et à Jehannot, sonr frère, 
de construire un four auprès de leur maison , moyen- 
nant une quarte de froment, chaque année, et de 
placer des nasses dans la Barbèche. Damjoux, domnus 

(I) An commencement du 15e siècle , il j avait des Cuenin et des 
Biehardei à Matbay : des Verdier, des Jacquot, des Jacquinot, 
des Besançon-Gaillard, des Vulpilloi, des Vidrement, des Hu- 
guenicot^ des Columhet, desLeclere, des Prenot, des Toitotk 
Dambelin en 1423 : des Girard-Ledriot dans le même lieu en UiO. 
En UIO , les Naviet «talent à Gonx ; les Gelin à YaiTre. 



Digitized by VjOOQ IC 



19^ BECHEBCHES 

Jovis, OQ domuÈ Jovis, existait dans les temps de la 
dominittion romaine. Or, comQie Villars en est très 
rapproché, et que d'ailleurs il est situé à Fembou- 
chure, dans leDoubs, delà Barbéche dont le cours 
est en cet endroit très favorable au roulement des 
n^oulins et autres usines , on peut croire , avec yrai- 
semblance, que Ylllars a la même antiquité que 
Damjoux. On verra comment Yillars , qui com- 
mença par une ou deux usines, prit, à la fin du 
15* siècle, l'accroissement qu'il a oonsenré jusqu'à 
nos jours. 
Lettres de Eu 1 4 1 6 , dc nouYcUcs lettres de bourgeoisie à Neu- 

Bourgeoisie à châtcl furcut cxpédiécs à des habitants de Talonne, 
moyennant le paiement annuel d'une ou deux livres 
de cire. Mais tandis que Ttiiébaud attirait de nouveaux 
sujets par l'appât de la liberté , il est assez surprenant 
de le voir augmenter le nombre de ses hommes. En 
mai , le dimanche après la translation de saint Nicolas , 
Jean Guillot, de Borogne, et ses enfants, se recon- 
nurent sujets de Thiébaud , et s'obligèrent à lui payer 
cent vingt livres estevenant, s'ils se donnaient à un 
autre seigneur. 
Jean de ^^^^ ^^ Ncuchàtel, sirc de Montaigu , se trouvait 

Neuchâtel té- avec douze gentilshommes franc-comtois sur le pont 

moin de las- , , , ^ 

sassinatdu de Moutcrcau , lorsque le duc de Bourgogne y 
Bo^"*^o*^e ^^^ assassiné en l4l8. Plus heureux que ses compa- 
gnons, Jean de Montaigu parvint à se sauver ; arrivé 
àBray-sur-Seine, il dépécha des courriers aux gouver- 
nements des places pour le parti bourguignon, afin 
de les informer des véritables circonstances de la 
mort du duc, et de les engager à la fidélité, un de- 
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Yoir. Les guerres civiles de France eurent un grand 
retentissement dans la Comté , dont la noblesse 
avait embrassé le parti des Anglais et du duc de Bour- 
gogne. Jean de Neacbàtel reprit les villes de Cham- 
pagne que Labire avait soumises au nom du Dauphin. 
Beux ans après , Jeanne de Neucbàtel , épouse de Ferri Thiébaud 
de Henstad, fit avec Thiébaud son neveu des arran- ^**^*® !^ ?®*' 

gneune de 

gements pour sa dot. Thiébaud et Agnès de Montbé- Boarguign«n. 
liard , sa femme, ache^rent la terre et seigneurie de 
Bourguignon, fief dépendant de Neuchàtel, pour 
mille trois cents écus d'or. 

La seigneurie de Bermont passa, du moins en Bermont 
partie, dans la famille Arménier. En 1422 , Ctiy de^^Amt 
Arménier , qui avait été conseiller et grand-maître du ""«*■• 
duc Jean-sans-Peut, reçut le châtd derrière de Ber- 
mont, et ses dépendances, du chef de sa femme, 
Jeanne de Montjustin. Jean Arménier, son petit -fils, 
reprit de fief Bermont , de Thiébaud tX , maréchal de 
Bourgogne; il fit avec Thiébaud de Cuisance , baron 
de Belvoir , un traité par lequel il lui céda la haute 
justice sur les habitants de Yalonne et Yellerot. 
Ceux-ci devaient, du reste, ainsi que les autres 
sujets du val de Sancey, le lost, la chevaulchie, 
etc., au sire de Bermont, qui assigna de plus au 
baron de Belvoir soixante soudées de terre, en com- 
pensation de la remise de différentes servitudes à ses 
sujets de Bermont dans ces localités (1). Le baron de 

(t) Plasiearf maisons à Neachâtel datent de Uti, entré antres : 
cette de MM. Robardey et la Tofsine an mMi : c'est dans cette 
dernière qne les andiences delà justice seigneuriale se tenaient. Sni* 
le frontispice de la porte d'entrée, on lisait ces trois mots : audij 

13 
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BelToir était ea difficulté avec Thiéband de Neachà-^ 
tel sur la moaTanee da village de Yalonne; ils nom- 
mère^ d€B arbitres pour la décide^. 
oblSfulo. Henriette, ocmitesse de Montbéliard, disputait à 
taie jusUce à ThiâMHid de Neochàtel la totale justiee à Bavaae; par 
^r!d^^/pi|^oomproiDii signé le 16 septembre 1424, les parties^ 
libert du Cha- choisirent Robert de if ait§fiiy , seigneur de Dampierre, 
pour arbitre et seul juge de cette contestation qni fut 
décidée en fa^eor de Thiéband. Le 17 fémat delà 
même année, Philippe , duc et comte de Bourgogne, 
lui manda d'avoir à foire sa déclaration des fie& ^ 
sous-fiefs qu'il possédait dans le bailliage d'Amont. 
Thiéband fit l'hommage dû an noUTcau souverain, 
et il en obtint des lettres patentes aux officiers du 
bailliage, leur ordonnant de le faire jouir de la 
terre et des revenus de la seigneurie de Vàndelans, 
dont il avait fait commise, parce que le seigneur de 
la Rodie sur l'Ognon avait vendu une partie du vil- 

vidé, taee; écoute, regardé, n$ dU H«n; indiquant le rei- 
pectoeox silence que les assisUnts deraient garder pendant les dé- 
bats. Sur la traverse de la cheminée de la salle d'audiences, on 
voit encore le miUésiine Un, afec cette ioscription : Commoranât, 
non habitandi, locuê ; qni en indique la destination. Bans la maison 
de MM. Robardey,une plaque porte la date de 1309, arec ces 
mou, tirés de Yirglle : Qu6 fàta trahunt, qui rappellent l'égale 
traBqnUlilé d'âme aTec laquelle i) dot siri>ir les chances henrensaa 
ou malheureuses de la destinée. Dans l'une et l'antre , au premier 
étage , on Toit des cheminées élancées , construites en belles pierres 
du pays, dont les traverses on manteaux, sont ornés d'une guirlande 
decepsdcTlgne, entremêlée d'épis, sur laquelle de petiU oiseaux 
sont posés. Les jambages ou pieds droits f o p c és o ptent des espèces 
de cariatides ou des termes fort bien scidplés. Ces cheminées, mo- 
nnmenU précieux de l'art au moyen-âgé, mériterwent d'être pla- 
cées dans le mosée du département. 
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lage de Y aBddana sans avoir Mt devoir de fief. Phi- 
libert da Gh&tdet fot ans» eendanmë à servir en guerre 
Tiiiébaad de Neuch&td, el à lui fonmir de quinze à 
vmgt hommes à ses dépens ( 1 433 ). 

La ville ffHëriconrt, q^partenant à Thiéband de ^«î^r"^^'* 
Nenchàtel, fnt assiégée par les Bàlois; aidés du ^^ 
comte de Thierstatn et du sire deMontjoie, ils la 
prirent d'assant, et la rédnisirait eu cendres, iq^^rès 
lavoir livrée an pillage. Le sire de Montjoie était 
broniUé avec Thiâmud, pour n'avoir pas vonhi faire 
devoir de vasselage. 

Jean de Kenchâtel-Hcmtaign , qui s'était en 1430 Mon 
sauvé de la déroute de Gompiègne, fonda , en 1433, MonuL^*^ 
une messe mensuelle , dans féglise du Lieu-Croissant ; 
il assigna pour cette fondation, dix livres de r^;itesur 
les tailles de la terre de Quincey, riM^hetablespar ses 
héritiers pour la somme de cent livres ; et inqposa To- 
bUgaUon aux religieux d' em|^ jer cet argent en fonds 
de terre. Jean P', seigneur de Mkmtaigu, Amanoe) 
Saint-Lambert , grand boutiUier de France , chevalier 
de la Toison-d'Or dès la première promotkm , gar- 
dien de Bourgogne , mourut la même année au mou» 
de fiévrlw. Au mens de mars suivant , Antoine de 
Vorgy, seigneur de Champlitte et comte de Dam- 
martin, fut commis, par Henri, roi de France et 
d'Angleterre, en la garde de la terrées Luxeuil; pour 
et an lieu de Jean de Neucbàtel, a/W naguère ievieh 
trèpoêé Cehii-ei avait épousé, en 1413, Jeai^iedeGuis- 
teUea, veuve de Jean de Ghâlons, seigneur de Ghàtelr 
belin, <hmt il n'eut point d'enfant. Il iustitua pour 
héritier Jean son neveu , à charge de relever le nom de 
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Montaigoi Jean I" laissa deux bâtards : Thiébaud , sei- 
gneur de Nanteuille-le^Fosse, Chemilly , Cmflans, 
chambellan du duc de Bourgogne, qui tint pendant 
long-temps le parti des Anglais , lorsque leurs affaires 
allaient mal en France ; et Antoine , tige de la famille 
de Rambercourt et Pot , en Lorraine. Ces deux frères^ 
avaient été légitimés en 1424 par le roi de France. 
Thiébaud de Chemilly avait épousé Catherine de Vergyy 
dont il eut Jacquette femme d'Élion , seigneur dlgny. 

Mort d'Agnès Agnès de MontbéUard , femme de Thiébaud Vm , 
^^, , testodèsl'année 1430, mais die ne mourut qu'en 1439. 

MoniMiard. g^ ^^^ gj^ ^ Thiébaud DL et Jean H de Montaigu , 
qui vécurent en mauvaise intelligence, partagèrent sa 
succession le 31 octobre 1447. Thiébaud Vin se re- 
maria en 1440 à Guillemette de Vienne, veuve 
m^rL d'Antoine de Vergy, dams de Bussiires et de Port- 

^sïSl^ur-Saône.nen eut trois enfents; IMntoîn., seigneur 
de Clémont et de VIsle-sur-le-Doubs, à qui sa mère 
fit en 1 459 donation des terres de Pesmes et de Valay ; 
il testa en 1461, et fit héritière sa sœur. Bonne de 
Vergy, en lui substituant Marguerite, fille de celles ; 
2* Henn, curé de Gy depuis 1452/ujgtt'à 14^8, m- 
suite chanoine et chambrier n Besançon , U fut le chef 
de la députation qui porta, en 1479, à Louis XI la 
soumission de Besançon; 3* Bonne, épouse en pre- 
mières noces d'Antoine de Vergy, seigneur de Mont- 
ferrand. Le duc de Bourgogne assistait à ce ma- 
riage qui eut Ueu en 1454. OUvier de la Marche 
dit que de cette aUiance fut faite grande estimé en 
Bourgogne, parce que les époux étaient de deux 
grandes maisons. Antoine de Vergy mourut , sans 
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enfant, avant 1461 ; sa veuve se remaria, en 1467, 
à Jean de la Baume Mantrevel, troisième du nom, 
seigneur de Vallefm, Saint-Sorlin , etc. Elle M porta 
la terre de Montferrand quelle avait |reçue en 
paiement de ses droits matrimoniaux. De ce fanage 
sortit Bonne, de la Baume, mariée à Marc de la 
Baume, son cousin germain, afin^d*éviter un procès. 
Vers le milieu du 1 5« siècle existait une famille noble Famille nphU 

du nom de 

du nom de Mambouhans. En 1440, Vaucher, sieur de MambouhaDs. 
Mambouhans , fut condamné par ï offidal^de Besançon 
à payer au seigneur de Neuchàtel dix sous estevenant 
pour dix années du cens de la geiste aux chiens. 

Jean P' de Montaigu avait cédé quelques droits è ^»od par 
Isabelle de Villars, sa concubine , sur les seigneuries de Lmanges, 
et places dHéricourt, Amance et Montaigu. Le comte ''^^iJ^ud^'' 
de Linanges et son fils Jean P^ élevaient des préten- 
tions sur les mêmes terres. Le 28 mai 1442, ils y 
renoncèrent en faveur de Thiébaud et de ses enfants. 
Le sire de Neuchàtel assista la même année avec ses 
deux fils aux fêtes magnifiques offertes à Besançon , 
par le bon duc Philippe , à l'empereur Frédéric III. 

L*année suivante, Thiébaud obtint du duc deBour- «« -f^S***^ 

Thiebaad avec 

gogne la permission d'affranchir de la main-morte les Louis de Cuî- 
habitants de Blamont. Il avait fait mainmise sur la ^°'^^' 
terre et les revenus de Guisance dont le seigneur n'a- 
vait pas rendu devoir de fief. Les soumissions de Iiouis 
de Guisance , ne furent point admises , parce que 
rhommage qu'il offrait n'était point accompagné du 
dénombrement des revenus de la seigneurie. Traduit 
aux assises de Neuchàtel, ce ne fut qu'en 1461 qu'il 
se soumit à ce qu'on exigeait de lui. Girard de Guisance 
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refusait aiwi rhommage pour Bdvoir ; mais il y fut 
condamné par le bailli d'Amont, qui l'obligea de plus à 
payer deux cents livres pour dommages et intérêts. 
Tbiëbaud En 1444, Thiâ)and confirma les franchises de 
"* coS^*^ Qémont. La même année , il défît les troupes du dau- 
troopes du phin de France qui étaimt entrées en Franche-Comté 
"^ *"* pour piller. Mais les rmtiers que le roi de France en- 
voyait au secours de la maison d'Autriche, rava- 
gèrent les terres de Neucbàtd et brûlèrent Saint-Hy- 
politte. Philippe-le-Bon , comte de Bourgogne obUgea 
les comtes Louis et Ubrich de Montbéliard, de payer à 
Thiébaud mille florins du Bhin , pour l'indemniser 
des pertes qu'il venait d'éprouver. Ensuite d'un trai^té 
condn le 17 août, à Dampierre , la ville de Mont- 
béliard avait été remise à Louis dauphin de France , 
qui marchait contre les Suisses. Le 31 du même mois , 
. Thiébaud prit sous sa garde les châteaux d'^^ofron, 
Clerval, Granges et Passavant , et ne les rel&cha qu'a- 
près avcHr reçu le paiement de l'indemnité qui lui avait 
été promise, lequel fut effectué v^*s le 15 novembre. 
Dans cette indemnité était compris le legs que Hen- 
riette , comtesse de Montbéliard avait fait à Henri de 
Neuchàtel, son filleul. 
Mainmise En 1445 , Thiébaud IX fut relevé par Philippe-le- 
pr le comte ^^^ ^"^ lacommisc qu il avait encourue pour s être mis 
de Bourgogne, en posscssiou de Blamont saps son copsentement ; et 
dès l'année suivante il s'empressa de faire l'hommage 
accoutumé. En 1447, il donna Blamont à Henri, 
son flils, alors âgé de sej^ ans ; la donation en fut in- 
sinuée à Gray, chef-lieu du bailliage d'Amont, dans 
le ressort duquel cette terre était située. 
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A cette époque les commîmes de Dambdin et de Traîté enire 
Sbanboahans avaient mx différend pour le pâturage des JT^d^^^^ÏJ^®* 
trenches yers le Lomont ; il fut t^miné par une con- Mambouhans. 
yentionen 1449. 

Le 15 juillet 1451 , la ville de Besançon conclut un Thiëbaud ix 
traité pour sa gardienneté avec Thiébaud IX, délégué- n^^^n.^ 
à cet effet par Philippe duc-comte de Bourgogne. 
Quelques semaines après, le seigneur de Neuchàtd 
fut renvoyé dans cette ville pouriqMtiser des troubles 
qui s'y étaient élevés; mais assailli dans la rue de 
Gharmont, il fut contraint de se retirer à Gray. Au 
mcMS de septembre suivant, il revint à Besançon, ac- 
compagné de plusieurs gentilshonmies franc-comtois 
et de 1,200 hommes de cavalme; il tint la justice 
aux haUes , et fit pendre quatre des plus mutins. 

Cependant Thiébaud YIII se préparait à la mort par Fondation 
de bonnes ceuvres. En 145111 déchargea les prieur et ** ^l^^^ 
religieux de Yauduse du droit de chasse sur leurs baud viii. 
terres, et de Tobligation où ils étaient de loger et 
nourrir ses chasseurs et ses chiens pendant une nuit , 
à condition qu'ils célébreraient à perpétuité pour lui 
et pour sa famille, une messe le vendredi des Quatre- 
Tenq[>s avant Noël. En 1455, il donna aux abbés 
et religieux de Bdchamp une vigne de vingt ouvrées 
dans la côte de Saint-Symphorien , à charge par eitx , 
de célânrçr tous les ans au jour delà fête de ce saint , une 
grand' messe dans Véglise de Mathay , et de dire CASuite 
deux messes basses Tune du Saint-Esprit et l'autre de 
la Vierge. Siles religieux ne s'acquittaient pas de cette 
fondation, la maison de Meuchàtel rentrerait de plein 
dral dans cet héritage. Thi^aud YIII testa le 15 
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février de la même année , et mourat le 26 mars sui- 
vant ; il fut inUumé dans la chapelle de la Vraie-Croix 
de risle-sur-le-Doubs. Sa veuve vécut jusqu'en 1472. 
Vassaux Pendant la première moitié du 15* siècle, les suze- 

Ac Neuchalel. . . ^ . , 

rams contmuèrent à exiger mipéneusement les devoirs 
de fief de la part des vassaux. Voici les seigneurs qui 
firent hommage pour la première fois àla maison de Neu- 
châtel : Desper^ seigneur duFay et des villages voisins ; 
Pétrement de Miécaurt , époux de Béatrix de Gbampey , 
seigneur de Bourogne; Jean MalcuU de Colombier** 
sous-Montaigu, époux d'Étiennette d'Àucelle, seigneur 
de.Vellerot ( 1 403 ) ; Aymonin dit Sapin de Pontarlier, 
seigneur de Vellerot;' Jean de Provenchèree , seigneur 
de Feules ; Jean de Mtmtferrand, seigneur à^éricourt; 
Guillaume d'Orsans, seigneur de Rangs; Jean de 
ChampvanSf seigneur à Toumans (1405) ; Jean de 
Mo f fans, seigneur à Voillans; Jean de Grammont, 
seigneur d'Abbehans (1406 ) ; Guillaume de.Frontô- 
nay, seigneur de Montby ; Huguenin de Germigney , 
seigneur de Courdiapon ( 1 4t)7 ) ; Ridhard de Cloriire, 
seigneur à Fay(14lO); Hicftard de ifyon, seigneur de 
Talans (1411); Jeoffroy Dambly, seigneur à Rangs 
et à Luze (1412); Perrin de Trévillers, époux d'Agnès 
de Pierre fontaine, veuve Guiot /seigneur à Pierrefon- 
taine-les-Laviron et à Trévillers; Henri de Rades- 
aortes, seigneurdeSappoyprèsFerrette(1413); Aêlis 
d'Antigney, veuve de Nicolas Noblot, de MJpntbéliard, 
^ign^ir à Ghampey ; Philippe d'Igny, seigneur à Vyt 
(1414 )|; Thiébaud Berchene^, seigneur* à Mathay 
(1416); Jeannette de Saint-Maurice , seigneur à Lid> 
villers ; Aimé de Villersexel, seigneur à Ckamàbon^ 
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Ecurrey, Maisanvillers (1417); Hngumin de Bre- 
mondam , seigneur à Péseux ; Hwt de Laviron ; Ade- 
Une, fiUe de récuyer de Faucogney (1418); Aëlie de 
Yennes , veuve de Germigney, seigneur ad Yal-de-Bou- 
lans (1419); Jean d'Antechaux, seigneur à Tournans 
( 1 420) ; Jean de CostebrfA'M, maréchal de Bourgogne, 
jBeigneur à Yyt par sa femme, fille de Guillaume de 
Vyt, chevalier ( 1422 ) ; Etienne Cuine, seigneur à 
Grandfontaine et à Talonne ; Pemette de la Chapelle , 
veuve de Jean Vernier, seigneur à Mamay ; Antoine 
de Germigney, seigneur à Gourchapon ; Richard de 
Laubépin, sd^eur à Mamay ; Antoine de Vuilla- 
fans, seigneur en ce Ken ; Philippe de Rye , seigneur à 
Vyt par son ^use; Regnault de Mathay, sei- 
gneur en ce lieu; Jean d'Êpenoy^ seigneur à Aibre 
et Semondans ; Renaiàd de Tavenne$^ sdgoeiir à Dele- 
mont; Guillaume de Mathay, seigneur à Damjoux; 
Guillaume de Saint- Maurice, seigneur à Yellerot 
( 1423 ) ; Estevenin Belarmey de Pontarlier , et VuHle- 
min, dit Verret , citoyen de Besançon , seigneurs à Vyt 
à cause des biens de leurs épouses ( 1425) ; Thiibaud 
d'Accolans , seigneur à Luze (1432). 

Thiébaud consentit à la vente que plusieurs de Venins et 
ses vassaux firent de leurs seigneuries; c'est ainsi tîî^Tidt* 
qpe Eudes Deville , vendit celle de Boche-sur-*rOgnon- «l'oiu féo- 
.à Nicolas Rolin, chancelier du eomte de Bour- 
gogne , et que noble Jean d'Argi^l acheta du seigneur 
d' Accolans les biens de fief qu'il possédait à Dambelin 
et à Bémondans , avec les droits ^'il avait sur Este- 
venin Verdier de Dambelin , et Jacquot Savadinel de 
Bémondans ( 1427 et 1433). Thiébaud de Neuchàtel 
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permit eskeate à Thiibaud de Vaire écayer , le 24 oc- 
tobre 1 437, de Tendre {dnsiears héritagesà Goillaiiiiie 
Tfaevenet) de BoiirgaigiH)n, moyennant lecensannad 
et perpétuel de deux livres de cire. Le seigneur de 
Neuchâtel accorda encore audit Theyenet le droit de 
faire un trautll^ (pressoir), pour treuiller ses ven- 
danges ( car il fallait les presser au pressoir du sei- 
gneur), comme de pouvoir acquérir deux faulx de 
prés et huit journaux de terre , qu'il affranchit de 
toutes corvées et autres charges. Déjà en 1412, 
Richard de Say avait], avec le Ixm plaisir de Thiâ)aud, 
acheté de Jean de Morange, de Dale, chevalier, 
le flef de Pierre de Boulevert à Vermondans. Jean de 
Montaigu acheta les possessions de Jean deiVan^à Àr- 
becey, et Tbîébaud deNeuchàtel acquit aussi, en 1 423, 
d*£stevenin dit 1% ColotteAe Matthay, pour 109 florins 
et deux sous^est., les terres qui lui appartenai^it au 
dfcour^^de la rivière. Ces mutations d'héritages et de 
droits féodaux, par ventes ou par échanges, qui 
devenaient, communes dès le commencement du 15' 
siéde, donnant de la v^eur aux propriétés et firent 
renaître commerce* 
Mi^on A la même' époque, il y eut quelques migrations 
^ d^ilf* dans la seigneurie de Neuchâtel. Girard le Driot ayant 
seigneurie de abandonné Dambdin', le sdgneur réunit à son do- 
maine les prés et terres .labourables qu'il tenait, 
et les donna à VuHlemin le Oranger un de ses 
autres sujets mainmortables(1440). Quelques mnées 
auparavant Vuillemin Juiglart avait quitté la sei- 
gneurie de Bermont sous la condition de payer diaque 
année au seigneur une livre de cire. Il vint se fixer à Va- 
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lonne , où Thiéband de Neachâtel lui donna un meix de 
main*morte et de serve condition. Les serfs commen* 
çaient à devenir industrieux et à chercher des positions 
plus ayantageuses. 

Dès le 1 4^ siècle , on élevait beaucoup d*abeilles dans Industrie 
le ressort de Neuchâtel , car la cire faisait une partie ^^i^^e. 
considérable des redevances seigneuriales. On y voyait 
de nombreux troupeaux de porcs surtout du c6té de 
Blamont, Hathay, Dampierre, Étouvans. La salaison 
de la chair de ces animaux s'apprêtait déjà de la 
même manière que maintenant. On cultivait la vigne 
à Mathay et Bourguignon, et le chanvre dans le 
vallon de Dambelin : au commencement du 15* siècle 
la tmle devint àVaivre le paiement d'un affranchis- 
sement. On fabriquait aussi une grande quantité de 
tonneaux en bois de chêne , que l'on appelait queues ; 
à cette même époque, il n'y avait dans la terre 
que d^ux maréchaux, un dans le bourg deNeuch&tel 
0, l'autre à Mathay. 
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Mariage de Thiébaod IX.— U accompagne le dauphin dans>on pas- 
sage par le comté de Bourgogne. — Lea hommes du comte de 
MoothéUard, à Mamboubans, sont sujets du comté de Bourgogne. 

— Sagesse et prudence de Thiébau^. — Prétmtions d'Henriette , 
comtesse deMontbéliard, sur l'abbaje deÉ|TroU-Roi8.— Construc- 
tion des fours particuliers k Dambelio. — Affirandiissement de la 
communauté de Neuchâtel. — Le roi de France donne àThi é baod 
la Tille d'Épinal. — Les hommes francs de Dambelin Tentent ta 
soustraire à la taille générale. — Tbiébaud concourt à la Tictoire 
de Honllhérl. — Il est condamné à faire hommage au doc da 
Bourgogne.— Il commandait l'armée qui prit la Tille de Liège. — 
Débats relatifs à des mouTances de fiefs. — Franchiaes des Hor- 
tiéres. - Mort de Tbiébaud IX. — Jean. — Charles. — Claude^de 
Neuchâtel.— La part que Claude de Neuchâtel prit dans les 
guerres de Bourgogne.— NouTelles déTsstations de Dambelin et 
des Tillages Toisins. — Ferdinand de Neocbâtel-MoQtaigu. — Ai- 
franchissement des sujets de Monlbéliard k Dambelin et autres 
lieux. — Suites fâcheuses des guerres de Bourgogne pour la fa-i 
mille de Neuchâtel. — Fondations de Claude et d'Henri de Neu- 
châtel. — Procès entre ceux-ci et le comte de Monlbéliard. — 
Donation aux Neuchâtel par Maximilien, comte de Bourgogne. 

— Prétentions des habitants de Vermondans, sentence arbitrale 
entre Goux et Dambelin.— Henri et Claude de Neuchâtel ont di- 
Terses difficultés. — Affranchissements et acensements par les 
seigneurs de Neucbâlel.- Le prieuré de Lanthenans souffre beau- 
coup des guerres de Bourgogne. 

Mariage de Thdébaud DL né vcrs 1412, chevalieT de la Toi- 
Thicbaud IX. son-dOr en 1433 , maréchal de Bourgogne dès^'an- 
née 1444, avait épousé Fan 1437, Bonne, fille de 
Bernard de Châteauvilain , dont il eut -onze en- 
fants, sept garçons et quatre filles. L'aîné Thié- 
baud, né en 1438, fut capitaine et seigneur'd*Hé- 
ricourt, et mourut avant son père en 1462. Le 
second, Henri, né en 1440, eut pour marraine iTw- 
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riette , comtesse de Monfbéliard, qui lai donna par sou 
testament toute sa vaisselle d'argent et trois mille cinq 
cents florins. Il posséda les seigneuries de Neuchàtel et « 
d'Hérioonrt, et résida long-temp^ à Ghâtel-sur-Moselle. 
Le troisième était Claude, seigneur du Fays^et de 
Ghamabou; le quatrième Guillaume, seigneur de 
Montrond; le cinquième Antoine, d'abord abbé de 
Luxeuil , puis évèque de Tool en 1 459. Les deux autres 
Lùuiê et Léonard, furent prêtres. Les quatre filles 
étaient Jeanne , épouse de Girard, seigneur deLong- 
wj, de GiYri-sur-Doubs et Binans ; Agnès, religieuse 
de Remiremont en 1463; Marguerite^ abbcsse de 
Baume en 1493 , et Catherine, abbesse de Bemiremont 
et de Baume. 

Lcnrsque le dauphin de France , depuis Louis XI, Thiebaad IX 
traversa le comté de Bourgogne pour se rendre en dauribm^ns 
Flandre, Thiébaud de Neuchàtel, maréchal de Bour- »<>? F»»?» 

, . ^^ . ^ «. par le comté de 

gogne , 1 accompagna depuis Nozeroy , jusques à Bru- Bomgogne. 
xelles. Jean n de Neuchàtel- Montaigu , frère du ma- 
réchal , fut un des cheyaliers qui escortèrent jusqu'4 
Besançon , Gharlotte de Sayoie , épouse de Louis XI; 
il était chef du deuxième service des chambellans du 
duc-comte Philippe ; ses deux neveux , Glande et An- 
toine, furent aussi honorés des fonctions de cham- 
bellan du même prince. 

En 1455 , Philippe duc de Bourgogne, fit traduire , ^ hommes 
les habitants de Mambouhans, deVillarsHsous-Ecot, Monibéliard à 
d'Étouvans, hommes du comte de Montbéliard,au^7jj^ 
bailliage de' Baume pour recowiaitre sa souveraineté, «omte de 

-r * . ^ 1 ^ Bourgogne. 

Les uns comparurent en personne, et les autres par 
le fait d'un procureur spécial ; tous avouèrent que- les 



Digitized by VjOOQ IC 



206 BSCHBfiCHBS 

lieux qa*ilfl habitaient appartenaient au ressort de 
Bourgogne, et que le comte de ce nom était leur sou- 
verain. Aussi de temps immémorial, la justice se ren- 
dait, dans ces yillages ^ sous Tautorité de ce prince. 
Saffcsse et Thiébaud IX , fut non moins remarquable par sa 
Thiébaud. sagesse et sa prudence que par sa bravoure. Il recona- 
lia en 1 457 , le duc Philippe avec son épouse et son fils 
Charles, qui ne voulait point d' un chambellan qu'on lui 
avait assignée Deux ans après , il reprit de fief de son 
souverain la seigneurie de Pays , et quarante livres de 
rente assignées sur les saulneries de Salins. Ce fut à cette 
époque qp! Henri de Rye, seigneur de Servin et du Val^ 
de-Vyt , acensa le moulin Dessous-Vyt avec les dépen- 
dances pour six peneat^ de froment ( mesure de Bel- 
voir ) , par chaque année. 
Prëtentîons Peu de temps après ( 1 460) , la comtesse Henriette 
MontbSwd^d^ MontbéUard, dame de Granges, voulut imposer 
surTabbaye Tabbajc dcs Trois-Rois et le village de Sénargent à 
Trois-Rois. vingt-quatre florins pour sa bien^venue et le mariage 
de sa fille. Mais trois arrêts du parlement de Dole la 
déboutèrent de ces prétentions. Le 17 août, Philif^ 
duc et comte de Bourgogne confirma la gardienneté 
des Trois-'Bois à Thiébaud , sous la condition de la 
reprendre de fief. La haute-justice occasionna dans la 
suite de graves et nombreuses difficultés entre ce sei- 
gneur et les abbés , qui ne cessèrent de fiiire des ten- 
tatives pour s*7 soustraire ; ces débats durèrent deux 



diTiîîî'S^ C'est à Tannée 1462 , qu'il faut rapporter la con- 
tîcoiiers à stmction dcs fours particuliers à Dambelin. Le 25 sep- 
Dambelin. ^^^^ ^ Thiébaud de Neuchâtd permit aux habitants 
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d'en établir pour leur usage , en lui payant toutes 
leg années deux quartes de froment par chaque mé- 
nage; la communauté lui payait quatre livres de cire 
pour le four bannal. Il affranchit les habitantsde Neu- Affranchîs- 
ehàtel de toutes rederances, sauf la totale justice *®™*"* **® '* 

1» .j -_ 1 . 1. n. ' communauté 

aide aux quatre cas , le tabeUionnage , le guet et de Neuchâtd. 

garde , Fescharguet , le lost et la chevaulchie. Il con- 
sentit encore qu'ils allassent demeurer ailleurs , pourvu 
que les terres qu'ils avaient à Neuchâtd fussent main- 
tenues en bon état, et que dans la maison halntée, 
il y eut une chambre à feu qui devait être as- 
sortie d'un lit, avec draps et couvertures; enfin 
une étable pour l<^er trois chevaux du seigneur ou de 
ses gens. Cette concession fait voir qu'au milieu du 1 5* 
siècle les villages dé la seigneurie de Neuchâtel for- 
maient d^ corps de communauté , et que chez les 
paysans, les lits n'étaient pas toujours assortis de 
draps et couvertures. Cette même année *1462, 
(et non 1465, comme quelques auteurs le préten-^ 
Ami) , Thiébaud émancipa son fils Henri devant 
le bailly de Gray , et le maria avec Jeanne de Chàlons 
en lui donnant pour dot Héricourt. Dans le même 
temps les abbés et religieux de Belchamp gagnèrent 
un iNK>cès contre les habitants de Youjeaucourt qui 
voulaient s'emparer d'un pâturage dépendant de cette 
abbaye. 

Louis XI, roi de France, donna la ville dÉpinal à Leroî de 
Thiébaud, maréchal de Bourgogne, en récompense f^^jj^^^^ 
de ses bons services ( 1463)» Mais ce prince , le plus ville d'Epinal. 
fourbe et le plus dissimulé des honimes, incita en se- 
cret les habitants de cette ville à refuser de recwnattre 
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pour seigneur , Thiébaud qui leur intenta un pro^ 
ces au parlement. Les bourgeois d'Épinal disaient que 
le roi Charles VII avait réuni leur ville au domaine 
de la couronne ( 1 464 ). Thiébaud résolut de s en em- 
parer ; aidé de Féry de Gusance , baron de Belvoir son 
neveu, il T assiégea en 1465 , mais il échoua dans son 
entreprise. A la même époque, Thiébaud, était en 
procès avec Guillemette de Vienne , sa belle-mère , 
sur la mouvance de la seigneurie de Montmartin , qai 
fut reconnue dépendre de Neuchàtel. Thiéliaud con- 
testait encore à la même dame , la possession du Cbâ- 
telot que son mari lui avait donné pour douaire , mais 
Philippe-le-Bon, débouta Thiébaud de ses préten- 
tions, ainsi qu Antoine deMeuchàtel qui réclamait la 
terre de Clémont. 

Les liommcs Qq n'était pas seulement entre les membres de la fa- 
francs de 
Dambelin hhUc de Neuchâtel quUl existait des débats d'intérêts : 

veulent se ^j^ 1464, Ics suiets âe cette maison à Dambelin en 

soustraire a la ' <' 

taille générale, avaient anssi d'assez graves. Les affranchis voulaient 

se soustraire à la taille générale , mais le baiUi de Neu- 

châtdles condamna à la payer comme les sujets main- 

mortables. 

Thiébaud Thiébaud qui avait commandé les troupes du duc 

^ v'i^re de'* *^ Bourgogne à la bataille de Grave , et concouru 
Montihéri. puissamment avec son fr^re Jean de Montaigu au succès 
de cette journée, participa d'une manière non moins ef- 
ficace à la victoire de Montihéri, le 16 juillet 1465. Le 
1 1 août suivant , il acheta de Noblot de Montbéliard une 
dîme à Chèmpey , laquelle était de franc-aleu. Il con- 
céda en 1466, à un ecclésiastique nommé Jacqxiot de 
Vermondans un terrain de la contenance de trois 
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fauchées poiurjoindreàson verger, ècftar^e deny tou* 
per aucun arbre fruitier. Les dimes novale6(l) de ce 
lieu et celles du|Pontrde-B<Mde furentamodiées pour six 
ans, à quatre bichots, par moitié froment et avoine, 
cbaqae année. 

Thiébaad refusait de fidre hommage pour le Chà* n est ron- 
tebt; mais il y fut condamné en 1465, par le conseil homm4cair 
d'état de Bruxelles, avec injonction de se soumettre ^«^omic de 

ISourgogne. 

aux cours et juridictions du comté de Bourgogne. 
Deux ans après (1467), le parl^nent de Dole statua 
aussi que Henri de Neoch&tel ferait hommage pour 
Blamont. L'un et l'autre prétendaient que ces terres 
étaient de kur domaine direct. Ce fut cette année que 
Charles , sumonmié le Hardi, et ensuite le Témé- 
raire, devint, par la mort de son père, duc de Bour- 
gogne. Ce prince investit Thiébaud de Neuchâtd de Thiébaad 
toute sa confiance; il le confirma dans la place jm- i^rmée qui' 
portante de maréchal de Bourgogne, et lui donna P^^l^y'^i^"^'' 
la capitainerie et la gardienneté de Luxenil. Les 
Liégeois s' étant révoltés , à l'instigation du fotjothe 
Louis XI rcû de France, le duc Charles l'envoya 
contre eux , à la tète des troupes que lui amena son 
frère Jean , seigneur de Montaigu. Ce fut Thiébaud 
qui eut la ccmunission de garder Louis XI, arrêté 
lors de l'entpevue de Péronne, et de le conduire sous 
les murs de Liège, pour le rendre témmn du sac et 
de la destruction de cette malheureuse viUe , causés 
par sa méchanceté. 11 lui aurait été facile de se venger 



(t) Dtroesqoi se percevaient sur les terres nouvellement mises 
en cnltvre. 

N 
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de la trahiflon et de Finjastice de Louis XI; maid 
rhistoire ne dit pas queThiébàad ait exercé la moindre 
rep^ésaille contre celui qui l'avait provoqué tant de 



DâMto Vers ce temps eurent lieu plusieurs difficultés re- 
mouvements làtivcs à dcs mouvauces de fiefe. Le marquis de Ya- 
^® ^^^' rambon prétendait que la seigneurie de Soye , cédée 
par Jacques de Vienne , seigneur de Longwj, à la 
maison de La Palud-ViUersexel, relevait de Yiller- 
sexel. M. de Bauffremont, seigneur de Soye, sou- 
tenait que cette terre dépendait et avait toujours 
dépendu dcNeuchÀtel. Guillemette de Vienne voulait 
que les fie& de Toumans, Montussaint et Àdri- 
sans fussent mouvants de Tlsle; maïs Thiébaud, 
son beau-fils, entendait qu*ils fussent repris de Neu- 
chàtel. Les haUtants de Yyt ne voulaient pas fûre 
guet et garde au château, mais ils furent condamnés 
à ce service, ainsi qu'aux menues réparations, et à 
s'y retirer en cas de guerre. Le 3 juillet 1469 , Thié- 
Franchises baud octroya aux habitants des Hortièrès les mêmes 
' franchises qu'à ceux du bourg de Neuchàtel, et cin- 
quante journaux de terres en friche, depuis le rupt 
de Fùntainemonl jmqt^à la combe de Landrau , pour 
les essarter et réduire en culture, le tout pour utiliîi 
et accroissement de son bourg de Neuchàtel. 
Mort de I>ès le mois d'octotee 1463 , Thiébaud avait fait 
Thiébaud IX. ^j^ testament par lequel on voit qu'il possédait 
alors le *chàteau devant Montbâiard. Ce testament 
est célèbre à cause de la substitution qu'il con- 
tient , et des procès qu'elle occasionna. À dâhut 
de ses enfants, Thiébaud choisit pour héritiers les 
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mâles de la branche de MoDtaiga , ensuite les 
femmes de la branche afaiée de Neachâtel , puis 
les maisons de Guisance, de Yirtemberg, de Ghâ* 
lons-Àuxerre, de Yaudemont, dans cet ordre suc- 
cessif. Les onze enfants de Thiébaud moururent 
sans postérité , à Texception de Claude , qui 
laissa trois filles. Celles-ci soutinrent contre les 
héritiers de Jean de Montaigu , leur oncle , un 
procès touchant la propriété des seigneuries de la 
maison de Neuchâtel , lequel se continua entre le 
duc de Yirtemb^g , et les maisons de Bje et de Poi- 
tiers. Un second procès relatif à la iouveraineti des 
quatre terres eut lieu entre le comte de Bourgogne 
et les comtes de Montbéliard , qui Toulaient s'arroger 
dans ces seigneuries le titre et les droits de hauts soti- 
teraim. Thiébaud, mourut le 4 décembre 1469, 
et fut inhumé , ainsi que Bonne de Ghàteauvilain , son 
épouse, qui lui survécut , dans la chapelle des Neu- 
chAtd , à Vabbaye des Trois-Bois. À ses funéraUles , 
un héraut cria sa qualité et le nom de ses descen- 
dants, avant que le corps fut déposé dans le caveau. 
Une douzaine de pauvres, couverts d*un drap noir, 
et portant une torche de dre à Técusson du défunt , 
assistèrent à la cérémonie , pouf laquelle Téglise avait 
été tendue de futaine, et les stalles couvertes de ve- 
lours noir. Un prescheur fit T oraison funèbre de Thié- 
baud, qui avait fondé une grand*messe quotidienne 
dans la chapelle de sa famille. Les religieux devaient 
fidre chaque année Tanniversaire , par la célébration 
de trois messes. Au 15* siècle les offices d'ohiit, de 
trental et d' annuel ^ se célébraient comme de nos 
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jours, dans la ^aport des ^lises do diocèse, par 
titHS grand* messes. Les enfants de Thiébaud lui firent 
ériger un magnifique mausolée, sur lequel étaient 
étendues gisantes deux statues d*albàtre. L'une rej^ré- 
sentait un chevalier armé, avec Tordre de la Toison- 
d*Or au cou, et Tautre une dame de noble maison. 
Entre leurs tètes, un ange debout tenait les armoi* 
ries de Neuchàtel et de Gbàteaurilain, et à leurs pieds 
étaient cQUchés deux lions d'albâtre; autour de la 
plinthe on lisait l'inscripticm suivante, composée par 
Henri de Neuchàtd, et gravée en lettres de laiton : 
« d-niêthaultet puissant seigneur , Mgr. Thiébaud, 
» seigneur de Neuchâtel, de Chatel^sur^Mozelle et 
» d'Êpinal, maréchal de Bourgogne, qui trépassa le 
» 4 décembre 1469; et auprès gist haulte et puissante 
» dame M^^ Bonne de Chàteauvilain, sa femme, qui 
» trépassa le 9* jour d'août, l'an 1474, desquels 
» Dieu ait leurs âmes (1). » 
Jean de Jean de Neuchàtel-Montaigu, deuxième du nom, 
^^'"S!*'^ chevalier de la Toison-d Or (2 mai 1451 ) , survécut 
long-temps à son frère; il avait hérité de son onde Jean, 
premier du nom, les seigneuries de Montaigu et de 
Bigney, à charge de relever le nom de Montaigu. Sur 
la fin de Tannée 1 437 ,* il épousa, Marguerite de Cas- 
tro, fllle4*h<mneur d'Isabelle de Portugal, troisième 
femme dePlûIippe-le-Bon. Par acte daté d'Hesdin , le 
25 novembre 1437, la duchesse Isabelle lui donna, en 
feveur de son mariage , la terre de Saint-Aubin , près 
Chaussin', avec les dépendances, à charge de rachat 

(I) Pièces do procès de Bye. 
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pour huit cents soleils d'or, et les foi el hommage; et 
cette libéralité fat confirmée en 1443 par le duc Phi- 
lippe. Jean était dq^is 1440, révéla de la dignité 
de lieatenànV-général an duché et comté de Bourgo- 
gne; û mourut en 1504. De son mariage étaient 
îBsus huit enfiints : le premier, Philippe, émancipé 
à Yesool en 14â8, par son père, qui loi donna la 
terre de Fcmtenoy en Vosges, prisonnier à la jour- 
née de Nancy, en 1477, vivait encore cinq ans 
après , et mourut sans alliance. Leseeond étut Ferdi* 
nand, dont on aura plus tard roceasîon de parler. 
Le troisième, Charles, archevêque de Besançon; per- 
sonnage trop important pour que Ton. n'esquisse 
pas ici les traits principaux de sa vie. 

C2iarlei de Neuobàtel eutè surmonter les vives s<^- Charles 
cîtati<nis des princes de la maison de €liéloitt, des arche^^^que^dè 
gouverneurs de Besançon, de Taniversité de Dole, et Besançon. 
de ^uflieiirs villes du diocèse, qû postulaient l'ar- 
chevêché pour différente ie^élt». JjdearUnaléeJouffroy 
tenta vainement de s'en faire pourvoir par le pa|^, en 
vertu des réserves. Charles fit son entrée dans sa ville 
ardiiéinéec^pale le 10 juillet 1463 , aecoHqmgiié d'un 
grand nombre de gentilshoHunes. En 1466, il fut 
pourvu en eommande de raM>aye de 8aint-Paul. Il 
donna, en 1471 , des preuves de sa modération et de 
sa sagesse, en permettant aux citoyens de Besançon 
de démolir le château de Bregille , et en ohUgeant le 
dergé à contribuer à l'entretien des foitificidîoas de 
la ville. Il avait d'abord siân le parti de Haximilien 
d'Autriche et de Marie de Bourgogne, mais il le 
quitta pour celui du roi de France, qui lui con- 
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fera radminûtration derévéché de Bajeux. Ce prélat 
retiré dans sçn noayeaii diocèse pour éviter le res- 
sentiment de Haximilien, j moornt le 20 juillet 
1 498 à Neuilly, laissant ses frères , Jean et Ferdinand, 
pour héritiers. Charles de Neuchàtel revit les anciens 
statuts du diocèse de Besançon qu'il fit imprimer à 
Paris. 11 appela des imprimeurs dans la province ,- un 
missel et des bréviaires furent les premiers livres 
qui sortirent des presses établies en 1485, à Salins 
et ensuite à Besançon. 

Les autres enfants de Jean II de Hontaigu furent 
Jean de Saint- Aubin, marié à Catherine de Fauco- 
gney , et mort avant 1 509 ; Isabeau , femme de Louis 
de Vienne, seigneur de Buffey, baron de Chevroz, 
décédée en 1479; Marguerite p épouse de Philibert- 
Philippe de la Palud , comte de la Boche ; elle mourut 
en 1474, et fut inhumée à Villersexel; Âwye, qui 
eut pour mari Élion de Granson, seigneur de Nan« 
cuise et de Vuillafans; Isabelle, femme de Gérard, 
seigneur de Bibeaupierre. 

Antoine^ bâtard de Jean II de Hontaigu suivit le 
parti des comtes de Furstemberg et de Yerdeml^erg. 
Lorsqu'en 1505 ils se saisirent des seigneuries de 
Neuchàtel , Antoine s'empara de la seigneurie de 
Montrond; mais obligé de s'en désister par arrêt 
du parlement, il la remit au comte Guillaume de 
Furstenbei^ , moyennant deux cent cinquante francs 
de rente qu'il dépensait à Héricourt, où il mourut, 
le 18 juin 1532. Sa tombe, ainsi que celle de Clau- 
dine, sa femme, qui trépassa le 10 octobre 1540, 
fie voient encore dans le temple de cette ville. 
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Perrin, dit Jean Thierry, constitiia en 1470 une ciande de- 
rente annuelle de qoatre livres de cire kClaude sei- Ncuchàtel. 
gneor de Nencbàtel, d'abord rire du Pays. En 1465, 
Claude avait éponaë Bonne de Boulaj, déeëdée ajurès 
1518^ dont il ent trois filles , l"" Bonne, mariée en 
premières noces à Louis, comte deBlamont enLorraine^ 
eit en octobre 1505 yii Guillaume, comte deFurstem^ 
èerg, décéda an mois de |mai de l'année snivante; 
2'' Elisabeth , fanme de Félix, comte de Verdemr 
berg 9 yeaye en 1524; remariée à Thierry , comte de 
Mandesschet, dont elle ent nn fils nommé François; 
déeédée en décembre 1533; 3* enfin Hargnerita, 
dame de Berairemont et abbesse de Baume en 1520, 
mourut en 1549. Ces trois filles furent héritières de 
leur onde Guinaume. 

Le 1 1 mai 1 474 , le duc Charles envoya Claude (1 ) La pan qu if 
deNeucb&tel , sire duFays, avec Olivier de la Marche, ^"guerr^e 
pour sommer le gouverneur de Hontbéliard de leu^ Bourgogne. 
ouvrir les portes de cette place; mais celui-ci se farda 
bien d'obéir. Le 22 juin , il donna l'ordre au sire du 
Fays, alors gouverneur duLuxembourg, de laisser dan^ 
le comté de Montbéliard les compagnies de Jean d'Igwy 
et d'Antoine de Linange$, pour exploiter hi guerre 
contre le comte de Hontbéliard et autres, ses ennemis ; 
et de v^r le trouver avec Olivier de la Marche et 
Jacques de'Montmartin, et d'amener sûrement ledit 
comte de Montbéliard prisonnier, et Maitre Adam, 
étante Luxeuil. Il ordonna encore à ses gens et capi- 



(1) Et non pas Pierre de Neacbâlel/ comme Va dit If. Du- 
rouier.] 
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tainea de se retirer aux enviroDS des villes de Neuchàlet 
et Fontemy, pour agir en eonséqiieiiee des ordres qui 
leur sendent donnés par Claude de Neocbàtel, anqpiel 
ils devaient obéir conuneàlni-méme. Avec ces troupes, 
le sireduFajs se joignit à Êlienne deBagenbach;dBaïB 
la dernière quinzaine d'août, ils ravagèrent uitô partie 
du pays de Porentruy et de la haute Alsace. Les atnn 
cités commises dans le Suadgau furent si criantes 
que quatre cents paysans Ferretois se levèrent spon- 
tanément , ^ vinrent mettre le si^e devant Uamont » 
le 24 août. Mais les poudres étaient mouillées; ils ne 
purent ni attaquer ni se défendre, et furent presque 
tous tttUésea pièces. Sur la fin d'octobre , lesSuissee 
et leurs confédérés, au nraihre de dix4iuit mille 
hommes , mirent le siège devant la vflk d'Hérieourt 
qui appartenait à Claude de NeuchAtâ. Claude , à la 
tétedecinq mille hommes, et le comte de Bomont, 
son allié, avec douze mille chevan et huit ucille fan* 
tassins , vinrrat tomber sur les assi^eants , le 13 mn 
vembre; mais ils furent com|^létement défaits. La 
bataille se donna entre un étangetuneforètsmrleter- 
ritofa^e de Bainms. Trois jours après , Hérioourt ou- 
vrit ses portes. Dans le^eourant de décembre, l'armée 
des Suissesse partagea pour s* en retourner, en plu- 
sieurs corps ^ dont l'un se porta sur le val de Dambdin 
qu'U ravagea. Le village dont les habitants s*étaîeitt re^ 
tirés dans la combe de CtorMfi6^ auLomont, fut entiè- 
rement consumé par les flammes. Pendant ce temps leur 
curé mourut; de là , cette tradition populaire de l'ap- 
parition nocturne en ce lieu d!un prêtre en surplis. 
L'anden village de Dambelin occupait remplacement 
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qu'on aj^HsIle les Chisaux ; il fut reb&ti où il est ac- 
tuellement. Quelques femiUçs se fixèrent alors à YaiTre 
doat 8* accrut dès4ors la population. 

L'année suivante 1475, en jan^ôer , las Fenretois et Nouvelle 
les Suisses rentrèrent dans la Franche-Comté et rara- DambdKn ^ 
ffèrent de nouveau la terre de Pont-de-fioide, Dam- ®* <*«*. !«**ages 

V018ID8. 

belifl, rislensuivld^Doubs, Chramges-Gramoioiït, etc. 
Le 28 iévri^, ils brûlèrent Blamont , et qualqi^ jours 
après, ClémoHt, Çhamabon et BockedawM ; mais ils ne 
purent s' emparer des châteaux de Neucbâtel et de Bel- 
voir. Ciamaban situé sur la pointe saillante de la mon- 
tagne, au nota de Pont-de-Boide, renfermait une 
douzaine de musons, avec un château dont on dé* 
couvre encore f aB]^Iacement, Roehedanne (rocher de 
Diane ) eonsîstait en vingt-deux maisons semées sur k 
rive gaucbç du Doubs , depuis la f^rme actui^Ue de 
Rochidmme jusque dans le finage de YiUars-Danyoux. 
Toi^te cette étendue de terrain est encore couverte de 
débris d'habitations. Ces deux villages ne se sontpas re- 
levés de leurs ruines. Les habitantsdeChainabou se reti- 
rèrent à Ecurcey et à Andeefaau; ceux de Roehedanne 
se fixèrent en très grande partie à YiDars-Damjoux , 
qui est redevaUe à cet événement , du chifiCre de sa po- 
pulation actuelle ; quelques-uns vinrent à Pont-de- 
Rdde. ffliamont fut de nouveau pris par les Suisses 
le 31 juillet. Le 8 mars 1476 , cinq cents fantaesins de 
la garnison de Montbéiiard firent une excursion 
jusqu'à l'Me, qu'ils piUèrent et d'où ils emmêlèrent 
cent cinquante prisonniers qui ne fanent relâchés 
qu'après avoir payé une forte rançon. Ces détails 
suffisent pour donner une idée des maux sans nombre 
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que les guerres de Bourgogne occasioimèrent dans 
notre malheureuse contrée ; à aucune autre époque, elle 
nesou£&it autant du fer et du feu des ennemis. Ce qui 
attirasur elle tous ces fléaux, fut l'attachement de la fa- 
milledeNeuchàtd au duc Charles de Bourgogne. Henri 
et PftiKppedeNeuchâtel furent faits tous deux prison- 
niers àla journée si désastreuse de Nancj, le 5 janvier 
1477; Henri resta deux ans dans les prisons. Son 
frère Claude assista au mariage de la princesse Marie , 
àGand, en août 1477. 
Ferdinand Ferdinand , second fils de Jean II de Neuchâtd- 
^MonudOT. Montaigu, lui succéda dans les seigneuries de Montai- 
gu, Àmance, Bigney, et continua la branche. Il fut 
marié trois fois, 1* le 15 septembre 1468 , à Hade- 
laine, fille de Jean, seigneur de Fénestranges , maré- 
chal de Lorraine. De ce mariage, sortirent deux filles : 
Marguerite, mariée en 1 476, à Henri , comte de Thier- 
stain, et qui vivait encore en 1533 ; Anne, dame de 
Fontenoy, mariée àGuillaume, seigneur de Donmiartin. 
2^ Le 26 janvier 1496 , il épousa Clauda, fille de Jean 
de Yergj, sdgneur de Fouvent , laquelle lui donna 
trois filles : Anne , mariée à Christophe de Longwy, 
seigneur de Longepierre, Bahon, etc.; Antoinette 
mariée, en 1507, à Philippe Tido, rheingrave de 
Saluées et seigneur de Fénestranges , puis avant 1 541 , 
à Humbert, comte deBaddein, morte après 1550; et 
Philiberte mariée vers 1530, à Claude Ténare, sei- 
gneur de Jansj. 3* Ferdinand épousa, en 1514, 
Êtiennette, fille de Marc de la Baume, chevalier, sei- 
gneur de Busy, Châteauvilain, et chambellan du roi. 
Après la prise de Dole par les Françaîis , en 1 479, 
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Perdiiiand qui commandait à Yesoul j rendit la ville 
et le château par composition ; 8on père fit de même 
pour le bourg et la forteresse d'Amanee, où U ré- 
sidait. Toutes les places fortes du comté de Bour- 
gogne tombèrent alors au pouvoir des Français ; mais 
on ne trouve nulle part que le château de Neuchâtd 
ait été rendu. Les trois années suivantes virent des 
courses continuelles de partis bourguignons et fran- 
çais, qui prenaient et reprenaient les uns sur les 
autres les châteaux et les maisons fœiesde lafHrovince. 
Louis XI fitdémolir les nombreuses forteresses qui en 
oouvraiait le scd : les tours de Bermont furent 
renversées; si le château de Neuchâtdl fut épai^é, 
ce fut sans doute par égard pour Tarçhevéque Charles, 
qui avait suivi le parti français. 

Au mois de sq^tembre de la même année 1479, Affruichb- 
HenhdeYirtemberg,comledeMontbéli{urd,aâ:ranchit j^^^^^^ ^^ 
ses sujets de Dambèlin , Hambouhans ViUars-sous* MoDtbëUard 

' , ' à Dambèlin el 

Ecot , des corvées qu'ils devaient fedre à Hontbéliard , autres lieux, 
sous la réserve d'une rente aniradle de vingt-quatre 
mesures d*avoine. A cette époque , il n* y avait que 
dix-huit familles à YiUars-sous-Écot. 

La maison de Neuchâtel, quis*était signalée par SuiiesA- 
son zèle pour Charles-le-Téméraire , perdit les sei- ^^^ j^ 
gneniies de Blamont , Glânont , Héricourt , qui appar- Bourgogne 
tenaient à Claude et à Henri, et celles de Tlsle et le ^^euchàtel. 
Châtelot, qui étaient possédées par Bonne et Antoine. 
Le traité de Zurich, du 28 mai 1477, céda Blamont, 
Clémont etPont-de-Boide à l'évéquedeBâle ; Héricourt, 
risle et leChâtdotà Tarchiduc Sigismond. Mais par un 
second traité, du 30 juin 1478, les trois premiers fiefs 
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furent restitués aux Neudiâtd, le 19 juillet de la même 
année, et les autres, le 30 juin 1480. Oh accepta 
les YÎUages âe Grandfontaine , Béclères et Dan- 
vans, dépendants de la terre de BlanM>nt, que F évèqne 
de Bâlerénnit définitivement à ses états du Porrentiny. 
Bigismond conserva , sa vie dorant , Héricourt , cpie 
mm neveu Haximilien rendit plus tard à ses anciens 
possesseurs. 
FondaUons QuelqueB années après ( 1 484 ) Claude de M«ichàtd 

de Claude et ^ ^ . , ,w ,. ^ ■« i i. r 

d Henri fonda deux messes, dans 1 église de Belcnanç , 1 une 
de Ncuchâici. ,^ j^^ jç j^ f^ j^ j^ Yi^g gn „yu,^ et Vautre le 

jour de saint Symphorien, assignant pour ce wol mo- 
nastère une place de Ikhs de trois jonmanx. La 
même année, Henri, son frère, convint avec ks 
abbé et religieux du Lie^-Croissant de rembour- 
ser la T€«te annuelle de cinqiwmte - cinq francs, 
au caiÂtal de onze cents francs , constitaée à leur 
profit par Thiébaud IX son père, pour messes et 
anniversaires dans leur église. 11 assigna pîùr cet 
acte quarante livres sur les saulneries de Salins , et 
dix francs -six gros huit engrognes sur les revenus 
de la terre de NenchàteL 
**"^ Les seiraeurs de Neuohàtel avaient, avec le comte 

entre les ^^ i i- •* 

seigneore de de MontbéUard, des difficultés au sujet de la lumte 
cl w wmif de ^^ quatre terres. D'après des compromis des années 
Montbéliard. 1467 €t 1472, ces difficultés devaient s'aplanir par 
un arbitrage ; mais il n'eut pas lien , puisque le par- 
lement séant à Salins rendit m 1486 et 1487 des 
arrêts préparatoires en ce procès. 

L'archiduc Haximilien ponr récompense des bons 
et agréables services que Claude de Neuchàtel avait 
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rendus ao comte de Bourgogne , Ini donna k j^iace de Donation aux 
Hontrond et antres accmises sur les héritiers de feu îî*"fH*^ P"! 

'- Maximiljen,roi 

Jean de Malain, par droit de guerre et de confiscation en Romains 
pour cause de félonie, aTcc les rcTenns et créances Bo^^t? 
attachés à ces terres. 

A la même époque (1489), les habitants de Yer* PrëienUona 
mondans élerèrentla prâiention de conduire leur hé- ^ Vernl^^ 
tail au pâturage dans les grands bois. Le procureur <^&i»' 
fiscal de Nepchfttel leur intenta un procès pour ce traie entre*" 
fait ; une enq[nète constata que les habitants de ce ^^ |^^^|{„ 
lieu n'aTai^t pas le droit d'y faire pâturer leurs 
porcs et autre bétail, dès le sentier de la Combe-- 
d'Hians par-dessus, jusqu'au bois de Bourguignon. La 
sentence arlntrale rendue par Thiébaud VIII en 1406, 
dans le procès entre les villages de Goui et Dambe- 
lin, ne TaTait pas terminé; les rixes fréquentes de^ r 
bergers ne faisaient qu'entretenir l'antipathie Aqè 
populations. Elles tombèrent d'accord pour choisir 
de nouveaux arbitres; ce furent Jean de Mathayr 
curé 'de Goux , Jean Naviet de Goux , curé de Loray, 
Jean Regnard, curé de Dambelin, et Thiébaud de 
Ladroye^ curé de Glrandfontaine , receveur àNeu- 
châtd. Par sentence du 1*' juin 1491 , les arbitres 
reconnurent aux habitants de Dambelin le droit 
de &ire pâturer leur bétail jusqu'au sentier Cornet 
qui va d'Hyimondans à Goux, et à ceux de Goux la 
faculté défaire pâturer le leur depuis Goux jusqu'au 
sentier qui va à*Hyimondans à Dambelin, et depuis 
ce sentier tout le long de l'arête de la côte de la Chaux 
jusqu'aux Roches de la Golée. Si les parties litigantes 
accédèrent pour le moment à cette sentence , la dif- 
ficulté ne fut pas définitivement apaisée. 
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Henri Henri et GUmde de Neuchâtel diq^ataient à Bonne 

""^^^MiA^ de Neochâtel, femme da comte de Montrond et héri- 
ont diverses ti^e de son frère Antoine, la possession de Tlsle et 
du Ghàtelot; mais le parlement la Ini conserva en 
1492: et plus tard (1503) , Tarchiduc Philippe, que 
les parties avaient choisi pour arbitre , adjugea ces 
mêmes seigneuries à la fiUe de Bonne. Le comte 
de Hontbéliard était en discorde avec les mêmes 
seigneurs, touchant la montre d!wn%f» kBeutal, 
la garde de Sénargent, et le droit qu*aTàit le sei- 
gneur de Neuchàtel de faire dresser au dessus du 
village de Hambouhans, une perche à tendre filets 
et autres choses nécessaires à prendre les oiseaux de 
proie, n existait encore entre eux des contesta- 
tions sur des redevances seigneuriales dans plu- 
rieurs villages des terres d*Hérioourt, Blamont et 
^Qiâtelot. Le 8 juillet 1 493 , ils signèrent un compro- 
mis pour transiger sur le procès mu entre eux par 
ces raisons. Les religieux du Lieu-Croissant conti- 
nuaient aussi à avoir de fréquents démêlés avec les 
sdgneurs de Neuchàtel, par rapport à leurs droits et 
possessions respectives. Le 5 fSvrier 1495, Henri fit 
avec eux un traité par lequel il fut statué que, 
la connaissance des crimes emportant peine afflic- 
tive , serait dévolue aux officiers de Neuchfttel, et 
que ceux de Tabbaje ne connaîtraient que des causes 
purement civiles; que les religi^ax auraient les no- 
vales sur les essarts des arbres nuisibles à leurs 
héritages , et les épaves des mouches à midi ; qu'ils use- 
raient d^une mesure à eux appartenante pour le blé 
et pour le vin, pourvu qu'elle eût été empreinte de la 
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marque de Neachàtel ; qu'ils pourraient chasser dans 
leurs bois, mais seulement en présence du seigneur 
de Neuchàtel qui fut reconnu haut justicier de relise 
du Lieu-Croissant et de ses appartenances. Les reli- 
gieux pouvaient donner à leurs sujets la permission de 
s'assembler pour délibérer de leurs affoires; la moyenne 
et la basse jtastice devait leur appartenir. Enfin il fut 
décidé que les héritages mainmortables du Lieu-Crois- 
sant, continueraient d'appartenir à cette église, et que 
le surplus des biens céderait au seigneur deNeudiàtel. 
Le duc Éberard , comte de Montbéliard, avait élevé 
des prétaitions sur le village de Sénargent, dont- les 
habitants étaient gens de poète. La contestation sur 
cet article, durait depuis quatre ans : le 1 1 janvier 1 495 
une transaction fut faite au château de Neuchàtel sur 
tous les objets en litige. Ufntreconnuque Sénargenlei 
son territoire appartenaient à la maison de Neuchàtel ; 
que toutes les épaves, trouvées même sur les héritages 
des hommes du con^ de Hontbéliard dans les finages 
de Hàmbouhans, de Yillars-sous-Écot , et la haute 
justice dans ces mêmes lieux, leur compétaient égale- 
ment; qu'ils avaient divers droits seigneuriaux, tels 
que le cri sur les communaux , à BeutaL Lougres, 
Trémoins, Laire, à cause de leurs seigneuries d*Hé- 
riconrt, du Châtdot et de Blamont. La propriété 
de la rivière et des épaves, la haute justice avec ses 
prérogatives, tant sur ses hcmimes que sur ceux de 
l'abbaye de Belchamp et du chapitre de Montbéliard 
furent déclarées appartenir au comte de Montbéliard. 
Le droit de chasse dans le Courtel Martel, territoire 
de Lougres et dans les haies du Honchet, finage de 
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Trémoins , resta commaoe aux deux maisons. La ra- 
tification de ce traité fat promise an nom dn comte 
de Montbétiard pour le i 1 join siii?ant Hais bien 
loin de le ratifier il protesta contre cette transaction à 
Stockart, le 17 décembre de la même année. 
AfTrancbis- Jean Petit-Girard d*Àmance fit don à Ferdinand 
oia^^^mcnts^ Nenchâtel-Montaigu de la collation et dn patro- 
par les n^ge de la chapelle fondée dans Téglise paroissiale de 
liouchâtei.^ ce lien, sons Tinvoéation de saint Pierre et de saint 
Michel archange. Le 6 ftyrier 1498, les héritiers 
Ferry de Ligneyille affranchirent Jean Henriot de 
Bonrgnignon, affranchissement qui fat ratifié par le 
seignenr de Nenchâtel le 7 mars de la même année. 
Henri de Neuchàtel concéda à Jean Fillos, de Dam- 
belin, le 27 août 1500, un meix dans ce lien, de 
qtMorante- quatre pieds de longueur et trente -huit 
pieds de largeur , à charge d'y bâtir et entretenir 
une maison, d*y résider et payer les charges seigneu- 
riales. 

Pendant les dernières années dn 15* siède, la 
goerre avec tons les fléanx qu'dle traîne à sa snite, 
fondit snr la Franche-Comté. An milien de ces temps 
calamiteux, la famille de Nendiàtel continua de bril- 
ler an prenûer rang par les hants emplois dont ses 
membres furent investis, parles affaires importantes 
dont le maniement leur fut confié , mais bien plus 
encore par TinébranlaUe fidélité au souverain dans 
ses plus grandes infortnnes. Le r^ime féodal avec 
son cortège deformalitésn*occasionnaplusde guerres, 
comme dans les siècles précédents, pour Fomission ou 
le délai d'une reprise de fief. 
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Les nobles da coAité de Bourgogne eurent sans 
doute encore entre eux des difficnltés ; mais il est 
consolant de voir qu elles se pacifièrent tontes par 
rintervention d arbitres et par d'amiables composi- 
tions. Ce fut là rheureux résultat du développement 
de l'esprit humain , et du grand pas que le 15< siècle 
fit faire à la civilisation. Si dans la suite on vit des 
guerres entre les princes , elles furent plus rares et 
moins cruelles que celles que les seigneurs se fai- 
saient pendant les 13® et iî"" siècles. 

Cependant les guerres de Bourgogne furent très Le prieorë 
nuisibles au prieuré de Lanthenans; le séquestre ^J^J^**^^^ 
fut mis sur toutes ses propriétés dans le comté de coup des 
Montbéliard (1). Depuis le milieu du 15* siècle, ce lou^o^nc^. 
bénéfice fut à la nomination du roi. L'abbé de Saint- 
Paul , Simon de Domprel, de l'avis de son chapitre, 
et de celui de Jean de Rendales , abbé de Saint- 
Vincent, et de Paris d'Orsam, abbé de Goailles, 
rendit en 1465, une sentence , contre Guillaume Ar- 
ménier, pourvu par le roi du prieuré de Lanthenans. 
Un Jean Arménier avait été déjà prieur de cette maison 
en 1448. 

(I) ArchiTesde MonUiéliard. 
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la jouissaoce de llsle et da €hatelot confirmée k Henri de Neu- 
éMtel. — Mort de Henri et de ses deux frères. — Gaillaume de 
Furstemberg et Félix de Verdemberg s'emparent des seigneuries 
de Neachâtel. — Jean et Ferdinand de Montaiga vendent ao 
duc Uiric leurs droits sur les seigneuries de Neuchâtel.— Excur- 
sions du comte de Fnrstemberg. ~ La totale justice dans le Tal de 
Yyt, est reconnue appartenir au seigneur deNenchâtel.— Acense- 
ments de terres dans le Tal de Dambelin. — Vignes k Yairre. ^ 
Confrérie de rimmaculée-Gonception, à Dambelin.— Grange de 
la Combe-d'Hians.— Mort de Ferdinand de Neuchâtèl. —Confirma- 
tion de rafirtnchissement des sujets de Montbéliard. — Seigneario 
de Bermont, dans les maisons d'Allanjoje et de Saint-Maurice. 

— Anne de Neuchâtel, épouse de Christophe de Longwy , obtient 
les seigneuries de Neuchâtel. ^ Elles passent dans la famille 
de Rye. — Acensemenls faits par les dames de Rje. — Prix des 
terres. — Le luthéranisme prêché dans les quatre terres. — Non- 
Yeaux acensemenls. — Procès entre Joachim de Rje et le comte 
de Montbéliard. — Seigneurie de Bermont, achetée par Simon 
Renard. —Prétentions du duc de Wirtemberg sur les quatre terres. 

— Le luthéranisme introduit par yiolence dans les seigneuries 
d'Hériconrt, Chatelot— Procès coneemant le patronage de la cure 
de Dampierre. — Villages où le seigneur de Neuchâtel avail la 
hante justice^ 

La^ouissance PHILIPPE d' Autriche j fils de Maximiliea et de 
Chateîol ^ion'î Marie de Bourgogne , manda au procureur du bail- 
firméeà Henri liage tfAmont, de laisser jouir Henri de Neuchâtel 

de Neuchâtel. 

des seigneuries de Tlsle et du Ghàtelot , litigieuses 
entre eux. Mais Henri ne profita pas long-temps de 
cette faveur, car, après avoir testé le 28 mai 1504, 
il mourut à Blois avant le mois d*août de la même 
année. Il avait habité pendant long -temps Ghà- 
tel-snr-Moselle. Le 24 août 1504, Claude de Neu- 
châtel et son frère Guillaume, seigneur de Montrond , 
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traitèrent à Besançon des snecessions de leur père et 

mère et de leur frère Henri ; Guillaume obtint pour sa 

parties terres de Fays, Pontion, Vlsle, Châtelot 

et Clémont. Claude mourut dans les premiers mois Mort d'Henri , 

de 1505. Après la mort de son frère, Guillaume /®^H"**««* 

*^ ' de Guulaume 

S entremit dans les seigneuries de Neuchâtel, au de Neucbàtei. 
vu et su de ses trois nièces qu*il fit bériti^es par son 
testament du ^7 septembre de la même année, avant 
l'expiration de laquelle il trépassa. Les trois frères 
moururent dans l'espace de dix-huit mois. En eux 
s'éteignit la branche aînée de la maison de Neu- 
cbàtei. 

La substitution établie par le testament de Thié- GuiUaumede 
baud IX se trouva donc ouverte en faveur de Ferdi- eTpélhi d? 
nand et de Jean de Montaigu ; mais Guillaume de Verdemberg 

« - . , ^ -.^,.» « «r « 8 emparent 

Furstemberg, mari de Bonne, et Félix de Yerd^m- des seigneuries 
berg mari d'Elisabeth , filles de Claude de Neucbàtei , ^^ Neuchâid. 
s'emparèrent de vive force des seigneuries. Leurs 
gens furent reçus à coups d'arquebuse par les 
gardiens du château à Pont-de-Roide ; néanmoins , ils 
se rendirent bientôt maîtres de cette petite forteresse, 
ainsi que de toutes les autres places qui appartenaient 
aux Neucbàtei , et ils y mirent de fortes garnisons de 
soldats allemands. 

Jean et Ferdinand de Neuchàtel-Montaigu vendirent Jean et 
leurs droits à Ulric de Virtemberg , comte de Montbé- ^Siô^gu ^ 
liard , pour six mille florins du Rhin , dont moitié fut ^««^^^fn*.»" 

duc lllnc , 

payée le 4 mars 1506, jour même de la vente. Le comte leurs droîtssur 
de Montbéliard se mit en possession de Blamont, et j^ Ne^châiêT 
Tannée suivante, il acheta de Claude, de Marc et d'Er- 
menfroy de Cuisance, leurs droits éventuels sur les 
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quatre terres. Jean et Ferdinand de Montaiga s'étaient 
pourvus devant Philippe, roi de Gastille et comte 
de Bourgogne, à Veffet d* obtenir la restitution des 
terres dont Guillaume de Furstemberg et Félix de 
Yerdemberg s'étaient emparés. La restitution fut or- 
donnée; en cas d* opposition, ces terres devaient être 
mises sous le séquestre. G*est ce qui arriva. Le parle- 
ment de Dole, instruit de Tacquisition des seigneuries 
par le duc de Yirtemberg , lui avait demandé le de?oir 
d^fief ( 1512 ) ; et sur son refus , il rendit un ârrét 
qui les mettait sous la main de Marguerite, fille de 
Philippe, roi d'Espagne (1513). Les comtes de Furs-* 
temberg et [de Yerdemberg appelèrent de cet arrêt; 
mais des lettres-patentes de Mai^erite, comtesse 
de Bourgogne, les déboutèrent de leur appel et 
autorisèrent le parlement à faire exécuter son arrêt 
par voie de droit et même par la force des armes. 
En 1515,1e parlement établit Sigismond de Quin-^ 
gey et Antoine de Salives, séquestres des terres 
de Blamont et de Gbâtelot , et défendit aux comtes 
de les inquiéter , à peine de mille marcs d'ar- 
gent. L'année suivante , le parlement les condamna 
encore à restituer ces terres, à peine de deux mille 
marcs d'argent , et de confiscation de tous leurs biens 
dans la province. Les comtes s'adressèrent (1518) à 
l'empereur Haximilien, pour obtenir un mandement 
déclarant que ces terres étaient limitrophes du comté 
de Bourgogne; mais il leur fut répondu qu'elles 
étaient dans le ressort même du comté. Quant au 
prince de Montbéliard, il s'était dessaisi des biens 
de la succession de Neuchâtel, et dès l'année 1516, 
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ht comtesse Margaerite lui avait écrit pour lui témoi- 
^er le contentement de Tempereur et le sien propre y 
de la justice de son procédé. 

Guillaume de Furstemberg avait introduit dans les Exconiona 
terres dcNeucbàtel un assez grand nombre de soldats F„„^ie™^^ 
allemands. Il augmenta son corps d'armée de troupes 
levées dans notre contrée , et se ligua avec les Anglais 
pour conquérir les provinces maritimes de la France. 
UlricdeVirtemberg se joignitàlui en]1513 pour faire 
des courses dans le duché de Bourgogne ; mécontents 
Fun et l'autre du traité de neutralité entre la Francbe- 
Gomté et la France , en revenant du camp devant 
Dijon , ils s'emparèrent des châteaux de Gbàtillon-sous- 
Haiche et de Yennes qui appartenaient au duc de Lon- 
gueville; mais ils les rendirent le f octobre 1515. 
Dès cette époque , Guillaume de Furstemberg avait des 
desseins hostiles sur Blamont, et même sur Hontbé- 
liard ; et ses brouiUeries avec le duc Ulric n'ayant 
fait que s'accroître ^ il pilla les villages du do- 
maine de ce prince , entre autres j Mambouhans dont 
il emmena plusieurs habitants , et conquit presque 
entièrementla seigneurie dcGranges (1519). Quelques La totale 
années auparavant, le seigneur de Bdvoir lui disputa {^^^^^^^ 
la totale justice à Vyt et autres viHàges du val de de Vyi, est 
Talonne; il y eut, à cette occasion, procès devant partenir aïT 
le bailliage de Vesoul, qui donna gain de cause à ^^^J^ 
Guillaume (1513). 

Pendant le 16* siècle, les acensements et les dé- Acensements 
frichements s'accrurent dans le ressort de la sei- ^^^LÎldb^^ 
gneurie de Neuchàtel : les propriétitires s'y mul- 
tiplièrent; on les vit faire entre eux des ventes ou 
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des échanges;] le sol commençait à être de quelque 
valeur pour le peuple ; on en verra la preuve dans 
les détails où nous allons entrer. Il n*est pas sans 
intérêt, d'ailleurs, de connaître depuis quelle 
époque les différents cantons du val deDambelin 
ont été livrés à la culture. Pendant que Guillaume 
de Furstemberg posséda la seigneurie deNeuchâtel, 
il fit de nombreux acensements. Il concéda de 
cette manière, aux habitants de Dambelin, des 
communaux plantés de mauvais arbres, lieu dit 
en Montalot, avec permission de les défricher en 
payant la dime des blés qui y croîtraient (1506). Il 
accusa à Claude et à Jeannot*Caillet frères, de Dam- 
belin , lé meix Caillet , moyennant le cens annuel de 
vingt sous et six patos (1514); aux Crueldot et Caillet, 
du même lieu, des prés en Lomont, moyennant la dime 
comme on la perc<;vait sur les autres terres (1516) ; 
à la commune de Dambelin, le terrain de Comberay et 
le Plain du Gel pour les défricher, à charge de la dîme 
et la réserve des quatre fontes; à Girard Jacquot, de 
Bémondans, huit journaux de terres arables, pour le 
censannud de six deniers et la dîme (1317). Pendant 
l'année 1519, furent accusés , cinq journaux au CAe- 
vâlot, au-dessus de l'Aiguillon; vingt journaux à £«- 
nam, le long du coteau oriental; huit faux de prés 
au Lomont, entre la Fie tirant à Belvoir par-dessous, 
et l'Essart'Maillot par-dessus. Ce damier acense- 
ment fut fait à la famille Jaoquinot , de Dambelin , que 
le seigneur affranchit de la main-morte, moyennant 
le cens de quatre livres neuf sous, l'obligation de bâtir 
une maison et grange au Lomont, et de cultiver ce 
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terrain en payant la dime à la vingtième gerbe ; huit 
£anx de préa furent aeensées à Guillaume Carray, de 
Bémondans ; JeanBriot, deVaivre, en obtint cinq dans 
leLomont, en Plammont du Tillot, et huitjonraaux 
de terres labourables au bois du Tillot-ès-Varennes , 
à diarge de la dtme à la onzième gerbe. Pierre Gelin ^ 
dit Portier, reçut dix journaux M Lomont, au 
dessus des roches de Yaivre ; enfin , Jacques et Pierre 
Vienot, de ce lieu, eurent deux places de quatre 
journaux èscAies et bois de Yalavy, pour les essarter 
^ mettre en lignes et terres labourables. C*e^ à cette Vignes à 
date qu a commencé à Vaivre ^ la culture de la yigoe y ^^' 
qui continua jusqn au commmcement du 19* siècle. 

Une confrérie à Thonneur de Timmaculée Gon- Confrérie de 
ception de Notre-^Dame avait été érigée dans l'égUse. ct^^ï 
de Dambelin , à la fin du 1 5* siècle. ïUle comptait plus Notre-Dame à 
de cent associés; tant dans les quatre villages de ^ 
la paroisse, que dans le voisinage. Six de ses 
membres furent chargea de concert avec le cha-* 
noine Jean Raillard, curé de Dambelin , d*en régu;* 
lariser les statuts. Par um acte authentique reçu le 9 
janvier 1518 , à Besançon, des notaires Baret et 
Montleur , il fut pourvu à son admiaistratipu mai 
qu'au cérémonial de la fête patronale et des obsèquei 
des confr^es. Deux messes furent fondées par chaque 
semaine , Tune le mardi pour les trépassés , Tautre It 
samedi à Thonneur de la Vierge : Tacte de fondation 
fut approuvé, Je 9 juin 1 5 1 9, par Varchevéque Antoine 
de Vei^. La place du chapelain chargé de la célé- 
bration des offices fut laissée à sa nomination. Cette 
ehapellenie ne rapporta d'abord que douze livres çs^ 
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tevenant, payables par moitié le 1*' mai y et le lende^ 
main de rimmacidée Conception ; mais au commen- 
cement dn 17* siècle 9 la confrérie avait pins de cent 
cinquante sous esteyenant de revenus en cens. 
M. Claude Darret dit Jacquol, vicaire à Dambelin, 
fut pourvu le premier de ce petit bénéfice^ sur la 
présentation des receveur, prieur de la confrérie , et 
du curé. À cette époque , le curé de Dambelin ne ré^ 
sidait pas , puisqu'il était chanoine du chapitre mé- 
tropolitain ; il est à remarquer que les chanoines de 
Besançon étaient encore pourvus au 16^ siècle, selon 
l'usage des temps primitife , des principales cures du 
diocèse. Les curés des paroisses voisines se faisaient 
un devoir d'appartenir à la pieuse société érigée à 
Dambelin ; six d'entre eux au moins assistaient à l'of*^ 
fice qui se célébrait pour chaque confrère défaut. 
Touslesans,la fête de l'immaculée Conception, solen-: 
nisée avec la plus grande pompe , attirait un concours 
extraordinaire. Les populations voisines , les ecclé* 
siastiques et les simples fld^es, s'y portaient avec 
autant de piété que d'édification (l). 
<^ns® n n'y avait à la Combe-d'Hians qu'une seule mai- 
d'Hians. SOU} elle appartenait au seigneur de Neuchàtel, qui 
l'avait acensée avec les terres voisines en 1519 à 
Jean Guillemot de Hontécheroux. Ce fermier eut, 
en 1521, de graves difficultés avec les communautés 
de Bemondans, Neuchàtel et Vermondans, dont les 
' habitants voulaient l'empêcher de conduire son bétaO 

(t) La charte de fondation de la confrérie de l'immacalée Gon* 
cepUoQ, à'Dambelin, est on monument prédeax des naageê et def 
mœnrs de l'époque. Yoyei aux Pièces justifieativei , ( H ). 
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sur learo territoires. Mais aucune délimitation n'était 
établie entre ces commones, et nécessairement il fallait 
que la Gombe-d'Hians dépendit de quelqu'une. Aussi , 
le 20 noTcmbre , intervint une transaction par-devant 
M. Adrien de Saint-Maurice en montagne , capitaine 
du cbâteau de Neuchâtel, portant règlement et dési- 
gnation des localités où chaque partie pourrait con- 
duire son bétail. 

La même année(l 521), mourut Ferdinand de Neu- moh de 
chàtel-Montaigu; par sa mort, le nom deNeuchâtel, ^^^lîf^Xtl^^ 
qui avait cessé dans la branche aînée en 1505, fut 
entièrement éteint : tous ses frères étant décédés 
sans postérité masculine. Ferdinand avait fait son tes- 
tament en faveur d'Anne, sa fille, mariéeà Christophe 
de Longwy, seigneur deLongepierre. Anne prétendit 
que son père n'avait pu vendre ses droits à Ulric de Vir- 
temberg , qui, sous le nom de Ferdinand , avait pour- 
suivi le procès contre les comtes de Furstemberg et de 
Verdemberg. Reçue en reprise d'instance , elle obtint 
un arrêt qui déclarait nulles les lettres de relief (1) 
obtenues par les comtes contre le précédent arrêt, faute 
par eux d'avoir rempli les clauses portées dans les 
lettres-patentes de la comtesse Marguerite (1 522). Dans 
son partage avec sa sœur Elisabeth . mariée au comte 
de Verdemberg, Bonne , comtesse de Furstemberg, 
avait eu les terres de Franche-Comté ; elle en fit une 
donation à son mari , qui céda ses droits en 1524 , 
pour 20,000 florins à Ferdinand d'Autriche, roi de 
Hongrie et de Bohème, frère de l'empereur Gharles- 

(t) Lettres pour relever an appe} interjeté de quelque jugement 
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Quiot. Ferdinand donna ces terres à Gabrid de 
Salamanqne, comte d*Ortemboaig, «m grand tré- 
sorier. Gaillanme de Forstemberg leva ensuite des 
troupes pour soutenir le connétaUe de Bourbon qui 
s était retiré en Franche-CkMuté. Ces troupes sta- 
tionnèrent pmdant quelques jours dans le val de 
Dambelin. 
Confirmation j^ ^ctte époquc , Ics sujcts du princc de Montbéliard 

delaffranihis- V ^ 

«emenidfs à Dambelitt , Mamboubans et ViUars-sous-Ecot, ob- 
MÔoolélUnl. ^"^^^^ ^ confirmation de leur affrancbissement ; 
mais en même temps il fut déclaré qu'à IHnstar des 
autres sujets de Montbéliard, ils seraient tenus de 
faire guet et garde aux portes de cette irlUe à Tépoque 
des quatre foires annuelles, en cas d*âninmt péril ^ 
et chaque fois qu'ils en seraient requis. Les sujets du 
comte dans ces trois villages ne s'élevaient pas au- 
delà de treize chefs de famille. Au commencement du 
, 16* siècle, les mariages se célébraient à DambeliD, 
avec une sorte de pompe ; des ménestriers et joueurs 
d'instruments précédaient le cortège et Vintrodui- 
saient àTéglise : après la cérémonie, ils ramenaient 
les épousés et leur suite à la maison , où Ton se livrait 
au plaisir de la danse. Ce genre de divertissemmt 
pouvait alors offrir moins de dangers que de nos 
jours. 
Seigneurie La Seigneurie de Bermont qui, des Montjnstia 
Ms^sfd^'les^^* passfe en partie a» Àrménier, fut transmise 
maisons d'Al- à Jean P' i'Àllanjoye, par son mariage avec Char- 
s^Mamicc! l^t^ Arménier. lem II d'Allanjoye, mari de ClatJh- 
dine de Colombier, mort sans enfants en 1536, 
au ch&teau de Bermont, donna par testament la 
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seigneurie à Tbiébaud de Saint-Maurice , qui a^ait 
épousé Claudine de Colombier , mère de sa femme. 
Cet acte entraîna Tbiébaud dans un long pro- 
cès avec Anne de Roppe, mariée à Guillaume de 
Montjustin et nièce de Jean II d*Allanjoye, dont la 
sœur Madeleine avait épousé Rodolphe de Roppe. En 
1548, le parlement adjugea la seigneurie de Ber- 
mont à Anne de [Roppe, veuve à celte époque. Ses 
enfants la possédèrent jusqu'en 1555 (1). 

(1) Les registres de baptêmes» dans la paroisse de Dambelin, com- 
mencés le férrier 15S0 , par Jlf. Claude Darrel , Tîcaire , ont été 
consenrés jusqu'à nos jours. Antérienrement an seizième siècle, on 
ne tenait point note des baptêmes ; mais comme le luthéranisme fut 
prêché à Honlbéliard dés Vannée 152i, on sentit la nécessité de 
constater la catholicité des nouTeau-nés. C'est par ce motif, que 
les registres de baptêmes sont plus anciens à Dambelin et dans les 
paroisses roisinesdn Montbéliard, qu*à Besançon et dans les autres 
localités plus éloignées du théâtre de la nourelle réforme. Les re- 
gistres de la paroisse de Banriielin, comprennent pour le 16« siècle, 
mille soixante-dix naissances, dans lesquelles on ne rencontre que 
trois enfants illégitimes , un k Dambelin , et deux k Yaifre ; ceux- 
ci étaient jumeaux et moururent aussitôt après aToûr été baptisés. 
Pendant ce siècle , les familles les plus nombreuses furent, à D ambb- 
Liir : les Tendant, Maire, Guex, Menagier, Cuenin^ Jeannin, 
Gueldot ,Maillechet , Cacher det, Compaigne,Jacquot,Jacqui' 
not, CaiUett Fillox, F elouehe, Pétot, Marchand, Gouhenans , 
Sastand; à Maxboubars : les Colin, Jeannin, Noblot, Mé- 
nestrier, Anguyot; à RiMOHDAifS : les Maire , Cor dier, Bonnot, 
Bonvalot, Chantennome, Carrey, Pillot; àVAiYRS • les Gelin, 
Guerolot, Girard, Bélot, Bereeot, Joly,Briot, YaiTre fut, 
après Dambelin , au 16« siècle , le Tillage le plus populeux delà pa» 
roisse , et maintenant il né renferme pas quarante indiTidus !... Les 
guerres de la fin du 15e siècle ajaient enleré plus du tiers de la 
population à Dambelin. Plusieurs familles des comtés de Neuchâtel 
enSuisseetdeHontbéliard Tinrent, peu de temps après, s'établir 
dans la paroisse, et les troubles religieux excités dans le Montbé- 
liard par U prédication de U noaTelle doctrine amenèrent encore 
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Anne Christophe de Longwy obtint en 1 527 , de Charles- 

%ou^'dt*^'Q'^î»t et de Ferdinand, roi de Hongrie, son frère, 
Christophe de main-levée d'une partie des terres de la saccession de 
iin"1^ telles Thiébaudde Neuchàtel.Le eomted*Ortembourgravait 
de Neuchâifl. g^pyi dans cette occasion; en reconnaissance, Anne 
deNenchàtel, Teuve de Christophe de Longwy , loi 
céda risle , Hériconrt , Ghàtelot et Clémont. Par 
une transaction faite la inëme année avec le roi 
Ferdinand, Anne, en conservant Amance et Hon- 
taigu, obtint, avec les terres de Neuchàtel, celles 
de Pontion^ Montrond, Bourguignon. Le 26 février 
1 528, elle concéda aux habitants deDambelin une place 
iè&le sentier de laGoulotte, tirant droitàGoux , jus^ 
qu'au chemin d'Esnans, tirant aux monts de GouXj 
pour en fairo un pâturage ou le mettre en culture, 
moyennant la dime, les foQtes et autres droits sei- 
gneuriaux , et le paiement de six écus d*or au soleil 
pour rentrée en jouissance. Déjà la communauté de 
Dambelin possédait en toute propriété du terrain 



ao 16« fiècle, à Dambelin et dans les >iQagef roisins, d'aotres 
famillef qui aimèrent mieux s'exiler que de renoncer à la foi an- 
tique. Tels furent , entre autres , les Posty qui , de la seigneurie da 
Ghaleloi Tinrent à Glainans, Lantbenans et Dambelin; les Cuviir, 
de la terre de Clémont; les Joly, se fixèrent à YaiTre et Pont-de- 
Roide au t5e siècle. Un très grand nombre d'habitants de Dambelin 
adoptèrent le nom de Mestagier de met, métairie, et agium oa 
agistare, giter, être, habiter; on mieux encore, de ces deux 
mots latins, messes agere,f hire les^ moissons. Des familles de 
Hessagier ayaient porté, entre autres , le nom de Verdier, L'ancien 
nom s'employait indifféremment avec celui deHessagier ; on troure 
dans les recistres, des Verdier dit Messagier, et des Messagier 
dit Verdier, Ces désignations étaient utiles pour distinguer ]e% 
différentes familles de Messagier. 
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sur la Chaux , puisqu'elle i^endit , le 18 no- 
vembre 1530, six journaux de broussailles au long 
de la roche de la combe des Moulins, à Pierre Messa- 
gier, pour cinq écus d*or au soleil. Anne acensa 
la même année, à divers particuliers, des portions 
spacieuses de terrains en nature débroussailles dans le 
Lomont sur Dambelin , Remondans , Neuchàtel , Yer- 
mondans et le Pont-de-Roide , pour la redevance 
imnuelle de quelques gros par journal. Le curé Mar- 
coux avait fait enlever des gerbes de froment pro- 
venant de dîmes levées sur les essarts de Pont- 
de-Roide, Yermondans et Bourguignon;] mais le 
procureur ^office à la justice de Neuchàtel les lui 
fit rendre, parce quil n* avait pas de droit sur 
ces Bovales. Anne de Neuchàtel testa et mourut 
en Lorraine, le 30 juin de cette même année 1530. 
'L*année précédente, Marguerite de Neuchàtel, sa 
cousine, abbesse de Baume, avait voulu faire construire 
un moulin à Matthay sur la rivière du Doubs; mais 
Anne avait lâché un mandement d^évocation à cet 
égard. 

De son mariage avec Anne de Neuchàtel, Ghri- Las^igneu- 
stophe de Longwy avait eu trois filles Jeanne, Antoi- [J^î^^^s^nâ 
nette et Louise. Elles épousèrent trois frères de la famine de 
famille de Rye; Jeanne fut mariée à Marc, seigneur ^^' 
de Dissey , Antoinette à Joachim , et Louise à Gérard. 
La famille de Rye était une des premières de la [ ro- 
vince , soit par les charges , soit par les titres. Joachim 
de Rye, menin^de Charles-Quint , en fut aimé parti- 
culièrement. Ce prince favorisa la famille de celui qu*il 
honorait de son amitié > et ce fut d*flprès les arrange- 
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ments pris par ce soayerain que le triple mariage 
eat lien. Jean de la Palud, abbé de laxeuil, fut ad- 
ministrateur des biens des trois sœurs, jusqu*à leur 
mariage. Quoique sa mère eût institué Jeanne son 
héritière universelle , néanmoins ses sœurs sont 
qualifiées dames de Neuchâtel dans une charte de 
Tan 1531 , et elles continuèrent à porter ce titre 
les années suivantes. Les seigneuries de Neuchâtel 
allèrent donc accroître les domaines déjà considé- 
rables de la famille de Bye. Marc eut de Jeanne deLong- 
wy, Claude-François , né avant 1535, marié en 1558 
à Françoise-Marie de Rye, sa cousine germaine; 
et d'un deuxième lit , Mûre-Claude de Rye, et Sa^ 
bine mariée à Guillaume de Poitiers. Joachim de Bye 
n'eut qu'une seule fille, Françoise , mariée à £/éonar 
Chabot. Gérard de Rye eut de Louise six enfants : 
l*PM7t6erf, marquis de Yarambon, marié à Clau- 
dine de Tournon et mort en 1586; 2« Ferdinand, 
archevêque de Besançon, mort en 1536; 3* Marc, 
marquis de Varambon, marié à Dorothée de Lor- 
raine, mort en 1599 sans postérité; 4* Claude, 
baron de Vuillafans, mort sans enfants; &• Joachim, 
marquis de Tréfort , décédé en 1603; 6*» enfin 
Antoinette , mariée à Gaspard d'Anddot, baron de 
Chemilly. 

^yet^î"" Les dames de Neuchàtel acensèrent aux frères Jean 
font des et Nicolas Jacquot de Bemondans, quatre journaux 

accnsemenis. ^ j^^-^ ^ Mauchamps à prendre depuis les essarts 
/ocgtio^ jusqu'au chemin deVUlars, (1536). L'an- 
née suivante elles donnèrent en aeensement, aux 
frères Huguenin et Péryot de ViUars-sous-Écot, une 
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place pour construire un moulin ^ ton four et une 
maison , à charge par eui de dédommager les pro- 
priétaires des fonds qu'ils détérioreraient par les re- 
tenues d'eaux et les autres constructions , et moyen- 
nant le cens annuel de douze bichots de grains. Joachim 
de Rye vendit le 10 mai 1539, à Jacques Gelin et 
consorts de Vaivre , une pièce de terre de la conte- 
nance de dix journaux es bois du Fays des Monts de 
Goux y à prendre au bout de la Charme, pour essar* 
ter et mettre en plain. Quatre quartes de terrain , si- 
tuées en Montoillot, territoire de Dambelin, furent Prixdcs 
vendues en cette année , pour neuf francs. *«"«9- 

Dans le même temps, le duc Ulric faisait prè- Le laihéra-. 
cher le luthéranisme à Blamont qui fut après le comté dL^îetq^^ire 
de Montbéliard , le premier théâtre des innovations *«'*'^* 
religieuses. L'année suivante (1540), des miuMres 
étaient intronisés à Blamont et dans la plupart 
des autres villages de la seigneurie. Héricourt, 
Qémont et le Chàtelot ne tardèrent pas à subir le 
même sort. En 1541 , le duc Ulric tenta de s'emparer 
à main armée de Dampierre , pour y établir la nouvelle 
religion. Le parlement s'opposa à cette entreprise 
injuste, que Frédéric de Virtemberg renouvela , vaine- 
ment, en 1571 . La cour d'Espagne témoigna au par- 
lement la plus grande satisfaction de la fermeté et du 
zèle pour la vraie religion qu'il avait montrés dans 
cette circonstance. Dix ans auparavant, Richard de 
Say avait acheté de Guillaume la seigneurie de Dam- 
pierre. 

Les habitants de Yyt , toujours négligents à faire Nouveaux 
guet et garde à Neuchàtel, furent encore condamnés •«''^'"«"**' 
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à ce devoir ea 1544. Plasiears acensements furent 
faits les ancées suivantes, par MU. de Rje. Le nommé 
Perrot , de Yermondans, reçut huit journaux deterrain 
an Coslel , pour Tessarter et réduire en plain , moyen- 
nant le cens annuel d'un blanc par journaU Les habi- 
tants de Dambelin eurent deux journaux de terre en 
làCharrière, dessus le côté RoUenet, qu*ils vendirent 
deux ans après, le 19 août 1550, à Jean Carrey- 
Cumin pour quatre francs i et la charge de toutes 
les redevances seigneuriales. La même année, une 
partie du bois de Planchot fut accusée pour la défri- 
cher. Au commencement de 1551, les habitants de 
Bemondans obtinrent cinquante-deux journaux de 
bois et broussailles au canton de Mauchamps, avec fa^ 
culte de Tessaiter et d* en jouir comme ils trouveraient 
convenir. Cette concession leur fut faite à chaîne de 
payer trois engrognes par journal, la dime à la onzième 
gerbe , et la première année , six écus d'or au soleil 
de la valeur de vingt-huit gros chacun. Les concession- 
naires ayant défriché deux journaux de plus, furent 
condamnés à payer en outre deux blancs de cens an- 
nuel. Le pré dit du Cheval, au Lomont , sur Dambelin, 
devait cinq sous de cens ( 1 555 ) . A la même époque le» 
habitants de Vai vre acquirent le droit de faire pâturer 
leur bétail dans les forêts de Bemondans, en payant 
six gros par chaque année. Claude Jolyot, d'Hyémon- 
dans, acheta une faux de pré, près Tétangldu Moulin , 
pour vingt-quatre gros , (1557). Claude-François de 
By e , concéda à Jacques Labeuche et consorts , d' Hyé- 
mondans, douze journaux déterre ppur essarter, lieu 
dit à la Grosse-Haige on Raillemont, aboutissant d'un 
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côté sur les rochers des vignes , d de T autre sur les 
champs de la Peloiie , sous réservé des droits seigneu- 
riaux , de la dime à la sixième gerhé, de quinze écus d'or 
pour rentrée en possession, et sous la condition que, 
si un des censitaires faisait échute on confiscation aux 
prieur et couvent de Lanthènans, ce terrain retourne- 
rait de plein droit au seigneur (1558). On voit par^là 
qu'au 16* siècle la vigne était Cultivée à Hjémon- 
dans. Les habitants de ce village , qui avaient aban- 
donné ce genre de culture par suite des guerres 
du 17* siècle, l'ont repris en 1832. Trois acen- 
sements eurent encore lieu en 1558, sur le terri- 
toire de Vermondans : !• une quarte de terre aux 
communaux de la Genonchière; 2^ un pré bois dé- 
pendant des bois banaux en la Grand* Combe , au-des- 
sus du village ; 3* enfin deux journaux de terre la- 
bourable, au joignant en bise d'un verger dit la 
Bieroye , et de vent le grand chemin tirant au Lomont. 

Les armoiries de Bourgogne^ qui étaient gravées Procès entre 
sur un gros chêne dans la forêt de Planchois, forent j^J^^'^J^j^^^ 
effacées en 1551; les officiers du prince les firent ^e Nenciiàici 
rétablir. Les auteurs de cette dégradation res- Monihélioni. 
tèrent inconnus; mais il est à croire qu'ils n'avaient 
agi qu'ensuite d'instigations secrètes du comte de 
Montbéliard , qui prétendait toujours s'arroger la , 
haute justice et la souveraineté sur Mambouhans. Uii 
nouveau procès s'engagea à ce sujet; par arrêt du par- 
lement du 1 8 janvier 1553, Joacbim de Rye, seigneur 
deîïeuchâtel, fut maintenu dans la haute justice sur les 
communaux , sur les bois du Lomont, dans le droit de 
la geiste aux chiens à Mambouhans ^ et dans celui dap^ 

16 
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poser ses armoiries dans ce village à Texclasion de tout 
aatre« Néanmoins la justice moyenne et basse fut con- 
serrée au comte deMontbéliard, mais snr ses sujets 
-seulement. 
Seigneurie De$le de lUontjustin, tant en son nom que comme 
aAei^e3si- ccwicmnaire d'Anae de Roppe, sa mère , de Jacqueline 
moD Renard, de Houtjustin, sa sœur, et dlsabelle de Ferrette, sa 
nièce , fille de Claudine de Honljustin y Tendit la sei- 
gneurie et maison forte de Bermont^ à noble Simon 
Renard {l), docteur en droit , conseiller de l'empereur 
et son ambassadeur près du roi d'Angleterre (1556). 
Le château de Bermont fut donc reconstruit dans la 
première mmtié du 16* siècle. Suivant la tradition j les 
ouvriers occupés au rétablissement de cette forteresse 
ne gagnaient pas un liard par jour. Mais cette tradition 
ne peut se rapporter qu*à la construction primitive du 
château de Bermont; car le prix des journées au 
16« siècle j était plus élevé. En 1560, Claude-François 
de Rje, seigneur de Neuchàtel^ acheta d'Antoinette 
de Sagey, pour 418 francs, la seigneurie d'Adrisans 
pour mouvoir dû fief de Neuchàtel (2). 
Prëientîoiis Eû 1551 ^ Christophe, duc de Yirtemberg, avait 
temî^rg suT ^cquis de nouveau de Claude de Cusance , seigneur de 
1^ 2^*^ Belvoir , de Marc de Cusance , seigneur de Saint-Julien^ 
et d'Ermenfroi de Cusance, leur onde, seigneur d'Ar^ 



<t) Simoo Beo«d monnit dans lâdisfrâcé à MàdriJ, eo 1575. Les 
Mémoires de set ambasFades cooseryés à la bibliothèqae de Bf san* 
çoH , font partie de la collection des papiers de GranTelte. 

(i) Jacques Gaii:et de Dambdin, était cbapeUin à Neochitel 
eo 1S61 , Fraoçois^de YoiUafans TfmpOiiaH kl mèaies fcactionf 
tn 1518. 



terres. 
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cej f toQ8 kim droits à ht substHation de Thiébaud 
de Neucbàtel. L'année suivante, il obtint mande- «> 
ment de Charles Y ponr assigner an parlanent de 
Dole les dames de Meuchàtel , mariées aux trois 
seigneors de Bje. Hait ans après ( 1560 le 15 mars), 
Claede-Françc^ de Bje se saisit sor les héritiers du 
comte d'Ortembourg, du château d'flérieeurt, pré- 
tendant qu'il lui appartenait du chef de Jeanne de 
Longwy sa mère. Les tuteurs de Frédéric^ comte de 
MontbéUard, s'emparèrenl pres^ en même temps 
des terres de Qémont et de GbAtelot. Au mois de juin 

1562, ils Tinrent assi^;er le château d'Hàricourt 
avec 6|000 bramnes, le prirent d'assaut, le pillèrent 
et le saoci^èrent. Le parlement et le lieutenant-géné- 
ral du comté de Bourgogue ayaient (Hxlonné au sieur 
de Sye d'évacuer ce château; la duchesse de Parme 
les félicita de cette conduite en les invitant à faire 
en sorte que le sei^eur de Bye remit les choses dans 
r^t où elles étaient avant cette occupation. En même 
temps elle leur témoigna qu'elle n'était pas peu 
surprise de voir l'aïubassadeur des Suisses demander 
qu'on livrât cette place au duc de Virtemberg. Le 
parlement de Dole, par un arrêt rendu le 24 mars 

1563 , confirmé à Bruxelles, en 1594 , débouta le due 
de Virtemberg de ses demandes contre les filles d'Anne 
de Keudiâtel. 

Sur la fin d'août 1562, des ministres luthériens de fe luthëra- 
Hontbéliards'introduisirent dans leségUsesd' Héricourt doU *par"ïi^ 
et de Champey. Les catholiques résistèrent d'abord ; ^^^^ ^ "f* 

, . » ^ seigncunes de 

mais contraints par les menaœs et la violence, ils Chaielot, Hé- 
finirentparembrasserlanouvèHe doctrine. En 1564 "<^<>«^>«^- 
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et 1565, elle fat établie de la même manièfe dan^ 
les autres lieux de la seigneurie d*Héricourl et du 
Cliàtelot. Le parlement de Dole ajourna personnelle- 
ment les officiers de ces deux terres, pour avoir, de- 
Taulorité des tuteurs du comte de Montbéliard, 
introduit yiolemmoat le luthéranisme dans ces sei- 
gneuries. Mais Topposition du parlement fut une 
barrière inefficace au zèle fanatique des novatem»^ Ce 
fut surtout en 1 565 que les vexations furent poussées à 
outrance. Le 27 jvûll^JtandeLapierre, vicaire à Saint- 
Maurice, fut cité et emprisonné pour avoir fait une 
procession ; Thiibaud Tendant, originaire de Dambe- 
lin, vicaire de Colombier-Savoureux, fut traduit devant 
les tribunaux pour fait semblable. Le vicaire de Dam* 
belin, Jacques Caillet, fut également poursuivi par- 
ce qu'il s'était élevé en chaire contre les t^tatives^ 
du comte de Montbétiard pour faire embrasser le 
luthéranisme à ses hommes de Manboubans. Ceux 
des habitants du Châtelot qui allaient en secret à la 
messe à Blussans (1), étaient punis d'uue amende. 
Les curés furent chassés des seignetiries d'Héricourt, 
Clément et Châtelot, et des ministres établis à leur 
place. Mais Dampierre, Étouvans, et Damjoux, 
avec les annexes de cette paroisse, restèrent fidèle» 
à l'ancienne religion. On vit aussi quelques fa- 
milles sortir des quatre seigneuries plutèt que d'em- 



(1) Dans une rixe eûlrc ïes sujets de la chfiteUenie de IlsTc et teux 
du comle de Montbéliard à Blussans ; oerasioniiée par la noayelle 
religion , un nommé Bavet, ferrent catholique » perdit la vie. Lot- 
deux partis en Tinrent aux mains au milieu do rillage, sur le bord 
du ruisseau. 



Digitized by VjOOQ IC 



SUR NBUCHÀTEL. 245 

brasser rhérésie ; elles se fixèrent pour la plupart 
dans les bourgs et villages limitrophes du comté de 
Bourgogne. • • 

Le comte de Hontbéliard se prétendait souverain 
de tous les hommes et terres qa*il possédait hors des 
limites de son comté, en qualité de simple seigneur; 
et c* était en conséquence de cette injuste prétention 
qu*il voulait imposer ses nouvelles croyances , même 
aux sujets du comte de Bourgogne, sur lesquels il 
navait qu*une prééminence seigneuriale. 

Depuis Vannée 1562, les sieurs Perrot, curé de Procès 
risle , et Ballhasard de May , chanoine à MontbéUard, ^^Sion 'à 
disputaient au seigneur de Neucbàtel le patronage de la cure de 
l'a cure de Dampierre. Hais en 1563, une sentence ^^P'®""®* 
du bailliage de Baume le maintint dans la possession 
de ce droit, dont il obtint un mandement de garde. 
Claude-François deBye mourut à Bruxelles en 1567, 
des suites d*UHe blessure qu*il s* était faite avec son 
poignard en descendant de chevi^l; k même année 
Jacques de Raynach et Adrien de iJrosey lui avaient 
fait hommage pour leurs possessions du val de Yyt. 

Des compagnies de reitres , qui allaient au secours Villages où 
des sectaires de France , menaçaient laFranche-Comté. ® ^^èuchâiel ^ 
Tous les sujets justiciables furent convoqués en 1568, avait la haute 
à une montre d* armes sous le château deNeuchàtel: ^^ ^^' 
on 7 vit paraître les habitants de cinquante -cinq 
villages qui formaient le ressort de la seigneurie ; 
eUe s'étendait sur la chàtellenie de risle, les pos- 
sessions de Tabbaye des Trois-Bois et du prieuré de 
Lanthenans , et sur diverses terres dans le val de Mont^ 
inartin et dans les environs de Baume. Le hameau 
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d'Esnaos, près de Dambelin, se composait alors de 
cinq à six maisons dont les habitants figurèrent à la 
montre d'armes. La Yenve de Claude-François de Bye 
qoi possédait seule la seigneurie de NeuchAtel, af- 
franchit de la main-morte Jean Angnyot de Hambou- 
bans pour tout ce qu'il arait sur le territdre de 
Dambelin. 
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CHAPITRE XVn. 

Mearé df Uolbeauis, pendant le 10^ nM^ - Panage pac la 
Ffancbe-Gomté da duc Yolfgang et du prince d'Orange.— Con- 
linuatioo des rioleqpes an nom du comte de Monlbélfard, pour 
établir le luthéranisme dans I^ quatre terres.— Seigneurs de Neo- 
châtel en 157». — Acensements sur Neucbâtel , Yermondans eC 
Bemondans. -r Sertice miliUiire ao cbâteao de Neuchâtel.— Re- 
prises de fiers par les Tassaux de Neucbâlel. — Égalemei|| de 
taiO^^ L'usage dans les bob seigneuriaux accordé de noureaa 
aux liabitanls de Pambelin. — Foasetsioa d'un communal dans le 
canton de la Cbaux , ^ la eommnne de Dambelto.— Passage de 
soldats allemands par ce Tillage. — Sentence du conseil de 
Bruxelles contre le comte de Gbamj et son épouse. — Procéa 
entre Yermondans et le Pont-de-Rolde.— Gatalerie française sta* 
lionnée à DafBbeliD.^TeDtatiTes.du duc de Yirtemberg s^r Yoo- 
Jeaucoort—Bermont appartient àla famille de Mouthier.— Procès 
entre la commune dp Yalonne et celles da rai de Bambelin. — 
Beconoaiffanoe des rederances seigneariales à Bennont. -r> lie 
seigneor de. Neucbâtel contraint ses sujets eo paiement des 
droits seifneori^DX. — Reprise de fief da comte de Bourgogne , 
par le comte de Charaj et le duc d'Elbeuf. -^ Reprise du procès 
contre le duc de Yirtemberg, par les héritières da comte de Char* 
Dj. — Contimiation da procès relatif à la soQreraiaeté des quatre 
terres. — Yeotes dans le ressort de la seigneurie de Neucbâtel. — 
Bénédiction de la chapelle d'Esnans. — Usines dans la seigneurie 
de Neuchâtel. —Procès de la Gombe-d'Hians. -^ Béparations à 
Neucbâtel.- Yatsaox de Neochâtel foHtderoir dQfief. -rllort 
de la duchesse d'Elbeuf. 

La réforme religieuse, en excitant les passions Prieuré de 
populaires, occ^ionna des soulèvements dans le ^nJjJ^ 
comté de Montbéliard et dans nne partie da Sund- le i^® »ècle. 
gau. XiCS réYoJ^és s'organisèrent en bandes, qni par- 
couraient ]^s çainpagnes, dont ils mettaient les 
habitants à contribution. Eninai 1525, un parti consi- 
dénd!>Ie de ces pillards poussa des reconnaissances 
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jusqu'aux portos de ClerYol, et dévasta en passant 
•Fabbaye des Trois-Rois et Lanthenans, doot Jean 
de la Palud l'ancien était prieur. Sor sa résignation, 
Jean de la Palud le jeune fut pourvu , le 29 mars 
1529, deVabbaye de Saint-Paul, et 4a prieuré de 
Lanthenans. U se démit de ces bénéfices, le 9 août 
.1543, avec rétentioi]^ des froits et droit de regrès ( I ), 
en faveur de Jean Lallemand, cbanoine à la mé- 
tropole. Le 22 mars suivant, il fit signifier son 
regrès ^ et en 1545 il fit une démission sem- 
blable à la précédente , en faveur d* Antoine de 
Gorrevod, alors âgé de douze ans. Jean P^rrot, ç^ 
noine de la métropole, fut nommé par l'empereur 
Charles -Quint, et le pape, administrateur de ces 
bénéfices , jusqu'à ce que le pourvu eût atteint lâge 
filé par les canons. 

Cependant sur la première résignation de Jean de la 
Palud, Jean Lallemand avait obtenu des bulles et 
remis le prieuré de Lanthenans à Jean Bameton, qui 
^vait reçu pareillement les siennes. De là un procès, 
qui dura quatre ans , pendant lesquels Humbert Jean^ 
tel, conseiller au parlement, fut dél^né par ses col- 
lègues à l'administration temporelle du prieuré de Lan- 
thenans. Gç procès fut tenmné le 22 janvier 1549. 
Jean de la Palud demeura maître des fruits des deux 
bénéQces pendant sa vie ; après sa mort , Antoine de 
Gorrevod devait jouir de l'abbaye de Saint-Paul , et 
d'une pension de trois cents francs sur le prieuré de 
Lanthenans , qui resterait à Jean Hameton. H est pro- 

(t) Regret, Çioaltè de |KNi?oir;;reQtrér dam an bénéfice rétigig^ 
9u peminté. 
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bableqae JeanLaUemand était mort, puisqu'il n'e^t 
pas parlé de lui daos cet arrangoient. 

En 1547 , le pneoré de Lanthenans avait encore 
des redeyances et d«s sujets à Itfattceuans , Touruedoz, 
Villanhsous-Écot, Saint-George, Branne , Pompierre , 
Goux, Bermont, Miémont, Clerval et Glainans* Mais 
depuis 1504, il n'y eut plus que les villages de 
Lanthenans, Hyémondans, Sourans, Rangs, Ham- 
bouhans en partie , et Saint-George , qui dépendissent 
du prieuré. Cette maison conserva , jusqu'à la révo- 
lution de 1789) le patronage des églises qui lui 
avaient appartenu dans les temps anciens , comme un 
souvenir de sa splendeur et de ses ricbesses primi- 
tives. Ces églises étaient celles de Yillars-Blamont, 
Dam vans, Grandfontaine, Gomol, Glère, Chaux, 
Goumois,Grandvillar8,Uaiche, Saint-George, Branne, 
Pompierre, Trévillers, et Dannemarie. Bans les . 
assemblées du clergé du comté de Bourgogne, le 
prieur de Lanthenans tenait le premier rang parmi 
ses collègues. Ters la fin du 16* siècle, ks chanoines 
de Lanthenans réclamèrent le droit de chasse ; mais 
le seigneur de Neuchàtel , en qualité de haut justicier, 
réprima cette prétention , qui n'était pas fondée. A 
cette époque, il n'y avait plus que deux ou trois 
chanoines k Lanthenans : le curé de cette paroisse était 
Claude de la Grange. ' 

W61fgang,ducdeDeux-Ponts, et le prince d'Orange Passif 
passèrent , en mars 1 569 , par la Franche-Comté , avec Jh^-conuTdâ 
âne vingtaine de mille hommes, qu'ils conduisaient dao Volfgang 
au parti huguenot en France. Ces troupes pillèrent et ^ d*Orange.^ 
4^vastèrent le baillage d'Amont. Elles auraient re- 
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noiiYdé ce» désaibres sur tous les poinis d6 la pio- 

vinoe, sans les préparatifii de défense qui s'organi- 

saient de tontes parts. A cette occasmi» le capitaine 

de Neuchàtel requit tous les habitants de la terre an 

gaet et garde dans la forteresse : les nns faisaient ce 

service en personne , les autres s'acquittaient à prix 

d*argrat. La commune de Yyt payait une wmmi^ 

de huit francs à cet effet; mais tons les autres iUlages 

ne montraient pas la mteie exactitude. Les habitants 

d*Écot préféraient chasser et courir les bois, plutôt 

que de songer à la défense du pays. 

ConUnoatioB Une enquête eut lieu en 1571 , par ordre du par^ 

^M D^m^a*^^"^™^' P^™ constater les violences commises par 

iT^^^ les officiers d*Héricourt et du Chitdot, pour abolir 

povuTëiabiir it bi rèUgiou catholiquc dans ces terres, et y substituer 

laibëramsoM {^ inthérausme. La duchesse de Parme, et le doc 

«Uns les quatre ,, ' 

terres, d Albc, gouvemeur des Pays-Bas, fiireat prévenus 
de cette enq^iéte et des poursuites ooaunencéea contre 
les auteurs de ces excès. Sur les promesses plusieurs 
fDii réitérées du comte de Montbéliard, qu'il ferait 
désister ses officiers de leurs entreprises, le duc de 
Parme fit surseoir les poursuites dirigées contre 
eux par le procureur-général du pariement. Mais le 
comte d^ Montbéliard, bien loin de tenir ses pro- 
messes , continuai de spolier les ^lises catho- 
liques ; le roi d'Espagne , souverain du comté de Bour- 
gogne, était trop occupé des troubles de la HoUando 
pour réprimer les envahissements ton^urs croissants 
de ce voisin. Le gouverneur des Pays-Bas manda de 
nouveau, le 1 4 juillet 1 569, au oomte de Montbéliard, 
que, s'il ne mettait fin àses empiétements sur les vil- 
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lages des quatre terres, il ferait saisir ses domaines, 
et continiier les {wocédures d^à commencées contre 
lai. Pendant la dernière mottîé do 16* siècle, le comte 
de MontbéUard ne cessa d'avoir des démêlés avec les 
seigneurs de IteudiAtel, sur reuroiee des droits sei« 
gneorianx à Yonjeaoconrt. 

Les seigneurs de Neiich&tel étaient, en 1575, les ^^^ . 
denx frères Marc et Gérard de Bye, et lenr nièce, en 1575. 
Françoise de Rye. Celle-ci se remaria cette année à 
Léonor Chabot, comte de Cbamy et de Bosançois, 
grand écnyer de France. Quatre filles sortirent de ce 
mariage, l"" Françoise , mariée au comte de ChîTcmy, 
morte sans enfonts, eiabmtestat; S"" Catherine, ba- 
ronne d'Antrey, mariée à H. de Vergy, comte de 
Champlitte, morte aussi sans postérité , et sans avoir 
fait de testament; y Marguerite , qui épousa Charles 
de Lorraine, duo d'EIbeuf, et, 4<' enfin, Éléonore, 
qui fut mariéeà Christophe de ByedelaPalud, mar- 
quis de Yaran^Km, comte de Yarax et de la Boche, 
baron de Yillersexel. Les seigneurs de Neueh&tel con- 
servaiait la gardiemieté de Tabbaye de Baume, avec 
le privilège d'assister à l'élection de Tabbesse; car 
JeanM de Rye, ayantété élue en 1572, il y eut pro- 
testation'du seigneur de NeuchAtel , contre cette élec- 
tion, parce qu*dle avait été faite en son absence. La 
chapelle ayant été incendiée avec toutes les maisons 
du bourg , les habitants de Meuchfltel et des Hor- 
tières adressèrent une supplique au seigneur, afin 
qu'il la réparât , mais ils ne purent obtenir qu'un se- 
cours de cent francs. Us lui avaient encore demandé 
un canton dans ses bois ; on leur permit seulement 
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Accnsemenis d*y embaucher leorg poarceaax . Guillaume de la CraLt, 

surNeuchâtel, ,, ^, ..,*.. . 

Vermondans coré de Gbâtel, obtmt en acensetnent une Yigne, 
eiRemondans. ^j^^ ^^ j^ g^^g^ j^ Ncuchâtel, Contenant quatre 

journaux, moyennant Tingt sous tournois. D'autres 
acensements eurent lieu àoette époque, à Vermondans, 
d'une place de dix-huit journaux en Trésinvaux, 
toudiant les grands bois , pour un liard par journal , 
et de quinze faux de prés en Laval-Maille , à pareil 
cens pour cbaque faux. La communauté deBemon- 
dans reçut aussi en acensement une place le long du 
pré Jean et le pré du Falot d'autre part, dans 1»- 
. quelle on récoltait trois Toitures defoin, et une autre 
pièce de terre le long durup^de la fontaine, pour ré- 
duira cette place en vergers , prés , terres labourables , 
moyennant huit écus d'or une fois payés, et le cens 
annuel de trois sous estevenant ( 1581 ). 
Service Ou cut, cu l'année 1580, de vives craintes de voir 
château" les Français entrer dans la Province ; les comtes 
de NeucMiel. ^e Ghamplittc et de Lannoy . ordonnèrent que les 
élus (1) de la terre de Meucbâtel s'y rendissent pour 
la garde du château. Le capitaine de cette forteresse 
convoqua les compagnies de Dambelin poar le guet 
et garde. Les années suivantes, il y eut de nouvelles 
montres d'armes sous I^eucb&tel. Quelques sujets de 
cette terre traitèrent avec le capitaine, pour être 
exempts du guet et garde , en payant une somme con- 
venue; ceux qui ne se rédimèrent pas de ce service, 
soit à prix d'argent, soit en payant la quarte de viuiitle, 

(1) Lei élut étaient les hominef choiiis par lei commonaatés poar 
le lerTice militaire; ils étaient enrégimentés, etmarcbaient quand, 
ils étaient requis. 
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conliniièreDt à faire le goet et garde lorsqu'ils étaient 
coniiiiandés* 

L'année 1 584 fdt pn temps de paix et de tranqnil- Reprises 
lité dans la province : plomeors vassanx de Neechâtel ^ ^^^J^![ ^*^ 
firent alors devoir de fief. Noble Claude MidwHey ^^ Neuchâtd. 
ditd*Allanjoie, bourgeois de Belyoir; Jeanne Lulier, 
veufe de Simon Renard , seigneur dans le val de Vy t ; 
le baron de Belvùir; deux seigneurs à Mésandans ; Dti- 
lartre, capitaine du château de Chàtillon-sous-Maiche; 
Antoine de Maihay^ seigneur à Trévillers; Pierre de 
JUontriehard, seigneur de Flanmierans et dans le val 
de Yyt ; Jean de Giltey , seigneur de Marnoz , époux 
de mademoiselle de Saint-Maurice, laquelle avait des 
biens nobles à Yillars-sous-Écot et à Dambelin , furent 
au nombre de ceux qui firent hommage. Ce fut au' 
comte de Ghamy et à ses filles qu'il fut adressé. - 

On fit Tannée suivante , 1 585 , Y également ou Également 
répartition des tailles sur les meix qui avaient été ^® '*'"®*' 
divisés. Ceux des Tendant, des Maillechet et de» 
Gueldot à Dambelin étaient très anciens. Le meix 
des premiers était affecté d'une taille de vingt- 
dnq gros cinq engrognes ; celui des MaillechetéXàit 
chargé de deux francs deux blancs ; enfin Tonnot^ 
GtÂeldot payait vingt sous estevenant pour le sien. 
Ces tailles furent réparties sur tous les ténanetors , 
de ces meix au prorata de la valeur des divers héritages; 
Plus tard , les héritiers Gueldot voulurent ainsi que 
d'autres, se soustraire aux redevances seigneuriales ; 
mds ils furent contraints à s'y soumettre , aux corvées 
près, dont ils furent déchargés. 

Le 26 octobre 1 585 , l'intendant de Neuchâtcl per* 
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L*ii8agedaiis mitaûi habttantB 4e Dambdin de couper daesleB to^ 
Béi^efJiux rêls gdgneariaîes du bois pour leur usage, et pour 

accordé de f^i^riimer deameubles et ustensiles , mais sans pou- 
nouveau aux 1 "^ f w 

habiumts de Toir les rendre hors de la seigneurie sous peine d'une 

^™^' amende de trente sous estevenant. Les limites dans 

IfisqueUes ce droit leur fut concédé étaient depuis la 

borne à Tentrée^de CkarfMmt, en tirant par lavie d$ 

Solemonê jusqu'au dessus du Lomoi^ , sans qu ils 

pussent outre-pateer de gros ar&re» /byard^ marqués 

d'une croix. Les habitants de Yaivre et de Bemondans 

araientle même droit que ceux de Dambelin. H fut 

défendu aux uns et aux autres de eouper du bois entre 

te vieàe Gharmont du côté de Neuchàtel et de Yor- 

mondàns , à peine de soixante sous d'amende. Les ha* 

butants de Neuchàtel n'en pouvaient pcnnt couper à 

leur tour en deçà de {a in« de Solemont du côté de 

Yaivre et de Bemondans. Cette permissionfut accordée 

sans que les habitants des villages de la Permeteg pos^ 

kML *8'àttribuer ni propriété ni autre usage dans les 

mièaftesfbrèts; mais lepAturagep^ur le bétail leur fut 

lai9êi et recofWJt de droit leur appartenir comme dm 

posai. Cette ^ncessicm fait voir qu'on continuait à 

ttavaâller Mr 4e bois dans le val de Dambelin. 

Possession II ^t démontré que Dambelin avait la propriété 

^^ <3^™ir *^ .communal dans le canton de la Chaux, car le 6 

canton de la mai 1586, TofMiotte Petitptrrin, femme de Jeantoi 

communTde Boston de Goux, vcudit pour vingt-un francs , à Pierre 

Dambehn. ^j Georçes Gueldot de Dambelin , une pièee de terre , 

située au finage de Goux et de Bambelin, lieu dit wr la 

Chaux , ou autrement sur la combe des Moulins » cou- 

tenant environ un bickei delroment, entre ks vendeurs 
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d*uiie part) et U communal de Dambelin d'autre part. 
La même année lei sujets afCrandiis du ocnnte deHont- 
béliard à MaBil)oidiahft, Yâkrs-soiis-Éeot, firent, 
naifleQ vafai, de ndayelleB tentatiTea pour être dé- 
chargés do gnet et garde anx portes de Montbéliard* 

En 1588 , des bttdes de soldats aUemands , débris Pas^p 
de Farmée protestante déMte dans le pays Char- allemands par 
tram, et pcarsoivies par le marqnis de P<Mit et le Dambdio. 
duc de Goise , qoi tetaient dierché à leur couper la re- 
traite à Gray, se jetèrent dans les montagnes de Pon-- 
tarlier . De là , elles descendirent dans le pays de Mont- 
béliardy en se dirigeant par Orchamps, Pierrefoo* 
taine, les Saneey, Dambelin et le Pont-de-Roide. Ces 
soldats pillèrent et dévastèrent tons les lieux par oà 
ils passèrent. Pendant ces troubles , Ê tienne et Jùcque$ 
Gouhenans , ayaient conunis des délits assez graves 
dansjles forêts du Lomont ; traduits à la justice 
de Neuch&tel, ils furent absous (1). U jr eut appd de 
ce jugement par le procureur fiscal de NeudïUel. 

Le duc de Parme , gouYemeur des Payft-Bas 9 ^t le ^t^tencé 
conseil de Bruxelles , cèndanmèrent en cette année Bnu^'es ^ 
Françoise de Rye et le comte de (Jhàmy, son mari , j^^^i^rT"!'! 
à restituer aux comtés d'Ortembourg les terres dBé* son ëpoosc. 
ricourt, Ghftteldt, Glémont, sauf leur recours sur 
lecomtedeMontbâiard. Mais, ed 1589 il y eut une 
transaction; Jean, comte d*Ortembourg céda au 
comte de Chamy tous ses droite sur Hériconrt, 
moyennant qu*fl recevrait en écbafige les terres de 
Hontaigu et de Bourguignon , avee une somme de 

(t) ▲ eeUe époque, fi 7 ttait des ttougéêi à Boorgoifodo ; e'M 
de U4iQ*iiiieUiaaiedece&c)nfenTBB«ieàt>aflil>elia. 
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30,000 fr. , pour le prix des meubles da château^ 
Le comte de Monibéliard c(mtinaait cependant à re^ 
tenir Héricourt; Philif^i joi d'JEspagne , loi or- 
donna de restituer cette terreau comte de Chamy, 
(1591). Il ne déféra point à ce mandement; anssi 
fdt-il assigné Tannée suivante devant le parlement de 
Dole qui le débouta des déclinatoiresde sa prétendue 
souveraineté y fit rayer la qualité qu'il se donnail de 
souteram des quatre terres , et envoya le comte de 
Ghamy en possession de Graoges , Glerval et Passa- 
vant , jusqu'à ce qu*il eut été rétabli en lapossesûon 
des meables et du cbâteau d'^éricourt. Frédéric, 
comte de Montbéliard , émit appel de cet arrêt au 
conseil privé du roi d'Espagne ; mais cet appel fut 
rejeté avec ordre de revenir devant le parlement pour 
plaider au pétitoire. 
Procès Un procès d'un antre «enre existait entre les ha- 
dans bitants de Yermbndans et de Pont*de*Boide. Geux-d 
^^ Roide*r*^ prétendaient avoir dlîoit de p4Uii^ge dans le Vau- 
mailles et to Grands-zPrés sur la ville de Vermon-- 
dans , lorsque les bans de regain étaient Ipvés , et 
que les cultivateurs de Yermon^ans y faisaient pâ- 
turer leor bétail pendant le temps des cbarrues. 
Dans'ime tranàctton faite sur ce procès, le 28 
avril 159S, lès habitants de Pont-de-Roide re- 
noneèrent à leurs prétenti^o/s, et d*un autre côté ceux 
de Yermondans & obligèrent à tenir en bans pour les 
bètes du village de Pont-de<>Boide, trabantes ou non à 
lachatrue: 1* une placedlte 1^ Cftarmoy , derrière le 
verger des Nosrtn/ ; 2* une autre place aux EssarU- 
sur-le-Ponlf de la eontenance de vingt journaux. La 
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commone de Pont-de-Roide paya encore trente francs 
à celle de Yermondans pour sa part des dépens occa- 
sionnés par ce procès. Cette transaction fat confirmée 
en décembre de cette même année par le bailliage de 
Banme. 

Dès les premiers mois de 1595 , des tronpes fran- Gavaleno 
çaises étaient entrées en Franche-Comté , sons la con- tioDoéc 
duite du maréchal de Biron , et bientôt après ^ * Dambelin. 
Henri IV se présenta derant Besançon. Les Français 
échouèrent devant la ville de Baume , mais ils se dé- 
dommagèrent de cet échec en saccageant les vil- 
lages de ;.la montagne dont les habitants s'étaient 
sauvés dans les bois avec leur bétail et les meubles 
qu ils avaient pu emporter. Au mois de mai, Biron 
fit prendre à la cavalerie ses quartiers dans le 
val de Dambelin^ qu*il frappa de fortes contri- 
butions. Dans le courant de la même année' il y 
eut de nombreuses ventes et échanges d'héritages 
entre les habitants du ressort de la seigneurie de 
Keuchàtel. Ces actes stipulaient des sommes assez 
élevées pour les vins ; cet usage se continua pen- 
dant le siècle suivant. Les ventes faisaient aussi 
mention du lods ou consentement , et du scel du sei- 
gneur (1). La quarte de vuaitte se payait presque 
généralement à cette époque, et la chasse au git» 
gibier n était permise que sous la résanre du quartier 
droit de la bête. 

(1) Le droit de lodt, dans U sei^neorie de Neochâ(e1, était sur 
les rentes Tsites «nx foires, d'un hlane par franc pour les biens de 
franchise, de quatre gros poar ceux de mainmorte, et de cinq sons 
pour les communaux. Ces droits de /odf et de sceau remplaçaient 
ceux dont les seigneurs ataient joui dans les siècles précédents. 

17 
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Tenutives Le comte de MoDtbéliard renouvela en 1596, les 
^^^^^^^y^*!)" tentatives qu'il avait faites huit ans auparavant pour 
Voi:geaacourt. établir son autorité à Youjeaucourt. Le parlement de 
Dole continua de s'opposer avec force à ces usurpa- 
lions. Vers le milieu du 15« siècle (en 1467), le 
comte avait fait construire à Youjeaucourt un pont 
en remplacement du bac dont le produit appartenait 
au seigneur de Neuchâtel. Ce pont fut détruit par les 
Guises en 1^88 ; le comte de Montbéliard le fit re- 
construire Tannée suivante avec une tour en tète , 
et établit un^péage, dans la perception duquel il parvint 
à se maintenir contre toute justice. Dans le même temps 
Amodiaiion 1596, les moulius seigneuriaux de Pont-de-Roide, 
la seigneurie Bemoudaus , Dambcliu ^ Yillars-sons-Écot , étaient 
de Neuchâiel. ^modiés au rcudagc annuel de vingt-trois bicbots et 
demi de froment , quatre gâteaux et dix-buit livres de 
cire. Les revenus de la seigneurie deNeucbâtel valaient 
Laseigiieu- dcux mille fraucs. En 1590, Charles Renard, fils 
monfa^^ aîné de Simon, possédait encore la seigneurie de 
fient a la Bcrmout ; mais il la yendit quelque temps après à 
l^tUer! -D^^I^ de Mouthier, lequel en 1509 acbeta encore 
la seigneurie de NanSp Adrisans, GondenaM^les- 
Moulins, pour trois mille francs , à charge de rachat 
et de mouvance de Neucbàtel. Éléonore Chabot , mar- 
quise de Yarambon , accusa à perpétuité , le 9 janvier 
de la même année, à noble Hugties GupillotteA*E&^ 
nans > ( 1 ) le moulin du Crochet sous Dambelin avec les 

(t) Ce Gopillotte, originaire de Rahon-lêg-DoU, était fllf de S6« 
batUen Gapillote, intendant an efaâtean de Neocbâtel, et loi aTait 
gaocédé dans celte place qu'il remplit fort long-temps. En récom- 
pense de ses anciens services, il fut anobU sur la demande des sel- 
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appartenances et le cours d*ean , pour le rendage an- 
nuel de trente-qaatre quartes de froment, et une 
somme de six cent seize francs huit gros , une fois 
payée* 

gnears deNeuchâtel, et Tint habiter Esnans, prêt Dambelin, où 
il arait acheté on domaine considérable. Les iliembres de la famille 
ftissand , à Dambelin , forent décorés pareillement , pendant le lOo 
siècle, des titres ô:homme noble, d'homme honorable; n^ilis 
homo, vir honorahilis , telles sont les expressions énoncées dans 
les registres. Les GupilloUe et les Bassand étaient donc les deox 
maisons marqoantes à lOambelin. 

A cette époqoe, Dambelin était nne lésideDce notariale impor-^ 
tante. MM. Caillet et Flymey, pendant la dernière moitié du 
ie« siècle, 7 remplirent les fonctions de notaires royaux et sei- 
gneuriaux. 

On a déjà fait connattre deux curés de Dambelin, sur la fin du U« 
et au 15e siècle, MM.' Jean Petit, de Champagney ,[ei Jean 
Megnard. hes administrateurs de cette paroisse , ainsi que leurs 
Tkah-es, au 16e siècle, furent : 

M^ BaiUard, chanonie à Besançon, curé de Dambelin, en 1518. 

M. Darrel , dit Jacqnot son Ticaire, administra la paroisse, dès 
cette époque jusqu'en 1538. 

M. Jacques Tendant, de 1538 k 155S. 

M. Jacques Caillet, de i55S à 1580. M. Thiébaud Tendant arait 
célébré sa première messe k Dambelin le 10 juin 1550. EuToyé 
Ticaire k Colombier-Fontaine, il quitta cette paroisse en 1565, 
par suite des tracasseries que suscitait aux catholiques et surtout aux 
GurésMe comte de Montbéliard, apôtre zâé du luthéranisme, et 
roTint i Dambelin, sa patrie où il aida M. Caillet dans Tadmi- 
nistration spirituelle de cette paroisse, jusque Tersl581 , qu'il se fit 
rdigieux à Lanthenans, où il TiTait encore en 1583. 

M. François GuUlemin, de GlerTalsurle Doubs, Ticafre de 
1580 à 1588. 

M. Humbert de Baflle, curé en 1500. 

M. François de Nozeroy, curé en 150S. 

M. I<Iicolas BiUard, de ClerTal, Ticaire jusqu'en 1507, dèTint ft 
cette époque curé d'Écot. 

M. Clément Guillemin , Ticaire en 1508. 
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Proecs Quelque temps après, les habitants de ValonUé 
munc dc*^ Voulurent exclure ceux du rai de Dambelin de la vaine 
lonne et celle pâture dans plusieurs prés qu'ils possédaient au Lo- 

ou V&l Qfi * 

Dambelin. mont. Le bailliage de Baume, par sentence du 27 sep- 
tembre 1602, débouta de leurs prétentions les habi- 
tants de Talonne, qui en appelèrent au parlement, 
mais la sentence fut confirmée le 9 novembre 1605. U 
fut ordonné qu'une délimitation de territoire aurait 
Ue« entre ces deux communes; les parties l exécu- 
tèrent à Famiable afin d'éviter les frais de justice. 
On tira des rochers de Fonteny à la crête du Lo- 
mont, une ligne passant par les cantons de Tar- 
devey, du pré Gauthier et les Essarts Petits au 
Moine. Huit bornes plantées de distance en distance 

M. Denys Sarrontej, Tleaîre de 150d jusqu'à rannée IdOS. 

Il faut remarquer qu'alors le titre de evré s'emplojait in- 
distinctement pour celui de vicaire et vice versa. C'est pourquoi 
Il est difficile de désigner au juste ceux de ces ecclésiastiques qui 
furent curés et ceux qui ne furent que Ticaires. Ainsi , If. Sarron- 
tej, qualifié Ticaire en 1500, était probablement curé, puisque 
Pierre Jacquot était alors Ticaire à Dambelin ; à cette époque 
M. François Labbet était curé à Goux. 

Les Darrel dit Jacquot, les Tendant, les Gaillet, les Jacque- 
minot, celui-ci dereou curé de Rangs-Ies-l'Isle , étaient originaires 
de Dambelin. Les séminaires n'étaient pas encore institués ; c^- 
talent les curés des paroisses qui instruisaient et formaient au sacer- 
doce les jeunes gens en qui Ils aperceraient des dispositions. 

Les plus anciens registres de mariages conserrés à Dambelin» 
remontent à 150S, mais ils araient été commencés dés 1575 » 
car le procureur fiscal de l'offlcialité ou son délégné qui parcou- 
rait les paroisses du diocèse pour Tisiter les registres et y mettre 
son ru , toutes les années au mois d'arril et de septembre , faisait 
promettre aux carés, sous le serment et les peines portées par les 
statuts, d'être eiacts à tenir les registres même ceux des mariés. 
Il y eut quarante-sept mariages jusqu'à la fin du siècle. 
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indiquèrent cette ligne qni [établissait Taréte du Lo- 
mont poQT la séparation dn territoire des deux 
communes, et retKre-deuxdespàturages et boichoyages. 
Les habitants de Valonne se soumirent malgré eux 
à cette limite , car. il fallut que la chambre des 
comptes , par ordonnance du 13 mars 1606, leur im- 
posât de respecter la cime du Lomont, et de ne pas 
Mre paltr^ leur bétail sur le i^evçrs septentrional 
de cettc^ montagne. 

Le terrier de Bermont était consumé de vétusté i Recomiais- 
Desle de Mouthier obtint de l'archiduc Albert^ comte redevances 
de Bourgogne , 1* autorisation de faire reconnaître par seigneuriales i 
ses sujets de Bermont les redeyances auxquelles ils 
étaient tenus envers leur seigneur. Au mois de février 
1603, et suivants, ceuxrci comparurent par devant 
trois notaires qui reçurent les déclarations indivi-^ 
duelles de ce que chacun reconnaissait devoir [au sei- 
gneur. La. collection de ces actes forma le nouveau 
terrier de Bermont; et le parlement déclara qu'elle en 
tiendrait lieu. Bermont, Glainans et Toumedoz for^ 
maient à cette époque la seigneurie , sauf quelques 
honunes.dans les villagesde Vellerot, Yjt-les-Belvoir , 
Yalonne, Goux et Anteuil. Les habitants de Laur 
thenans, Hyémandans et Sourans avaient, en cas d'é- 
minent péril, droit de retraite dans la forteresse de 
Bermont , et ils étaient en conséquence tenus à faire 
ïescharguet, et à travailler aux menues réparationa. 
Les deux tourelles du château existaient encore à cette 
époque , et comme la seigneurie avait appartenu, en- 
suite de partages , à. deux et même quelquefois à tro\is 
Sieigneurs, on les distinguait par les titres de sieuic do, 



Digitized by VjOOQ IC 



3B2 BBGHBRGHES 

Châtel deTant , de neur da Chàtel derrière. Le seigneur 
de Bermont était haut justicier; il faisait dimeràla 
douzième gerbe , il avait divers droits de cens , ecbntes, 
lods, poules et corvées. Les tailles se payaient par 
moitié à la Saint-Mictiel et au 25 mars, les poules en 
carême entrant. Les sujets de Bermont devaient encore 
trois corvées par chaque année, une pour les foins et 
les deux autres pour les moissons , ou bien en place 
quatre sous estevenant, au cboix du seigneur, qui du 
reste nourrissait les travailleurs. Ils payaient aussi 
pour la garde du cbàteau, une quarte de froment 
mesure de Bermont, c*est ce que Ton nommait la 
quarte du guet. 

An temps de la reconnaissance de ces droits, il y 
avait à Glainans trente-deux sujets mainmortables , el 
trois de franche condition, en tout trente-dnq mé- 
nages. Ces derniers devaient deux livres de dre, 
à la Saint-Martin, sous peine de Tamende dedsoaa 
«stevenant; ils étaient tenus à la montre d'armes^ 
à la justice seigneuriale, aux menues réparations 
du château, au guet lorsqu'ils étaient commandés, à 
compandtre à r érection du signe patibulaire. Iln*âd- 
stait en franchise dans le même village, qu'une seule 
maison, quinze journaux de terres labourables, des 
vergers produisant cinq voitures de foin, etdesprâ 
sur lesquels on en récoltait treize. Le moulin de 
Glainans s'amodiait trente-deux quartes do froment 
et une livre de cire, livrables à la Saint-Martin d'hiver, 

n y avait seulement à Bermont trois maisons , ha-^ 
bitéespar des mainmortables. 

Les vingt-une familles de Tournedos partageaient 
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la mèjne condition. Les mainmortables deyaient deax 
mesures de froment pour les quartes de foor ; les droits 
de retenue étaient de quatre blancs par francs. Les 
prés tenus en acensement dans 1« Lomont, par les 
habitants des villages voisins , étaient tous de franche 
condition (1). 

La même année 1603 , le seigneur de Neuchàtel fit . ^ seigneu- 
reconnaltre ses droits de, haute justice snr une partie lei^comraint 
des communaux de Vellerot ; et Tannée suivante aux *?* ^i®** ■** 

' paiement des 

assises du 24 novembre, il fit condamner un assez droiuseigneu- 
grand nombre de ses sujets et tenanciers de meix "^^* 
qui n'acquittaient pas avec une égale bonne volonté 
les redevances seigneuriales. Le meix Buguenin à Dam- 
belin était. affecté delà taille annuelle de 30 gros, et 
celui des Joly payait un cens de 2 1 sous ; les habitants 
de Yaivre devaient seize quartes de froment pour la 
rente diieU vuaitte et le sauvement. En 1604 , le sei- 
gneur de Neuchàtel exerça le retrait féodal sur un 
pré $(m$ Neuchàtel, où Ton faisait trois voitures de 
foin, vendu pour 300 francs et 20 fr. pour les vins. 
Les justices de Dampierre, du Lieu*Groissant, de 
Lanthenans, de Bermont, de Grosey, dePuessans, 
étaient astreintes à faire viser leurs registres à Neu-i 
châtel à répoqu<i des assises. 

Le 23 avril 1605 , le comte de Charny et le due Reprise de 
d'Elbeuf , seigneurs de Neuchàtel reprirent de fief, 5f b^^^^^™^ 
du comte de Bourgogne, la gardienneté desTrois-Bois, par le comte 
Lanthaians,^ Cahnoutier , et pour Faverney , Amance, fe du^ îL- 

beul, 
(1) Ces détails sont eitraits da Terrier de Bermont, renouvelé en 
1003 dont on a en eommm^caMon de M. Potel da Bonssiércs^ 
propriélaif« aotael des fermef et forêts de BennoDt. 
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Montaiga, Fondremand , Boargaignon , Pontion , La^ 
voncourt et Choie. Hants justiciers aux Trois-Bois et 
à Galmoatier, ces deox seigneurs y prétendaient 
aussi la moyenne et la basse justice; ils en firent 
hommage par prévention , et ils amodièrent la 
chasse à Lanthenans. En se réservant une partie 
de la terre et dépendances deNeuchàtd, le comte de 
Chamy^en avait concédé deux portions à ses gendres. 
Leduc d*£lbeuf possédait avec sonbeau*père les terres 
dont ils firent hommage ; Christophe deBye , marquis 
4e Yarambon y eut poui^ apanage Neuch&tel; en cette 
année il acensa la grange du LomorU sur Vertnondam 
avec deux cent journaux? de terres tant en plaine 
qu'en hoia. 
Reprise du Le comtc de Ghamy (mourut en 1605. Dès 1* année 
fj£d^v5|! suivante, ses filles, la duchesse d'Elbeuf et lamar- 
tembei^ par qj^se de Yarambou, reprirent au parkbient l'instance 
^comie*"e " coutrc le duc dc^Yirtcmberç. En 1607 intervint un 
^^^^^^7' arrêt qui le condamna à remettre aux héritiers 
du comte de Chamy la jouissance et la possession 
des terres d'Héricourt , Châtelot et Clément , telles 
qu'elles' étaient lorsque Claude-François de Bye en 
avait été spolié , avec tous les fruits perçus et dédom- 
magements. Le duc de Yirtemberg acquit en 1609 les 
droits sur ces terres de la duchesse d'Elbeuf et de la 
marquise de Yarambon , et en 1617 ceux des omîtes 
d'Ortembourg. 
ConUmution Le procès coutinua entre le roi d'Espagne et le 
lïi/TîrjuI dac de Yirtemberg , comte de Montbéliard , sur la 
veraineië des souveraineté dcs quatre terres. D'après les or4l*es 
^"""^J^^de l'archiduc Albert, le parlement commit des 
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dëpDtés qui conférèrent à Dole en 1607 gnr cette 
difficolté, ayec cenx dn duc de Virtemberg, les- 
quels', à Yue '^des titres , furent forcés de conve- 
nir qu'il 7 avait usurpation de la part de leur 
laaitre ; malgré cet aveu , ils ne se rendirent pas. Une 
nouvelle conférence, tenue à Besançon en 1610, ne 
produisit pas un résultat plus satisfaisant. Alors le 
parlement de Dole informa Tarchiduc des nouveaux 
attentats du comte de Hontbéliard contre Dampierre, 
Voujeaucùurt et Bavans. Quoique ses ancêtres en 
eussent toujours fait hommage an comte de Bour- 
gogne, il se prétendait souverain des fiefsqu'il avait à 
Dampierre ; en 1590 il avait acheté qudques fiefs à 
Bavans, et il s'en prétendait pareiUement souverain; 
eafinil avait en 1605 établi par violence un ministre 
luthérien à Youjeaucourt. Le parlement conseilla à 
l'archiduc d'abandonner le parti des conférences, et 
de laisser poursuivre le procès dès long^temps com- 
mencé par le procureur général* Cependant les com- 
^missaires de l'archiduc Albert et les députés du duc 
de Virtemberg , dans une nouvelle conférence tenue 
à Bruxelles , consentirent que le différend de la souve- 
raineté des quatre terres, fût jugé parle piaulement de 
Grenoble. Pendant les débats et jusqu'à la décision 
du procès, le séquestre devait être apposé sur les 
seigneuries. Mais ce séquestre n'eut pas lieu ; et l'ar- 
chiduc déclina la juridiction du parlement de Gre- 
noble auquel Louis XTTT fit défense de juger cette 
affoire. Néanmoins, et quoique les volontés du roi 
eussent été signifiées le 5 septembre 1613 , le par- 
lement de Grenoble, rendit, le 14 juillet 1614, un 
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arrêt par leqnel la souveraineté sur les quatre terres 
était adjugé au comté de Montbéliard. 

L'archiduc protesta contre cet arrêt, et le 8 fé^ 
Trier 1615, le conseil d'Espagnole cassa conmie 
ayant été rendu au préjudice des droits de l'ar- 
chiduc et contre les clauses du compromis. Deux noiir 
Telles conférences eurent lieu l'année suiTante entre 
les députés de l'archiduc et ceux du duc de Yirtem- 
bei^ y Tune à Montbéliard , et l'autre à Besançon. Dans 
cette dernière , les agents du comte de Montbéliard 
convaincus de l'injustice de l'arrêt de Chrenoble , of- 
frirent en dédommagement à l'archiduc la souveraine- 
té de douze villages des quatre terres, et la propriété 
des seigneuries de Clerval et de Passavant. Plus tard , 
Louis Frédéric proposa de lui assurer ou à ses des- 
cendants la souveraineté des quatre terres , après 
l'extinction de la ligne masculine de la maison de Yir- 
temberg. L'exercice de la souveraineté sur les quatre 
terres pour les rois d'Espagne, en qualité de comtes 
de Bourgogne, fut suspenduepar l'occupation de la 
France jusqu'à la paixdeNimègue. D'après l'aveu du 
conseil de Montbéliard, cette occupation ne put nuire 
ni aux droits de propriété des sujets, ni à ceux de la 
souveraineté du comte de Bourgogne sur ces sei- 
gneuries. 
Ventes dans Pendant tous ces graves débats , plusieurs ventes 
seini^urie ^de ^oreut Ueu daus le ressort de la seigneurie de NeocbA- 
Neucbâtd. tel. Jean Guyot, de Maiche, écuyer, époux ûÈve 
Bannelier, de Bourguignon, acquit en 1606, de l'ab- 
besse de Baume , pour 2,600 francs, les moulins de 
Pont«de-Roide ; ils furent rcTendnsen 1614, aui 
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gnear de Meachàtel ponr leméme prix . Les biens nobles 
de Richard de RImnac et d'Adrien Michottey, dans le 
▼al de Yyt , furent vendus par décret et achetés par le 
chanoine Cretenet , de Besançon, qui les reprit de fief 
de Neuchàtel. Les biens de Jacques de Crosey , dans le 
même village de Yyt , furent aussi vendus par décret ^ 
à la requête de Barbe de Malpas , veuve de Jean de 
Crosej, 1613. Ce fut la poursuivante qui en fit lac- 
qmsition, et ensuite Thommage au seigneur de Neu- 
chàtel. Depuis les premières années du 17* siècle , on 
exploitait aux Barbiches, au Lomont'-sur^le'Pont , 
et près la grange Courcelles , des mines d'étain dcmt le 
seigneur de NeuchMd avait le dixième du pro- 
duit. L'exploitation de ces mines subsista jusqu'aux 
guerres de 1636. 
Le premier dimanche de carême de l'année 1614, , Béi^dîciîoii 

■^ . ^ ^ ' de la chapelle 

Guillaume Simonin, (1) archevêque de Corinthe, suf- d'Esnana. 
fr agoni de Besançon, bénit solennellement la chapelle 
d'Esnans, bâtie par Hugues Gupillotte; Etieimette 
Jacquinot, sa mère, veuve de Sébastien, et son fils 
Claude, fondèrent, dans cette chapelle, cinq messes 
qui devaient être célébrées par le curé de Dam- 
belin ou son vicaire , chaçpie mercredi des Quatre- 
Temps, et la cinquième le jour de saint Sébastien , 
moyennant la rétribution] de quatre francs dix sous 
tournois. , 

En 1616, on construisit au moulin de Bemon- ,^"n«**^'^ 

' la seigneune 

de Neachàtel. 
(1) Cet ninitre prélat» né Ters 1500 à Poligny , mooratle 90 août 
1680 au château de Villers-Pater» dépendant de son abbaye de saint- 
Vincent. Yoy. son &oge dans les Mémoires de Cberàlier sur Po^ 
%»y,(om.s,4S0. . 
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dans tme ribe, qni coûta qoatre-vingt-deax fnoics. 
Depuis loDg-temp8 les battoirs on foules pour le 
drap, les scieries , les huileries , et antres petites 
usines de ce genre , se construisaient à côté des 
moulins, sur des cours d*eaux qui les fàisafent 
mouToir. Lorsque des réparations devaient avoir lieu 
ou de nouvelles constructions être ajoutées aux édifices 
ou aux usines du seigneur, ces travaux ne s*adjup 
geaient qu'après Fannonce de ces entreprises à la messe 
paroissiale. Au 17* siècle, tous les toits des maisons 
étaient en paille on en ancelles ; mais depuis plus de 
deux cents ans , les habitations sdgneuriales et les 
tours des châteaux étaient couvertes de pierres plates 
nommées laves. 
Procès^ Le hameau de la Gombe-d*Hians , en 16 18s se <^n^ 
^ d'HkuDA!^' posait de quatre à cinq maisons. Les habitants contes- 
taient à ceux de Bemondans , Yermondans et Nea- 
ch&tel , le droit de passage pour aller à Hanchamps et 
aux Charbonnières; un procès s'engagea, mais le 
30 avril , Claude Bassand^ de Dambelin , et Pierre Pe^ 
titot^ deNeuchàtel, choisis pour arbitres, décidèrent 
que le passage devait être laissé libre, pour aller à 
Maucbamps, tant à pied qu'avec bétail et voitures; 
cettetransaction fut rédigé par Jacques Liepvre, notaire 
à Dambelin. Les habitants de la Gombe-d'Hians avaient 
enclos de palissades certains espaces de terrains aor 
devant de leurs maisons. Ces clôtures étaient con- 
testées par les habitants des villages voisins qui 
avaient droit de parcours sur ces terrains , jusqu'à 
la [Saint-George; mais ils consentirent à les laisser 
subsister, et ceux de la Gombe-d'Hiaos rétablirent 
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le chemin de Mauchamps ; il aTait quatorze pieds de 
largeur. 

Le 16 août 1619, Christophe de Rye de la Palnd, j^„^hâîi''dê 
marquis de Yarambon, nomma Laurent Petitot, Neuchâtei. 
bourgeois à Nenchàtel, pour remplir les fonctions de 
lieatCDant du château , à soixante francs de gages par 
an. M. Baudrans en était capitaine ; ces deux officiers 
y firent foire d'utiles et nombreuses réparations^ 
À cette époque, il n* j avait encore à Mauchatnps , 
qu'une ^ule mai^n appelée la grange de Morgeans. 

Le comte de Montbéliard en cette même année fit TenuiiTes 
apposer ses armoiries contre le clocher de Téglise de Mo^iiard^ 
Youjeaucourt , et abattre la croix qui le surmon- 1^^ !'««i">^ <*« 
tait ; mais Christophe de Bye la fit relever , et 
s* opposa avec le parlement à ces usurpations. Le 
comte fit ajourner le seigneur de Neuchàtel et ses 
officiers à comparaître le 20 mai 1620 à Montbéliard, à 
Toccasion de prétendus actes d'hostilité commis à 
Youjeaucourt. Un Suisse de Scbaffhouse acheta cette 
année la coupe des grands bois, pour cinq mille 
quatre cent vingt-cinq francs. Christophe de Bye Les vassaux 
eiigea dans le même temps le devoir de fief des f^^^ j^"^^^d^ 
vassaux de Neuchàtel^ dont les principaux étaient ^«f- 
«lors Ma. de Mouthier à Bermont, de Crosey et de 
Montrichard à Yyt, de Ff//oret7Ieà Yalonne, de Gran- 
velle à la Tour-de-Sçay , les seigneurs de ChâtiUon-sous* 
Maîche , de ChàtiUon-Guyotte, de Boche-sur-l'Ognon, 
Mésandans , Adrisans, Claudine de la Houssiire, etc. 
Jean Vuillin Bannelier de Belvoir, avait fait hom- 
mage en 1 601 , pour ses droits seigneuriaux à Yillars- 
sous-Écot, Goux et Yemois. 
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Mort Plasienrs commones dépendantes deTabbaye de^ 

Ghaboir Trois-Boisetda prieuré de Lanthenans', forent assi- 
gnées en féyrierl619 , an nom de Marguerite Chabot, 
duchesse d*EIbeuf, pour aroir à payer le dnnt 
d*aide à Toccasion du mariage de sa fille. Elles 
y furent condamnées, mais cela n empêcha pas les 
habitants de ces villages de se montrer récalcitrants 
dans la suite pour Tacquit de ces mêmes droits. 
La marquise de Yarambon mourut dans les premiers 
mois de 1620. Antoine Colin , sujet du comte de Mont- 
béliard à Mambouhans, se refusait à payer l'imposition 
pour les frais funéraires de cette dame ; mais traduit en 
mai aux assises de Montbéliard, il fut condamné à ce 
paiement. Eve Bannelier ^ Teuve de Jean Guyot de 
Maiche, possédait à Bourguignon une maison sur 
laquelle le cheyalier Valengiii , seigneur à Mathay, 
élevait des prétentions. Elle les racheta moyennant 
cinquante francs, et le cens annuel de sept sooa 
estevenant. 
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CHAPITRE XVin. 

i 

Franigoif de Rje , ses mariage» et ses enfanU. — FamiUe de Moa- 

^ thier. — Procès entre le comte de MonU>éliard et les 'seigneurs 

: de Neochâlel concernant la seigneurie de Blamont. — Vente du 

■ domaine d'Esnans. — Mort de Christophe de Rye. — Justice de 

NeuchâteL— Acensements.— Réédificationdu presbytère de Dam- 

^ belin. — Disette et grande mortalité à Lanthenans. — Meurtre 

E de noble Yalengin , seigneur à Mathaj. — Prix des denrées et 

I des terres. — Courses des Suédois dans la seigneurie de Neuchâ* 

tel. — Le commerce anéanti par les guerres. — Les garnisons 

de Keuchâtel et de Bermont sont défaites. — Réparations au 

r château de Neuchâtel. — Exécutions de criminels. — François 

[ de Rje récompense les serrices qu'on loi a rendus pendant les 

guerres. — Paurreté , suite de rinvasion suédoise. — Vente par 

décret des biens de la maison de Rje. — Acensemenls noureaux. 

I — Réparations à divers édifices endommagés pendant les guerres. 

— Ferdinand-Bléonor de Poitiers , Ferdinand- François de Rye- 

Poitiers. — Les Français occupent le Tal de Dambelin. ^ Hirer 

rigoureux en l'année 1060. — Cession au comte de Montbéliard 

' par Ferdinand-François de Rye-Poitiers. — Ses mariages et ses 

; enfants. — Nourelles réparations au château de Neuchâtel. — 

La forteresse de ce nom rendue aux Français en 1075. — Procéf 

pour acquitter les frais de guerre an sujet de la conquête de la 

prorince par les Français. — Difficultés des prieurs de Lanthe- 

nans avec les seigneurs de Neuchâtel pendant le 17^ siècle. 

De son mariage avec Christophe deBje , Éléonore François de 
Chabot laissa quatorze enfants. François de Rye , mar- g^ mariages 
qoisde Varambon, qai continua la branche , épousa en et ses enfants. 
premières noces Catherine d'Oostfrise, dont il eut trois 
enfants, Jeanne Philippine, mariée à Ferdinand- 
Éléonor de^Poitiers ; Ferdinand, tué au siège d'Arras 
en 1640 , et Français , décédé à Besançon à Tàge de 
dix-huit ans. De sa seconde femme Catherine d*Ha- 
raucourt, il eut un seul fils, Ferdinand-François- 
Just de Bye. 



I 
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Famille Desle de Honthier avait épousé Àntidie de Prat. 
de Mouihier. pftjj,j^^^ ie„ fiig^ nwrié à Claire de Vyt, eut deux 
ûHleSjAntidie-Françoise, née en 1624, tennç sur 
les fonts de baptême par Marc-Antoine de Yjt et 
. Antidie de Prat, ses aïeuls paternel et maternel. 
La seconde , Marguerite, née en 1626 , eut pour par- 
rain Phîlibert'-Emmdnuet de Mont fort , abbé du Licu- 
Groissant , et pour marraine Marguerite de Mouihier , 
veuve Capelle. Elle fut mariée le 13 aoM; 1652, 
dans la chapelle de Bermont , à Claude de Ramblg : 
Gaspard de Mouihier et Claude de Ghampagny furent 
témoins de ce mariage. Thomas de Mouihier , qui fut 
plus tard seignenr de Bermont, élait frère de Phili- 
bert (1). 

^*7^ . Le duc Frédéric de Virtemberg, comte de Mont- 

cnlre le comte ^ , 

deMoDibé- béUard, qui avait acheté de Marguerite et Eléonore 
^tmeurlle Chabot, Icurs prétentions sur les terres d'Héricourt , 

Neuchâiei Glémout et Ghàtelot, ne voulait pas leur restituer la 
Mîpe'il^e de seigneurie de Blamont. Un procès fut engagé à 

Blamoni. ^ sujet; cu 1621 , il obtmt de Tinfante Isabelle une 
surséance, afin d'entrer en arrangement. Gette ten- 
tative ne produisit aucun résultat, car Tannée sui- 
vante , le parlement de Dole condamna le duc Frédéric 
à remettre Marguerite Ghabot, duchesse d*Elbeuf , et 
Christophe de Bye, marquis de Yarambon, dans la 
possession de la seigneurie de Blamont et dépen- 
dances, et de leur en restituer les revenus depuis 
1521 . Les guerres dont la Franche-Gomté et les pro- 



(1) Ces détails sar la famille de Mouihier sont tirés des registres 
de Lanthenans. 
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vinces Yoisines furent le théâtre, et roccmpation des 
qtuitre terra par la France, soit avant , soit après la 
paix de Westphalie, obligèrent le iseigneur de Nen- 
chàtel à suspendre ses poursuites. En T année 1 622 , les 
habitants de Pont-de-Boide eurent un procès avec les . 
bourgeois de Blamont concernant la délimitation de 
leurs territoires au Lomont. 

Dans le même temps, Claude Gupillote et son épouse, Vente 
d^Esnans, yeskdiT&dk Laurent Petitoi, deNeuchàtel(l) d^Lins.^ 
tous leurs biens situés tant à Esnans qu*à Dambdin , 
Vaivre , Goux, Éeot , pour sept mille deux cents francs, 
à charge de bien entretenir la chapelle et de payer la 
desserte d*icelle. A cette époque , il y avait à Esnans 
cinq maisons et quatorze ouvrées de vignes ; les terres 
d'Esnans étaient à peu près toutes de franche condi-^ 
tion* 

Christophe de Rye mourut en 1 623 ; il avait fondé Mort 
son anniversaire et celui de son épouse dans Téglise *d?Rj!e?**^ 
des Cordeliers à Bougemont. 

En 1621, le marquis de Yarambon avait acensé à Acensemenu. 
Jean Rougeot , dit Dotrin , de Bourguignon, une île 
du Doubs , moyennant une rente annuelle et perpé- 
tuelle de deux sous estevenant. Il acênsa Tannée sui- 
vante les terres de la Grange-Monsieur à Dambelin , 
aux héritiers de Joseph et de Jean-Baptiste Tendant. 
Les Compagne tenaient dans ce lieu un méix consi- 
dérable affecté de la taille annuelle de quatre-viogt- 



(1) De cette famille était D. Jean-Claode Petitot, bénédictin d« 
la congrégation de Saint -Vannes, dont on a qnelqnes oarraget 
aacétiqoet. Vojr. la BihUoikéquê de Lornine de P. Galmet. 

18 
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trois gros, payables moitié au printemps ^ moitié en 

automne. 

RccdificaUon £e presbytère de Dambelin avait été déUmit pen- 

à Dambelin. dant ks guerres du 1 5' siècle ; les habitants résolurent 

d*en construire un nouveau en 1622 , et présentèrent 

une requête ap seigneur afin qu*il les y aidât. Celui-ci 

leur avait prêté sept ans auparavant une somme d*ar- 

gent assez considérable, qu'il les dispensa de lui rem- 

Disciie bourser. L'année 1629 , les récoltes fur^t pea 

* ^telîté"^'" abondantes; aussi y eut-il en 1630, cherté de vivres. 

à Lanthenans. Q^^ disette fut suivie d'uuc grande mortalité dans la 

paroisse de Lantbeuans. 

Mearire Le sieur de Baudrans, capitaine du château de 

noble Va- jf^^^jj^td, avait de graves difficultés avec noble de 



seigneur à Yaleugin , scigncur à Mathay. Une rencontre eut lieu 
*^' le 2 mai 1631 , entre les deux adversaires; le sei- 
gneur de Hatbay y fut blissé et mourut peu de temps 
après (1). 
Prix des Eu 1631 , la récolte de la vendange fut peu abon- 
ei d^^Tn-es. dautc ; la meilleure qualité se vendit six francs la 
tine , tandis que les années suivantes elle ne fut payée 
que quatre à cinq francs. En 1634, le meilleur via 
valait dans le ressort de la seigneurie de Nenchàtel 
huit francs la tine ; la cire , trente sous la livre ; un 
chapon, huit gros. En 1 640, le bois de hêtre et d'autre» 



(1) Bn 1631, les confrères de rimmaealée GeocepCkm k Dambelin 
étaient sa nombre de 160; lear prestation annuelle était de six 
blans à S gros. A cette époqae les Ch$nier et les Buron existaient 
déjà à Vermondins; une branche des Cbenier s'établit à Sole- 
mont. La famille des UeBOgaj ne se fixa à Vermondans que sor 
la fln du rro siècle* 
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bonnes essenced se yendait trente sotu la corde (chaq 
pieds de longneor sor quatre debautear, la I>ùche 
de trois pieds et demi ). Le prix da yoitorage d'une 
corde de bois, depuis une demi-liene an Tillage de 
ï>ambelin, était fixé à dix sous. A cette même époque, 
les trois communes de Lanthenans , Hyémondans et 
Sourans vendirent à un particulier de Lanthenans le 
pré de la Basse ou en Stalinvaux, sur lequel on ré- 
coltait trois Toitures de foin , avec deux rappailles au 
joignant de ce pré , pour les essarter ; cette yeÀte fut 
fiiite pour trois cents francs. Vingt ans après', M. Jac- 
ques Bcrton, curé d*Écot, Tendit pour la somme de 
quarante francs à Pierre Etenriot, de Bourguignon , 
nie dite l'Hotte , dans la rivière du Doubs fluant à 
lendroit de ÏÊlroiteure, produisant deux Toitures 
de foin , et chargée de quatre sous tournois de cens 
au seigneur. En 1 66 1 et les années sniTantes , la pèche 
dans la rivière du Doubs , depuis le Pont-de-Roide jus- 
qu'aux iles de Bourguignon , fut amodiée pour sept 
francs par an , et dès le sentier de Montbonnot jus- 
qu'au poirier de Merderez dix francs. Tous les revenus 
de la terre de Neuchâtel furent amodiés , en 1634, à 
M. Jean Robardey de Vesoul , pour trois mille francs , 
et les moulins de Pont-de-Roide furent laissés à ferme 
en 1657, au rendage annuel de six bicbots de flro- 
ment, quarante livres à'ceuvre battue et deux chapons. 
En cette même année , un pré au Lomont, sur lequel 
on récoltait quatre voitures de foin , fut vendu vingt- 
quatre francs: 
Depuis le mois de mars 1635, tous les désastres Courses des 

* *-, «v«i..« M. Sacdois dans 

commencèrent à fondre sur Dambelin et les autres la seigneurie 

de Xeucbâtol. 
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\illage8 de la seigneurie , par suite des courses réité^ 
rées des troupes allemandes connues sous le nom de 
Suédois. A cette époque les soldats de Charles deLor-^ 
raine rançonnèrent d* abord Mathay, Bourguignon, 
Pont-de-Boide. La semaine de Quasimodo, au mois 
d'avril^ fut pillée F église de Ghàtel par les Hongrois, 
Yalachiens et autres, nations inconnues, suivant Tarmée 
de la li^e catholique et du parti impérial. Au même 
temps suivirent les Français conduits par le maréchal 
de la Force , le cardinal de la Valette et autres , qui 
achevèrent de ravager Cette frontière. Entre autres 
objets, furent emportés de Ghàtel le calice, un con- 
&non tout neuf de damas rouge en valeur de vingt- 
quatre écus , tous les beaux couvre-calices en voiles 
de damas, satins, armosins et taffetas, et environ 
trente nappes d'autel. En depuis , taus les vitres et 
fenêtres fracassey elbarreaux enlevés par ceux de la 
garnison de Blamont, et milites quidem hœc fecerunt. 
En janvier 1636, les Croates du comte Collorédo , can- 
tonnés dans le Porentruy , descendirent à Pont-de- 
Boide, et se divisèrent par bandes pour se porter sur 
les villages du voisinage oè ils mettaient tout à feu et 
à sang. A leur arrivée dans un village , ils s'annon- 
çaient en incendiant la première maison, ils parcour- 
raient ensuite les autres habitations , pillant et brisant: 
tout ce qui leur tombait sons la main lorsqu'ils ne 
pouvaient pas l'emporter. Leur départ se faisait en- 
core remarquer par l'incesodie. Le village de Yaivre , 
qui renfermait une vingtaine de ménages , et qui jus- 
qu'alors avait, après Dambelin, été le plus populeux de 
la pariHsse, fut incendié en entier. Sur ses mines, on 



Digitized by VjOOQ IC 



SUA NEUCHÀTBL. 277 

réédifia seulement six maisons dans la partie nord de 
Vemplaeement de Taucien i^illage. A Dambelin pla- 
sieurs naisons furent également brûlées ; Féglise et le 
presbylère, qui venait d'être reconstruit, souffrireni 
des dé^adations considérables. 

A rapproche decesineendiairés et de ces piHards, 
les malheureux habitants prenaient la fuite emmenant 
leur tétail et emportant leur mobilier; ils se réfu- 
giaient soit dans des antres de rochers , soit au milieu 
des forêts. Ceux de Dâmbelin se retirèrent en partie 
dans la fcNrteresse de Neuchâtel , et les autres dans les 
forêts duLomont, sur lePIat>Hlu-(reI et dans laConAe- 
iU'Oiarbinet. En 1 637 et 1638 , les troupes du duc de 
Saxe^Weimar continuèrent ces brigsmdages, trop mul- 
tipliés pour que Ton en rapporte id tous les traits 
atroces. Le 22 juin 1637, la cavalerie de Saxe-Wei- 
inar, commandée par le général Schevalezchi , et le ré- 
giment la Moite-Boudancourt, prirent et brûlèrent 
risle-sur-le-Doubs. Au mois de juillet suivant le 
comte de 6ranc^ s'empara de Pont-de-Roide et des 
endroits voisins. En avril 1 639, les soldats de Weimar 
s'emparèrent de Saint-Hippolyte. Cette année le mois 
de juin fut aussi froid que le mois dé janvier. 

La continuation des hostilités suspendit les travaux 
de l'agriculture; les paysans n'osaient pas rentrer dana 
les villages , et les cérémonies du culte avaient cessé 
dans les églises . On portait à Neuch&tel , par des sentiers 
cachés, les enfants nouveaurués pour leur &ire ad- 
ministrer le baptême dans la chapelle. L'effroi conti- 
nuel des habitants, l'inclémence des saisons qu'ils es- 
suyaient dans leur fuite , et sous les mauvais abris 
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qu'il» tt étaient faits au miliea des bois, occasionnèrent 
à Dambelin , pendant Tété de i 637 ^ une peste m fièvre 
épidémiqae qui moissonna les trois quarts de la popu- 
lation ; on avait séquestré les pestiférés dans la Comb^ 
de-V Aiguillon , sous des l<^es faites avec des branches 
d*arbres et de mauvaises plimches. Leurs compatriotes, 
leurs parents mêmes , qui n'étaient pas atteints de la 
contagion n'osaient ni les visiter, ni les approdier. Ils 
déposaient sur la hauteur àeï Aiguillon les aliments 
dont les malades avaient besoin, et ceux-ci venaient 
les chercher eux-mêmes, et se rendaient mutuelle- 
ment les services que leur triste position rédiamait. 
Les terres restèrent incultes en 1637 , dans le val de 
Dambelin; aussi, la disette, la tdflnne et toutes les 
misères furent portées au comble, pendant Tbiver, 
et surtout au printemps de 1638. 

Remondans, protégé par Neuchàtel, eut moins à 
souflMr des Suédois que les autres villages du vidlon. 
En 1637, les troupes allemandes et françaises vinrent 
au mois d'août assiéger le ch&t^u de Neuchâtel, qui, 
canonné pendanttrois semaines, ne put étiie forcé. Les 
assiégés n'avaient plus qu'aune seule mesure de blé. Il 
fut résolu dans le conseil militaire, qu'on la ferait 
manger à une vache qu'on tuerait ensuite, et dont on 
jeterait les entrailles au pied de la forteresse. Les 4is^ 
siégeants ayant reconnu que cet animal avait mangé du 
blé , crurent que la garnison était abondamment pour- 
vue de vivres, et trompés par cet artifice, commencèrent 
dès le même jour à se retirer. Leur départ fut accom- 
pagné d'un événement qui mérite de trouver place 
ici.^ Un des assiégeants entraînait une jeune fille des 
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Hortières. Aui cris de cette malheoreuse, les soldats 
de Keacbâtd frémissaient d'indignation du haut des 
murailles ; mais ils ne pouvai^t en descendre. La tra- 
dition rai^rtequerun d'eux, adroit tireur, saisissant 
son arquebuse, tua le ravisseur sans atteindre la 
jeune fille, qui fut ainsi redevable de la vie et de 
Thonneur à l'adresse peu commune d'un soldat son 
compatriote. 

La contrée du Pont-de-S<Hde, exposée par sa posi- 
tion au passage continuel des SiMois, eut bien plus à 
souffirir de leurs courses fréquentes que lesautres points 
de la province qu'Us parcoururent en tous sens pen- 
dant treize années. Le prieuré de Lanthenans , pillé 
et incendié en 1636, ne se releva qu'en 1650. Les 
rdigieux réduits au nombre de quatre, y comprù» la 
curé (1), avaient pris la fuite. La paroisse de Goux 
fut vingt-quatre ans sans curé; le premier, qui y ré- 
sida en 1670, fut H. Bonmfant. En 1648 , on com- 
mença dans la seigneurie de Keucbàtel à remettre les 
terres en culture , quoique des bandes de soldats sué- 
dois courussent encore le pays. Jean François Gnyot , 
seigneur de Malseigne, gouverneur du ch&teau de 
Haiche et de ChàtiUon-sous-Maiche , commandant-gé- 
néral des troupes de la Franche-Montagne , et M. BoU' 
helier, de Blancheroche , son lieutenant , réunirent 
on assez grand nombre de paysans des montagnes où 
la mortalité n'avait pas été si grande que dans le can- 
ton de Pont-de-Roide , et se mirent à la poursuite de^ 



(1) n senomniaitSayoarey. Glaode Tendant, de Dambelin, était 
alors retigienx 4 Lanthenaiii. 
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débris de rarmée de Weimar. Qaelqaes soldats suédois 
qui ayaieat été contraints de se retirer daus la tour ou 
castel de Pont-de-Boide, demandèrent à capituler; 
mais les paysans , entrés des maux qu'ils avaient souf- 
ferts par suite de leurs brigandages^ ne Youlureat 
point leur accorder de quartier. Ils amassèrent une 
grande quantité de bois autour du castel, et ils j mirent 
le feu. Les assiégés périrent dans les flammes on suf- 
foqués par la fumée. Un d*eux sauta dans le Doubs par 
une fenêtre de la tour ; mais un Sorcier de Soignent 
le tua d'un coup d'arquebuse. Pendant ces malbeu- 
reusesannées , les curés de Dambelin, HM. Vemerey et 
François Compas^, résidaient tantôt à Dambelia, 
tantôt à Neucb&tel où ce dwnia* avait une maison. Ces 
estknables ecclésiastiques étûent les seuls prêtres res- 
tés dans le pays; depuis 1642 jusqu'en 1650 Us ad- 
ministrèrent le baptême , non-seulement aux enfimts 
de leur paroisse, mais encore à ceux de Lanthenans^ 
Goux, Yillars-flous-Écot, 61ainans. Gombiende courses 
ils eurent à fedre , de dangers à braver, pour viâter les 
pestiférés et leur porter les secours et les consolations 
delareligionl... 
Le commerce Quoîque il n'j eut plus de commerce, il existait 
*^iTe^dM^ pourtant , à cette époque , une sodété de marchands 
Suédois, de boeuft gras à Pont-de-Boide. Au reste , le bétail ne 
se vendait pas chei; : les plus beaux boeuli valaient 
de trente à quarante francs; les plus belles vaches, 
trente francs; un veau d'un an, de six à sept francs. 
Depuis le mois de mars 1635 jusqu'en 1648, il n*y 
eut presque point de ventes ou d'échanges de terres 
dans lasdgneurie de Neuchàtel, et il n'y eut pas 
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non plus d'audiences de justice. Cependant en 1638 , 
François Monnot , de Yaadnse , dont les enfantsétaient 
héritiers de Barbe de Malpas , reprit de fief les biens 
qu'ils avaient à Vyt; et en 1640, Bénigne Bassani, 
de Dambelin, greffier de la justice de Neuchâtel, 
échangea des terres qu'il avait à Yaivre avec Claude 
Gelin qui lui en rendit d'autres sur le territoire de 
Dambelin. 

Pendant tout le temps de la guerre des Suédois , les j^^j^^j^^i 
offices religieux furent célébrés les dimanches etetdefiermont 
fêtes, dans lachapeUede Neuchàtel, tantôt par M. Corn- "^"^ ***^"*''** 
pagne, curé de Dambelin, tantôt par M. Mathataux, 
curé de Ghàtel. Celui-ci dressa l'inventaire du mobilier 
de cette chapelle , par lequel on voit qu'elle était abon- 
damment pourvue de tout ce qui est nécessaire au ser^ 
vice divin. £n'novembre 1640, des détachements des 
garnisons de Bermonietde Neuchàtel, firent une ex* 
cursion dans le Montbéliard et du côté de Grandvil- 
lars. Surpris à leur retour, près de Mandeure par la 
garnison de Montbéliard , ils soutinrent un combat 
assez vif, et perdirent avec dix-huit des leurs les pri- 
sonniers et le butin qu'ils avaient faits. -^ 

Jeàn]Robardey, fermier de Neuchàtel , eut un procès Réparations 

' ' ..au château de 

contre le sei^eur qui voulait l'obliger à résilier son Neuchàtel. 
bail. Mais il fut maintenu dans son administration , 
puisque de; 1645 à 1648, iljjfit faire de[noinbreuses ré^ 
parations{aux murs et tours du château de Neuch jitel , 
qui avait beaucoup souffert des attaques et du siège des 
Suédois. jLe 1 4 mars 1 644, l'Isle-sur^le-Doubs, se re- 
levant] à [peine de ses ruines, fut pris et saccagé de 
nouveau par ces brigands. 



Digitized by VjOOQ IC 



382 BEGHERCHES 

Exécution Lear exemple avaitencouragéaQYol et à rassassioat; 

N^Sel. * 1^ mauvais sujets du pays profitèreut de ces teuips de 
troubles et de guerres pour commettre des crûnes 
atroces. Plusieurs furent exécutés à Neachàtel eo 
1 646 (1). En janvier de cette année y un Jean Hessagier, 
dÉcot, fut condamné à dix sous estevenant d'amende 
pour n'avoir pas comparu avec les autres sujets à Férec* 
tion du signe patibulaire , à Texécution des criminds 
avec les armes à lui ordonnées^ et comme aussi aux 
différentes montres d* armes ou revues de troupes qui 
furent très fréquentes pendant Finvasion suédoise* 
Les habitants d*Écot apportaient toute la mauvaise 
volonté possible à acquitter les redevances seigneu- 
riales. Le tl septembre 1651, ils furent condamnés 
en corps de communauté à payer le cens annud de 
quarante-quatre qutt'tes d* avoine pcmr le sauvement, 
avec trente sous estevenant /et neuf sous pour la 
geiste aux chiens. 

François François de Bye , seigneur de Neuchàtcl , possédait 
J^„^3fiï*^"^enl647 les moulins, ribes,huUcriesdufite/'-d'£«lor, 

vices qu'on qu'il amodiait cent quarante liv. Ce seigneur réoom- 

lui a rendus . , ^ , . , , . .. 

pendant la peusa généreusemcBt les services q« on Im avait ren- 
8»erre. dus pendant la guerre des Suédois. Il concéda, le 9 
jvhï y k Mathieu Boulevaux, lieutenant déjuge à Neu- 
cbâtel , réchute arrivée à Dambeliu par le décès d'Henri 
Ponçot , avec la seule charge des quartes de four, n eo 
donna une autre à Thomas Liepvre, de Goux , moyen- 
Ci) La corde était alors le sapplioe le plus eommiin. Biaia damles 
siècles précédenU, c'était une espèce d'estrapade ; oo èlefait àVaide 
d'une poulie les criminels pour les laisser tomber, à plosiears re- 
prises, sor les rochers aa oord de la forteresse de Neucbâtel. 
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Bant le cens annael de 34 quartes par moitié avoine 
et par moitié froment ; mais cette grâce était révocaUe. 

Par suite de la guerre des Suédois , la pauvreté fut ?*",^';j;î*^ » 

suite de linva- 

très grande dans la seigneurie de Neucbâtel. Ce&t ce sîon suédoise. 
qu'attestait et les remises de cens demandées de » 

toutes parts au seigneur et les nombreuses ventes 
d'héritages. Ce fut surtout de 1648 à 1655, qu'il y 
eut beaucoup de terres vendues. ÊtietmelGouhenans , 
s'affranchit par désaveu (1) de GuiUaufne Boutechoux , 
prieur de Lanthenans, à cause de sa seigneurie et di-* 
recte à Dambelin , sur un meix dit le meix Goubenans. 
Nicolas Tendant et consorts présentèrent, en 1649 , 
une requête à madame la marquise de Yarambon, 
pour obtenir la réduction du cens que feu son mari 
leur avait fait des terres composant la Grange-MIonr 
sieur à Dambelin ; ce cens était de quatre bichots par 
moitié froment et avoine. Déjà Christophe de Bye 
avait réduit cette redevance à trente-quatre quartes , 
la dame de Nenchàtel fit remise de deux bichots pour 
chacune des années 1648 et 1649. François de Bye, 
marquis de Yarambon , était mort an commencement 
de l'année 1648. 

Christophe son père, ayant laissé beaucoup de J^^ 
dettes, ses biens mis en discussion, avaient été ache- ^Jens^'de la 
tés par son frère Ferdinand de Rye, archevêque de "^^"^ ^^ 
Besançon : ce prélat, par son testament de l'année 
1636, avait institué pour héritiers ses deux petits- 
fils de François de Bye : l'un d'eux , Ferdi- 



(4) L'affranchifsement par désaTea consisUit à abandonner au 
, toit (otaUlé Mit partie det bien» qo'on tenait délai. 
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uand, étant mort en 1640, François*! ust se tron^a 
senl héritier de son grand-onele, à charge de fidéi^ 
commis en favenr de ses descendants mâles : à lenr 
défaut, rarcbevèque de Rye avait appelé à sa sncces- 
sion les descendants de mâle en mâle de Louise de 
Bye , sa nièce mariée à Glande-Antome de Poitiers. 
Ferdinand-François-Jnst de Bje recueillit ce fidéi- 
commis; il épousa le premier septembre 1655, Marie- 
Henriette de Gusance , et mourut sans enfants à Be- 
sançon, le 8 août 1657, après avoir institué sa femme 
son héritière universelle. La substitution se trouva 
donc ouverte au profit de Ferdinand -Éléonore de 
Poitiers , fils de Louise , et marié à Jeanne-Philippine 
de Bye , sa cousine germaine. Possédant tous les biens 
qui venaient de rarcbevèque F^inand de Bye, il 
était Tun des plat riches seigneurs du comté de Bour- 
gogne; il l'aurait été bien davantage s'il avait pu 
conserver ceux de la maison de la Palud. Mais la veuve 
de François -Just remariée au prince d'Arembei^, 
soutenait que la substitution de Ferdinand de Bye pour 
les biens de la Palud ne pouvait profiter aux mâles 
descendant par les filles de la famille de Bye , et que 
son mari au temps qu'il mourut étant le seul màle 
descendant par les mâles, la substitution s'était éteinte 
en sa personne. Ce système fut adopté par le conseil 
de Flandre. 

A sa mort, l'archevêque Ferdinand de Bye avait 
laissé beaucoup de dettes contractées pour la défense 
de la province, en 1636. Ce prélat possédait pour- 
tant 16 seigneuries, au nombre desquelles Neu- 
châtel et Tlsle. Ses biens furent nns en discussion en 
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1650 ; rinventaire en fat fait le 7 septembre de cette 
année. Le 26 juin t651, le parlement rendit une sen- 
tence d'ordre entre dame Gabrielle d'Ardre, marquise 
et douairière de Chamblay, d'une part, en qualité de 
tutrice deFerdinand-François-JustdeSje, et Jeanne- 
Philipiûne, sceur de celui-ci , d*autre part , ordonnant 
quêtons les biens, même ceux provenant de Thiébaud 
et Henri de Neucbâtel et de dame Françoise de Rjre, 
comtesse de Gbamy, seraient vendus , pour le prix en 
être distribué aux créanciers , selon Fordre de col- 
location. Il parait que les biens de larchevéque de Bje 
avaient été rachetés par son petit- neveu Ferdinand- 
François* Just, et qu'après la mort de celui-ci, ces 
mêmes biens furent vendus de nouveau à la requête 
de sa veuve ^ devenue princesse d*Aremberg. Ce fut 
le comte de Poitiers , à qui la substitution les avait at- 
tribués, qui les acheta , le 13 novembre 1660. Il paya 
la seigneurie de Neucbâtel, quatre-vingt mille francs ; 
celle d' Amance , trente mille fr. ; celle de Bougemont 
trente-huit mille trois cents fr. ; enfin celle de Mon-* 
taigu , dix mille cinq cents fr. 

Vers le milieu du 1 7* siècle , plusieurs acensements Acensements 
eurent lieu dans la seigneurie de Neucbâtel. Ge fut 
alors que la commune de Remondans reçut en con- 
cession une portion de bois à Malchamp , de la con- 
tenance de cinquante journaux , touchant de vent plu- 
sieurs particuliers, et dès là au bois d'J^cot, jusqu'au 
creux à la Lièvre de vers bise, pour ï essarter et réduire 
enplain , moyennant trois engrognes de cens par jour- 
nal f la dime à là onzième gerbe , et six écu» d'or au so^ 
leil une fois payés. Un cours d'eau à Pont-de-Roide fut 



nouveaux. 
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aussi aeensé à Bugues Jobard , pour construire nue 
sderie, moyennant la rente de quatre douzaines de 
planches, de treize francs^ payables à chaque âaint- 
Martin, et Tobligation de scier ^ra^'s les bois du 
seigneur. A défaut de paiement pendant trois am 
consécutifs, le seigneur s était réservé le droit de 
transférer cet acensement à un autre particulier. Tet- 
dinand-François de Sye acensa le moulin de Villars- 
sous-Écot composé de deux tournants , pour quarante 
quartes de froment. L'année suivante , le censitaire 
vendit le moulin pour deux cents trente-cinq francs, 
néparations à Le 26 juiu 1 657 , Ics abbé et religieux des Trois-Rois 
rolnSp^d^t fiï*^'** reconnaître l'état de la chapelle construite an- 
les guerres, cienuemeut par les seigneurs de Neuchâtel , au nord 
de leur église. Cette chapelle menaçait ruine ; c'était à 
la famille de Neuchâtel à l'entretenir. La même année , 
les échevins de Yaivre et de Remondans requirent sur 
le cimetière ceux de Dambelin et de Mambouhans , de 
choisir gens de leurs villages , pour s'entendre au sujet 
des frais à faire pour la réparation de l'église de Dam- 
belin qui avait subi de graves dégradations pendant 
la guerre des Suédois. Ce fut encore à cette époque 
que le domaine d'Esnans fut partagé entre le conseiller 
Courchetet et la famille Petitot ; on récoltait sur oe 
domaine plus de cent soixante voitures de foin. 
Ferdinancl- Ferdinand - Éléouor de Poitiers, avait recueilli 
^ptititref *^ ^^^°^ ^ Neuchâtel et de Rye, à charge de re- 
ei Ferdinand- lever le uom et Ics armcs de cette dernière mai- 
Kye-Poiiiers , SOU. C'cst cc qui fut accompU par Ferdinand-François 
"^îSâtel^^*® Rye-Poitiers ; en 1664, les sujets de Neuchâtel 
payèrent l'aide de sa nouvelle chevalerie ; la quote- 
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part des habitante de Yaivre dans cet impM] fiit de 
Tingt-trois francs sept gros deux blancs. Un très grand 
nombre d'habitants de la seignenrie obtinrent 
d'être affranchis de la mainmorte , en abandonnant 
an seigneur lenrs terres et les deox tiers de leurs 
raenbles. Plnsienrs vassaux firent aussi devoir de 
fief de 1662 à 1665, entre autres un sieur Huot 
û' Ambre, qui avait un fief à Yellerot, et Gabrielle 
Dangay, épouse de Guillaume de Roussel, seigneur 
de Tanville, qui possédait la seigneurie dite de Lavi- 
ron, à y oillans. 

Le 12 mars 1668 , un corps nombreux de cavalerie Les Fran- 
française prit possession du val de Dasibelin , au nom ^^ o^peoi 
du roi Louis XIY • A cette époque , il n*y avait pas Dambelîn. 
vingt-quatre chefe de famille à Dambelin , tant le pays 
se repeuplait lentement depuis les guerres de 1636! 
Les. habitants purent à peine loger tous ces soldats; 
ils étaient tenus de leur fournir éhaque jour le pain, 
la viande et une pinte de vin par homme, et trente 
livres de fourrage pour leur^ chevaux. Le lendemain 
13 mars, les habitants prêtèrent serment de fidélité 
au roi;de France ; procès- verbal fut dressé de l'aecom- 
pliBsement de cet acte et de leur soumission. Les grands 
bois servaient de retraite aux cerfs. Les Silvestre, de 
Bourguignon, très habiles chasseurs, en tuèrent un; 
ils furent condamnés à Tamende , quoiqu'ils eussent 
porté le quartier droit au capitaine du château de 
Neuchàtel. 

En 1669 l'hiver fut très rigoureux; une quantité Hiver 
énorme de neige tomba en janvier. Les habitants de rSTiGôo! 
Pont-de-Roide et Yermondans voulurent , au mois 
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de mars , dianger le lit de la Ranceme pour arrosef 

Cession leuFS prés ; mais le seigneur 8*y opposa^ En cette même 

MonM^^! aiMi^j Ferdinand-François de Rye-Poitiers et son 

par Fcrdi- épouse cédèrent an comte de Montbéliard tout ce qui 

lîeVyc^ Pw- leur appartenait à Mandx)uban8 , Yillars-sous-Écot, 

tiers : managc qqjj^ ^i Youjcaucourt , en indemnité des frais considé^ 

et enfante de * ' 

celui-ci. rablcs qu'il avait faits dans le procès concernant la pos- 
session desQuatre-Terres. Le comté deSye-Poitiers fut 
marié en premières noces à Marguerite-Françoise 
d'Achey, et en deuxièmes noces à Françoise, fille 
d'Àmoul Saladin d*Anglnre , marquis de Gonblans, 
et de Christine du Ghàtelet. Il eut de son premier ma- 
yiage trois filles, Marie-Françoise de Poitiers mariée 
à Charles-Antoine-François , marquis de la Baume- 
MontreVel ; Louise*Jeanne-Philippe , à Gabriel-Phili- 
bert de Grammont, baron de Cbètillon,* et Marie 
Emmanuëllaf à Ferdinand-Florent , marquis du 
Ghàtelet. Du deuiième mariage naquirent Ferdi- 
nand-Joseph, comte de Poitiers, qui succéda aux 
biens de Rye; Charles-Frédéric, mort jeune, qui 
devait hériter des biens d*Anglure-CoubIans, et trois 
filles décédées sans avoir été mariées. 
RéparaUon» Pendant les années 1 67 1 et 1672 , le sieur Pierrard 
DU cliâtean de d^ Venans, capitaine au château de Neuch&tel, con- 

Neuchàlel. ^ ...,,,... ^ ^ , ,. « , 

traigmt les habitants de Dambelm , Bemondans , Vyt , 
YellerotetYalonne , à travailler au rétablissement des 
guérites endommagées par les guerres , et à faire guet 
et garde à Neuchàtel. Les habitants de Vyt ne voulaient 
pas payer les quartes de four; mais ils y furent con- 
damnés. Le seigneur de Chàtillon-sous-Maiche foisait 
aussi réparer les murs et tours de cetle fortc- 
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resse : il voulait que les habitants de \yt vinssent 
coopérer à ces travaux; mais le seigneur de Neu^ 
cbâtel fit défense à ses sujets , dans ce village, 
d'obtempérer à cette injonction. Le 23 août 1672, les 
biens du seigneur de Lonvergnaz , époux de Margue- 
rite Esquarrot, fille S Adrien Esquafrot^ furent ven- 
dus par décret, et acquis par le sieur Petitcuenot, de 
Baume. Mais le seigneur de Neuchâtel exerça le retrait 
féodal en faveur de M. Labbey de Vesoul (1) , à qui 
il cessionna la seigneurie de Feule. Cette terre fut re- 
mise en septembre suivant à Jules Robardey ; mais 
il ne put entrer en possession du domaine noble 
qu*il avait acquis. 

En 167 3, don Francisco d'^iveda, gouverneur de La forteresse 
la Franche-Comté, donna Tordre au capitaine Pier- "^'endue'ïîf 
rard , de lever une compagnie de cinquante hommes, Français en 
pour la garde du château. Cette compagnie devait être 
entretenue par les habitants de la terre de Neuchàtel, 
qui furent à cet effet frappés d* une imposition extraor- 
dinaire. La commune de Dambelin réclama contre sa 
cotisation. Au mois de novembre , le capitame Pier- 
rard entra dans la forteresse qui fut rendue par 
composition aux troupes françaises, le 17 juillet 
1674, après un blocus plus ou moins resserré de 
huit mois et six jours. Dès le mois de janvier, le 
marquis de Vaubrun, venant de Porenlruy avec 
quatre mille hommes , s*était emparé de Bourguignon, 

(1) De cette famille qui a produit plasiears honinies de niérite^de»- 
rendaient M. l'abbé de Billy, mort à Besançon en 1825, dont on a 
VHUtoire de l'université du comté de Bourgogne , eiM, Labbey 
de Pompierre , membre de la chambre des députés. 

19 
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iPont-de-Boide et Dambelin. Il fit jasqa'à la fin dd 

mois des courses dans les environs, et ses soldats y 

commirent de telles atrocités , que le nom de Vaubrun 

n*a pas cessé d'être en borrear dans la contrée, où il 

sert encore d'éponvantail aux enfants. 

Procès pour Pendant cette guerre la solde du capitaine du chà- 

frXd^Koerre *^" ^^^^ ^® trente SOUS par jour, celle du lieutenant 

au sujet (le la de vingt , et cellc des soldats de cinq sous. Les villages 

*^^ pîanchc^ de la terre de Neuchàlel n' avaient pas payé les sommes 

Comic par les auxquelles ils avaient été taxés pour la solde et Ten- 

Fraaçais. ^ 

tretien de la garnison. Le capitaine de Venans s'em- 
para de cent quarante-deux quartes de froment , qn' un 
habitant de Noirefontaine avait déposées dans le châ- 
teau comme en un lieu de sûreté. Assigné par le 
propriétaire du grain , pour avoir à le lui payer, à 
son tour il assigna devant le parlement les communes 
récalcitrantes , en tête desquelles se trouvaient Mathay 
et Luxelans. Le 12 juin 1680, il y eut transaction snr 
ce procès ; toutes les communes réunies s'obligèrent 
à payer cinquante pistoles au coin de seize francs et 
demi, et en particulier, trente-huit francs et demi 
par chaque place à laquelle elles avaient droit en cas de 
guerre , dans le bourg et la forteresse de Neuchàtel 
pour y déposer les meubles et denrées des habitants. 
Les communes qui avaient dt*oit de retraite à Neu- 
châtel, en cas de guerre , étaient Dambelin , Yaivre , 
Bemondans, Gonx , la Gombe-d'Hians, Yermondans, 
le Pont-de-Roide, Bourguignon, Mathay, Voujeau- 
court , Écot , Villars-sous-Écot , Feule , Vernois , Var 
lonne, VytetVellerot. Bourguignon et Pont-de-Boide 
avaient droit chacun à trois places ; Écot et Mathay à 
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six ; Yermondans à deux, et Yoojeaacourt à une seule. 
En 1674, les habitants de Dambelin et Vai^re f arent 
pris par le roi de France sous sa protection spéciale. 

Le prieur de Lantbenans, Jérôme Boutecboux, Difficultés 
successeur âHIugues Vessaulx, affranchit, en ^602, ^J^P^®^^^*'® 
le meix Morizot de Saint-Georges , moyennant le cens avec les 
annuel d'une tablette de cire. Ce religieux et ses suc- *K^chriel^ 
cesseurs ne cessèrent d' avoir, pendant le !?• siècle, pendant le 

i 7' stcde 

des difficultés avec les seigneurs de Neuchâtel, par 
rapport à la haute justice et aux droits seigneuriaux. 
En 1619, Christophe de Sye fut obligé de présenter 
requête au parlement , pour obtenir que les sujets 
du prieuré de Lanthenans fussent contraints à lui 
payer quatre francs et demi par ménage , pour le droit 
d*aide à cause du mariage de sa fille. L*an 1620, les 
officiers de la moyenne et de la basse justice du 
prieuré , furent condamnés à soixante soqs d'a- 
mende , pour contravention aux droits de la haute 
justice de Neuchâtel. A cette même époque , le 
prieur voulut encore s'arroger le droit de faire 
planter des bornes dans les héritages de Lan- 
thenans, Hyémondans et Sourans; le seigneur de 
Neuchàtel s'opposa à cette prétention en quaUté de 
haut justicier. En 1660, Ferdinand-François de Rye, 
seigneur de Neuchàtel, fit un traité avec le prieur 
Guillaume Boutechoux , en vertu duquel celui-ci de- 
meura en possession d'accorder aux communes dépen- 
dantes du prieuré, la permission de s'assembler pour 
délibérer de leurs affaires. La moyenne et basse justice 
loi fut conservée, à cette condition que les greffiers se- 
raient exacts à faire viser leurs registres aux assises de 
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Netichàtel , et qae les écbevins des vUlages aaraieiit 
seuls le droit de taxer le pain et le Tin , dans le ressort 
da prieuré. Guillaume Boutechoux , toujours prieur de 
Lanthenans , relâcha eu 1 695 j à Claude Pasteur , curé 
de Saint-Georges , le tiers des dîmes , pour sa portion 
congrue. Celui-ci , Tannée suiTante , amodia les fonds 
de sa cure popr cent vingt-six livres treize sous quatn: 
deniers. Les deux Boutechoux ( Jérôme et Guil- 
laume ) furent les seuls prieurs de Lanthenans pen- 
dant le 17* siècle. Le premier occupa cette place 
jusqu*en 1650 , et Guillaume dès cette époque 
jusque vers la fin du siècle. Après H. SaYourej , 
H. Fuêier, prêtre de Porrentruy^ administra la pa- 
roisse de Lanthenans jusquen 1664. M. Caritey^ 
en était curé eu 1690. 
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CHAPITRE XIX. 

M^its françab à Dambelin et Pontrde-B^de. - Prix dei denréef 
et dés terrei. — Partage de la seigneurie de Dampierre. — Re- 
prise du procès concemadt les quatre terres. — RereDos de Vim- 
maculée Conceptiou. — Établissement d'une passerelle en bois 
sor le Doubs , à Pont-de-Roide. — L'Isle a le titre de baronie. — 
Enquête touchant les dîmes noTales. «Verrerie à Pont-de-Roide. 

— Monitoires fréquenU. — Seigneurie de Bermont rendue à 
Jean- Baptiste Gnyot deHaiche. — Reprises de fief. ^Famille 
de Malboubans à Bourgnignon. — Usage concernant le pâturage. 

— Traité sur les droits cnrianz à Dambelin. — Traraux publics. 

— Destruction de la forteresse de Nenchâtel. — Établissement des 
forges de Bourguignon. — Usages singuliers. - Mourance de 
Rougemont. ~ Fortifications de la Tille de Belfort. - Mariage 
de la fille da comte de Poitiers. — Chapelle à Bourguignon. — 
Disette. — Fortifications de Besançon. — Procès entre Dam- 
belin et Vyt. — Achat des seigneuries de Ghâteau-Yieux et Rou- 
gemont. — Acensement delà Cdte-Rondot.^Les églises rendues 
aux catholiques dans les quatre terres. — Naissances, mariages , 
décès dans la paroisse de Dambelin» changements dans^la popu- 
lation, curés de Dambelin, personnages 4isAiogués pendant le 
17e siècle. 

Un détachement de soldats français stationna pen-r Soldats frau- 
dant rhi\er de 1675 , dans le val de Dambelin. Les çaîs àDam- 
- . ^ ,, ^ - . . belin et Pont- 

années suivantes , d antres corps français revinrent de-Roide. 
à différents intervalles occuper Pont-de-Boide et les 
villages voisins; en 1683, un détachement français 
était encore à Pont-de-Soide , au mois d* octobre. 
La présence de ces militaires exerça une influence 
assez funeste sur les mœurs des villageoises. Pen- 
dant tout le temps 'que durèrent ces diverses occu- 
pations , les habitants non-seulement de la terre de 
Neuchâtely mais encore tous ceux des villages soumis 
à la haute justice de la seigneurie furent astreints au> 
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guet et garde , et autre service militaire du cbàteau 
de Neuchâtel. 
Prix A cette époque les denrées et les terres n* étaient 

des terrS.* P^^ chèrcs. Lcs bois pour bâtir se payaient à raison 
de cinq sous par pie4 d*arbre , dans les forêts com- 
munales de Lanthenans , d^Hyémondans et Sourans ; 
r œuvre se y enàsât dix -huit blancs la livre. Un verger 
de la contenance de deiux; lanzolées de foin y à la côte 
de Yillars , fut vendu sept francs. 

Partage de j^q comte de Montbéliard et le seigneur de Neu- 

la seigneune ^ 

deDampierre. châtcl partagèrent, en 1676, la seigneurie de Dam- 
pierre ; celui-ci emporta le ch&tean et ses dépendances , 
consistant en douze journaux de terres et les droits 
seigneuriaux. 
Reprise du A peine la Frwche-Gomté eut-elle &é réunie à la 

Sl^i^^'a^!^ France par la paix de Nimègue, que le comte de 
terre», Poiticrs reprit contre le duc de Virtemberg les pour- 
suites concernant les quatre-terres , que les guerres 
Tavaient forcé d'interrompre. Le 1*' septembre 1679, 
il obtint du parlement on arrêt qui condamna par 
contumace George, duc de Virtemberg , à restituer à 
Ferdinand «François de Sye-Poitiers, les seigneuries 
d*Héricoart, Blâmont, Glémont et Ghàtelot, avec 
tontes les sommes adjugées par les arrêts de 1607 
et 1622. Le 6 et le 17 octobre suivant , le lieutenant- 
général et rintendant de Franche-Comté prirent pos- 
session de la souveraineté des quatre4erres pour le 
roi de France. Cependant le 20 décembre 1 680 , Fré- 
dériC'Clharles, ducde Virtemberg, obtint de Louis XI Y 
des lettres de relief ^n d'agir contre Tarrét de 1679. 
Quatre ans après ( 1684 ) , le parlement de Besançon 
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condamna le comte de Poitiers à remettre le dac de 
Yirtemberg en possession des quatre-terres y et à lai en 
restitoer les revenus, et ceux des terres de Saunot- 
Granges, Glenral et Passavant, qu'il aurait perçus en 
conséquence de Farrèt du 1^' septembre 1679, avec 
ordonnance aux. parties de procéder au pétititoire, 
par-devant cette cour, dans le délai de six mois. In- 
tervint, en 1688, une transaction par laquelle le 
comte de Poitiers, et Marguerite-Françoise d'Achey, 
son épouse , cédèrent au duc de Yirtemberg tous leurs 
droits et actions sur les seigneuries d'Héricourt, 
Gh&telot , Blamont et Glémont , moyennant la remise 
que celui-ci leur fit des revenus qu*ils en avaient tou- 
chés, ainsi que des terres de Glerval, et sous d'autres 
conditions très onéreuses. Le 30 octobre 1697, la 
FraMe, en vertu du traité de Bjswich, restitua 
à la maison de Yirtemberg les quatre-terres et autres 
à elle appartenantes comme simples seigneuries , 
sans aucun caractère de souveraineté. Le 19 avril de 
Tannée suivante, le parlement de Besançon défendit 
aux officiers exerçant la justice dans les quatre-terres 
au nom du comte de Montbéliard, ainsi qu'à tous 
sujets y résidants , de reconnaître aucun autre sou- 
verain que le comte de Bourgogne. 
Depuis l'invasion des Suédois, les rentes dues à la , Revenus de 

-,.__,, -, , ^ . •••^i*. la confrérie de 

confrérie de Immiaculée Gonception de Dambelin i immaculée 
n'étaient presque plus payées ; il fallut que le rece- Concepiion. 
veur eut recours à la justice en 1679, pour faire 
rentrer les arrérages. Le curé Compagne , chapelain 
de cette confrérie , abandonna tout ce qui lui était 
redu pour l'avoir desservie, afin qu'avec rpt argent 
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on fît refaire le tableau da rétable. A cette époque, 
la confrérie possédait un verger et un champ amodiés 
dix-huit gros. Le 1 4 février, la grosse cloche de Dam- 
belin fut fondue. 
Établisse- Lc commcrce des bœufs continuait à Pont-de- 
p^!erelle""en R^îde. Il n'y avait alors dans cette commune qu'une 
bois «urie douzainc de maisons, dont les habitants étaient fort 
de-Roide. pauvTcs , criblés de dettes , n ayant point de pré«. Ces 
douze maisons appartenaient à vingt-deux chefs de 
famille, dont huit seulement sont qualifiés dans un 
titre, héritiers et descendants des anciens habitants de 
Pont'de-Roide , morts par suite des guerres. Le 12 
décembre 1 679 , ils se pourvurent auprès de l'inten- 
dant de ta province , pour obtenir la permission de 
construire à leurs frais un pont en bois de la lar- 
geur de trois pieds, à côté de l'ancien qui menaçait 
ruine, afin de pouvoir aller à l'église et conduire leurs 
bestiaux an pâturage au-delà de la rivière. Cette per- 
mission leor fut accordée, à charge de ne pas laisser 
passer des voitures sur ce pont qui ne fut grevé 
d'aucun péage. 
L'isle a le En 1680 , la terre de l'Isle était érigée en baronie , 
de baronie. ®* ^* chapelle de la vraie Croix, établie dans l'église 
de ce lieu, avait cent vingt-six livres de revenus à 
Lougres. 
Enquête On coutcstait an seigneur de Neuchàtel la pro- 
^^"^3j^ priété des dîmes novales; mais une enquête faite 
par le juge diâtelain , qui entendit les habitants 
de la seigneurie , constata qu'avant les guerres de 
1636, le seigneur seul levait les dîmes novales sur 
les cantons essartés non-seulement à Goux, Dambelin 
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et autres lieux da ressort de Neuchàtel , mais encore 
partout oii il était haut justicier. Les habitants de 
Mambouhans furent condamnés à soixante sous este- 
venant d* amende, pour avoir essarté et coupé du bois 
au canton des^ Espargeliérei sans la permission du 
seigneur de Neuchâtel. 

En Tannée 1680, une verrerie fui établie au pied Verrerie 
du château Julien et de la montagne de Mont-Joust , ^ R^ide.^' 
près Pont-de-Boide.Cette verrerie qui a donné son 
nom à la forêt voisine, roulait encore en 1755 , mais 
elle tomba peu après. 

A cette époque les grands bois furent coupés par 
plusieurs particuliers du pays, à qui ils avaient été 
vendus diirisément. En cette même année et les sui- 
vantes , les communautés de la seigneurie de Neu- 
châtel, qui étaient encore fort pauvres par suite des 
guerres , contractèrent de nombreux emprunts. Celle 
de Pont-de-Boide et quelques autres étaient tellement 
accablées de dettes, que, en 1684, le roi de France , 
par arrêté rendu en son conseil , défendit aux créan- 
ciers de ces communes de les poursuivre en justice 
avant que la validité de leurs créances eût été vérifiée 
par Tintendant de la province. Celle de Dambelin em- 
prunta du comte de Poitiers quatre cents francs à 
l'intérêt annuel de vingt-six francs , taux bien élevé 
puisqu'il outrepassait le six pour cent. Les ventes de 
biens par décret , qui furent très multipliées , attestent 
aussi la misère du pays. Les impôts étaient assez élevés 
pour le temps; ceux de la commune de Bemondans 
varièrent de trois cents à trois cent quarante livres 
dans les années comprises entre 1680 et 1690. 
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Moniioires ^^ u8uiî)aiions de terre avaient été très nom- 
sont fréquente. lyreuges depuis les guerres; le décroissemeiit de la 
population, rextinction de plosienrs familles, les 
avaieqt occasionnées; pour les réprimer, on eut 
fréquenmient recours aux monitoires. Plusieurs par^ 
ticuliers s'étaient emparés, à Dambelin , du meix La- 
fontaine; on publia un monitoire pour en découTrir 
les détenteurs injustes. M. le curé Naviet en pu- 
blia un autre pendant les dimancbesi;du mote de 
mars 1680, pour obtenir des révélations et témm- 
gnages sur le procès alors existant entre les com- 
munes de Bemondans et de Goux , au sujet d*an 
droit de pâturage dans les communaux ou prés, 
derrière le Falot, en Génitaux, sur Esnans , et en 
la Charme. Plus de quatre-vingts témoins attestèrent 
que les habitants de Bemondans étaient, de temps 
immémorial , en possession de faire paître leur bétail 
derrière les bois du Falot et lieux circon voisins. Quel- 
ques années après , Jean-Baptiste Bassand et ses frères 
obtinrent de Tarchevêquede Besançon, Antoine^Piem 
de Grammont, un monitoire pour connaître les dé- 
tenteurs de divers héritages qui leur appartenaient, 
tant sur Dambelin que sur les lieux circonvoisins. 
Des matériaux avaient été enlevés du château de Neu- 
ehàtel en 1699; le comte de Poitiers obtint aossi un 
monitoire pour découvrir les voleurs. Ces monitoires 
lancés si souvent, quelquefois pour des causes assez 
légères, se présentent maintenant à nous comme un 
véritable abus; mais les heureux résultats qu*ils pro- 
duisaient alors , en justifient bien remploi. Ce moyen 
approprié à une époque de mœurs religieuses et de 
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Lonoe foi, était plas expéditif que les enquêtes et les 
procédures de nos jours ; il était moins coûteux , et 
combien n'est-il pas à regretter qu on ne puisse plus 
remployer avec le même succès qu'autrefois !.... Plu- 
sieurs anticipations sur les terrains communaux furent 
réprimées à Dambelin , en l'année 1687 surtout, sans 
avoir recours aux monitoires ; ce fut le 30 mai de cette 
année que la communauté borna l'étang de Bonavety- 
ture Maire, meunier au moulin du Crochet; que 
M. Bassand s'obligea de rendre à la commune le jardin 
que son fermier avait clos sur le communal près le 
verger Crâney ; et que Claude Bouget rendit aussi le 
terrain qu'il avait usurpé. 

Une partie de la seigneurie de Bermont fut vendue Seigneurie 
par décret, ensuite d'autorité du parlement, sur Jfto- ^yenduTà** 
mas de Mouthier, et achetée par Jean-Baptiste Guyot, Jean-Bapiiste 
baron de Maiche et autres lieux, qui la reprit de deMmdie. 
fief en 1681. Deux ans après, Philibert de Mouthier 
possédait encore sa part de Bermont, et madame de 
Fimbes, belle-sœur ou mère du baron Guyot, jouis- 
sait aussi d'une partie de cette terre. La même année , 
le comte de Poitiers concéda la terre d'Esnans à de- 
moiselle Anne -Baptiste Petitot, épouse de l'avocat 
Courchetet, à condition que cette terre continuerait à 
relever de la seigneurie de Neucbâtel , et qu'il serait 
libéré d'un reliquat de rente qu'il devait à ladite 
demoiselle pour des sommes à lui avancées. Telle est 
l'origine da fief d'Esnans dont M. le conseiller Cour- 
chetet prit le nom(l). Lé comte de Poitiers amodia 

(I) Au moi demarf 17i9 la seigneurie à*È§DMD$ fat érigée en ba- 
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dans le même temps y pour quatre ans , tous ses droits 
dans le \al de Yyt, moyennant le phï annuel de ying^ 
une pistoles et demie. 
Reprises g^j la fin du 1 7« siècle, M. de Jouffroy fit bonunage 
pour ses possessions de Montby et d*Uzelles, Victor 
Vuillin, fils de Jean Ynillin, avocat demeurant è 
Baume, pour les quartes de four de Yillars-sous- 
Ecot) et Marguerite de Cuve, fenmie de Claude 
Michottey , pour les biens qu'elle avait eus en échange 
à Yyt du sieur de Rheyndch et de la dame de Feule. 
Famille de Depuis le coDuneucemeut de ce siècle , noble Fra$ir 

if^^L^ cois-Jules de Malbouhans, originaire de Yesoul et 
seigneur de Montoillotte, s* était fixé à Bourguignon 
par son mariage avec Françoise Bannelier. Celle-d 
était sœur d*È?e , qui épousa Jean Guyot de Maiche. 
Jules de Malbouhans eut pour fils Marc^ qui devint 
bailly et receveur à Neuchâtel où son père avait déjà 
occupé quelque charge. Marc de Malbouhans mourut 
en 1682. Sa fille , Anne-Paule n'accepta sa succession 
que sous bénéfice d'inventaire. 
Usage L'usage de faire pâturer le bétail , même dans les 

^pâturage. ^ P^^ ^^ particuliers , depuis le lendemain de la fête de 
saint Michel jusqu'à celle de saint Geoi^es , était gé- 
néral dans la contrée de Pont-de-Boide. Les terres 
de la ferme de Rochedanne étaient assujéties à cett« 
servitude comme toutes les autres; cela donna lieu à 



rouie eo fayenr de François Élie Goorchetet , coofeiller aa parie- 
ment de Besançon , mort le 3 juin 1760. Lac Goarchetet , son frère, 
mort à Paris en 1770, censeur royal, est auteur de plusieurs oa- 
rrages estimés , entre autres de V Histoire du cardinal de Gran^ 
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Ma procès eetre les propriétaires de ce donuône et les 
habitants de Pont-de-Boide. 

Les paroissiens de Dambelin étaient en procès avec Traita 
M. Naviet, leur cnré, par rapport aux droits eu- '"'^^a?'^ 
riaux. Cette affaire portée devant le parlement de ^ Dambelin. 
Besançon, fut terminée le 9 mai 1683, par une 
transaction. Les notables habitants des quatre vil- 
lages composant la paroisse s'engagèrent à payer au 
curé, l"" pour droits mortuaires ; des chefs d'hôtel, 
c est-à-dire de famille aisée, quatre quartes de fro- 
ment' et deux francs; des pauvres, trois quartes et 
dix-huit gros ; de toutes les personnes non chefs de 
famille aurdessus de six ans, onze gros, et des enfants 
au-dessous de six ans, six gros. Le curé était tenu de 
se rendre au domicile des chefo de famille décédés à 
Dambelin , pour faire la levée du corps ; celle des 
morts des autres villages se faisait à l'entrée de Dam- 
belin, auprès de la croix. Sous le nom de chefs défor 
fnt((e[étaient comprises les personnes les plus an- 
ciennes de la maison, ou les plus vieux mariés. 
Le nombre de messes à célébrer était fixé par les 
parents. Les messes chantées étaient rétribuées vingt 
sols , et les messes à basse voix, ôx gros. On plaçait*, 
cinq cierges au tour du corps pendant l'oMce des 
funérailles; et les mêmes cierges servaient pour la 
messe du quarantal , ce qui restait appartenait au curé. 
2* Pour droit paroissial et gerbe de passion, chaque 
. paroissien devait à la Saint-Michel un boisseau de blé ; 
ceux qui semaient peu , un demi-boisseau^ et les ha- 
bitants qui n'avaient point de culture , quatre gros. 
Le curé devait fournir le luminaire de l'autel pendant 
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les offices aux jours de dimanches et de fêtes , mais 
r entretien de la lampe continua de rester à la charge 
de la febrique. 

3*" Chaque paroissien tenant charrue devait labou- 
rer un journal de terre au curé, en donnant les trois 
coups de charrue. Ceux qni étaient commandés pour 
cette corvée étaient nourris , hommes et bétail. Ceux 
qui n'étaient pas désignés , payaient neuf gros. 

4*" Chacun des villages de la paroisse payait dix- 
huit gros pour les bénédictions des rogations. 

5* Le curé ne pouvait rien exiger pour radministra- 
tiou des sacrements , mais il recevait les offrandes 
volontaires. Il percevait quatre francs et demi pour 
droit de mariage sans la messe , pareille somme pour 
lettres de recedo, et une poule dans les circonstances 
suivantes: pour la bénédiction du lit nuptial, pour le 
premier enfant qu'on baptisait après la bénédiction des 
fonds baptismaux à Pâques et à la Pentecôte , pour les 
bénédictions de maison. Ceux qni se mariaient devaient 
inviter le curé à trois pastes ou repas , la veille , le jour 
et le lendemain des noces , ou bien lui payer pour 
chaque repas neuf gros. Si le curé n'acceptait pas Fin- 
• vîtation , on ne lui devait rien. Mais si la noce se faisait 
dans une hôtellerie dont la fréquentation était déjà 
interdite aux ecclésiastiques dans le diocèse de Besan- 
çon , on lui devait neuf gros , et même somme pour le 
poste à Toccasion des funérailles, lorsqu'il n'était pas 
invité. Si dans ces circonstances, il n'y avait pas réu- 
nion ou assemblée de parents et amis, on ne devait 
rien. 

6* Le curé percevait encore pour la messe des 



Digitized by VjOOQ IC 



SUB nEUCHATBt. 803 

relevailleêj six gros et une micJiette du poids de 
quatre livres. Chaque ménage tenant fea devait 
à la Saint-Michel trois gros pour les bons de- 
niers (!). Ceux qui tenaient des moutons devaient 
la dime de la laine , mais elle était à la volonté des re- 
devables. Enfin les paroissiens devaient payer au pâtre 
pour la garde de deux vaches , trois cochons et trois 
brebis du curé. Ce règlement desdroits curiaux, rédigé 
sans doute d'après les anciens usages de la paroisse 
de Dambelin, fait connaître les xevenus considérables 
attachés alors à cette cure , et donne une juste idée des 
mœurs. 



(I ) Les bons deniers étaient des pièces de monnaie que les parois- 
siens offraient à la messe de certaines fêtes de l'année. A Dampierre- 
sor-Ie-Doabs, on offrait les bons deniers les joors de la PariGcatien 
de Notre-Dame, de la Saint-Pierre et à la Toussaint. A Pont-de- 
Roide , ils consistaient dans un sol offert le jour de la Dédicace. 
L'usage des bons deniers a subsisté dans nos montagnes de Pont-de- 
Roide jusque Ters la fin du 18e siècle. 

A Dampierre , les droits curiaux à peu près semblables à ceux 
que percevait le curé de Dambelin , étaient plus multipliés. «Ainsi , 
le curé de Dampierre allait trois dimanches consécutifs faire l'eau 
bénite dan^les maisons où une femme était accouchée , et chaque 
bénédiction était rétribuée IS blancs ; les bons deniers étaient ac- 
compagnés de l'offrande d'une miche de pain. Le drap placé sur la 
bière aux ;funérailles appartenait au curé. Pendant l'année entière 
les parents du mort offraient du blé et de l'argent à la messe le di- 
manche , etc. 

A Pont-de-Roide, le curé levait la 6* gerbe sur la grosse dtme de 
madame Tabbesse de Baume , et il dimait lui-même à la 11«. Cha- 
que ménage tenant charme devait au curé un boisseau de blé et 
les demi-charrues on demi boisseau; ceux qui n'avaient point de 
charrue payaient six gros. Le curé percevait seul la dîme d'a- 
gneaux ; il avait la 6« partie de celle du chanvre ; lur la fin du 18« 
siècle il abandonna son casuel pour OO livres. 



Digitized by VjOOQ IC 



304 RBCHEBCHES 

Traraux De nombreux trayaax publics f arent entrepris alors 
puWics. j^^ Ye ressort de la seigneorie de Neachàtel. La com- 
monaoté de Dambelin acheta po«r dix-hnit francs nn 
champ dit en Monnaie , an boot des champs d^Esnans, 
ponr j établir un chemin. Le 12 mai 1683 , on j con- 
duisit des pierres par corvées. On répara aussi cett£ 
année à Pont-de-Koide les piles , arcades et parapets 
da pont tellement endommagé qn*on n* osait plm j 
passer; c'était le flottage des bois de constmction , dont 
les trains heurtaient contre les piles , qui les avait dé- 
gradées. La toor placée à la tète dn pont fat détmite 
dans cette circonstance. Les habitants de Pont-de- 
Roide, Yermondans, Bourguignon, voitorèrent par 
corvées les sables , chaux et pierres nécessaires aux 
réparations. 
Dcsiroctiou Les picrrcs provenaient des tours et murailles dek 
je^Neudi^^^ forteressedcNeuchàtel. Cinq cents ans et les désastres 
de la guerre lavaient laissée debout; mais Louis XIY 
devenu souverain de la Franche-Comté la fit déman- 
teler xle 1G75 à 1683. Il ne reste plus de cette ci- 
tadelle féodale que les débris du mur d' enceinte de F es- 
planade du château et un pan de mur du manoir sei- 
gneurial : 'cette vieille muraille, encore très élevée, 
semble braver les attaques du temps. Dans le bourg, 
les bases des six tourelles sont assez bien conservées. 
Elles étaient surmontées de grosses boules en étain 
qui furent conduites à Besançon en 1684. Les débris 
du château furent employés non-seulement à rétablir 
le pont sur le Doubs à Pont-de-Roide, mais encore 
à la construction de V écluse et des forges de Bour- 
guignon. Les réparations que leoomte de Poitiers fit 
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exécuter au pont coûtèrent huit cent trent^neuf 
francs, n en fit faire de noUTèlles en 1697(1), et céda 
le péage aux habitants sons la condition qu'ils se 
chargeraient de l'entretien du pont qui fat encore 
réparé en- 1702; cette dépense coûta quarante-cinq 
liyres. Le péage n'en rapportait que treize à qua- 
torze par an , et se trouvait à peine suffisant. Il sub- 
sistait encore à la fin du 17* siècle ; mais les 
droits de Tente aux foires étaient tombés on désué- 
tude depuis la fin du 15* ou le commencement du 
16* siècle. Le seigneur de Neuchfttel fit réparer 
en 1686, les moulins de Pont-de-Boide et Re- 
mondans. L'année précédente il avait acensé une 
scierie sur le Doubs à Pont-de-Boide, près du mou- 
lin > moyennant le rendage annuel de dix-huit livres , 
et sous la réserve de scier six douzaines d'ais et 
planches pour le seigneur qui devait faire rendre le 
bois sur place. Dans le cas où le censitaire bâtirait 
une maison auprès de cette scierie , elle ne devait 
être chargée que d'une quarte de four. 

En 1684, le comte de Poitiers fut autorisé par Établissement 
lettres-patentes à exploiter les mines de fer dans ses Bl)u*™'^|n*on. 
terres de Neuchàtel, Bougemont et Flsle , et à établir 
en chacune, avec une forge, un fourneau. Telle 
est l'origine des forges dites de Netichâtel , con- 
struites près de Bourguignon, dont elles prirent le 
nom dans la suite. Celles de Vlsle , établies d'abord au 
Moiiîinot , ont été pendant la révolution transférées 
dans Ijancien château. Celles de la terre de Bou<;e- 



^jjV 



(t) Depuis cette époque ane S» foire avait été établie à Pont-de- 
Boide, le 1 9 mars. 

20 



Digitized by VjOOQ IC 



306 ftBdnBBCnXf 

mont , farent placées à Bonnal et à Thiéfrans. Tontcis 
ces usines ne consistèrent d*abord qne dans nn four 
à fondre le minerai, et dans nu on deux feux de 
forges. Les fourneau et forge du Moulin^ Martin 
remontent à one époque antérieure. 

MouYane« Le comte de Poitiers avait usé du retrait féodal au 

Rooffemoni. ^^i^^ ^ la terre de Rougemont. M. Le Faivre , pré- 
sident au parlement de Metz , qui s'en était rendu 
Tacquéreur lui intenta un procès. Les parlements 
de Metz et de Besançon déclarèrent ^ en 1686 , que 
ce retrait appartenait au comte de Poitiers, puis- 
que Rougemont était de la mouYance de Neucbàtel. 
Les gages des officiers de cette seigneurie étaient ainsi 
fixés en 1631. Le juge châtelain recevait par an seize 
francs huit gros, et six francs par audience ; le greffier 
cinquante francs par an ; le procureur d*office , dix 
livres et deux blancs et demi ; le portier du château 
vingt-quatre quartes de froment et trente gros. On dé- 
couvrit en 1 688 au château de Morimondune infinitéde 
papiers et documents concernant la seigneurie de Nen^ 
cbâtel , au nombre desquels figurait un transumpt qui 
prouvait clairement que le Ghatelot dépendait du comté 
de Bourgogne. 
Usages A la fin du il^ siècle, le seigneur de Roche-sur- 

•ingulicrs. rognon avait , lorsqu'il voyageait , le droit de requérir 

huit bœufs de course pour traîner sa'voiturc. Un pareil 

attelage ne pouvait être bien expéditif. ÀRemondans , 

les habitants gardaient tour àtour le bétail au pâturage^ 

Fortifications Eu 1689, les hommcs de Dambelin et des autres 

dthëoTi. ^Uages de la terre de Neuchâtel furent requis pour 
aller travailler aux fortifications deBéfort. Cette même 
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fionée vit de nombreux procès. Le conseiller Gour- 
chetet qui possédait le grand pré dit do Fays; 
élevait des prétentions snr les prés an-dessns de Géni^ 
vre(mx;mm il en fat débouté. Les habitants de 
Remondans, Yaivre et Goux faisaient paître leur 
bétail sur ces prés restés en friche depuis les guerres 
de 163j6; on ignorait même à quel territoire ils 
appartenaient. Le défaut de délimitation amena aussi 
un procès très grave entre les communes de Beihon- 
dans et de Neucbàtel. Bemondans imposait les prés 
diHyans et des Tronùhots comme faisant partie de 
son territoire. &u mois de février, V intendant de la pro- 
vince lautorisa de continuer à les imposer. En 1691 , 
il 7 eut une nouvelle difficulté entre ces communes 
au sujet du pré Vemois et du champ Madelaine. 
Quelques années après, (1695), Neuchàtel et Ver- 
mondans étaient en différend pour la propriété des 
Plumesses. Un procès existait en 1699, entre Écot 
et Yillars-sous-Écot pour un terrain formant la limite 
des deux communes; une sentence arbitrale Fadjngea 
au village d'Écot. 

Ferdinand-François, comte de Poitiers, maria sa Mariage 
fille Françoise en 1689 , à Charles- Antoine-François , gj^^ ^® ^^^^^ 
marquis de la Baume-Montrevel , et lui donna pour de Poitiers. 
dot la terre de Bougemont. Quelques communes, celle 
de Vyt entre autres, voulurent se refuser au paiement 
du droit daide dû au seigneur à cette occasion, mais 
ellesy furent condamnées par la j ustice de Neuchàtel ( 1 ) . 

(ly Ces droits étaient de seize écas pour Lanlbenans, Tingl-deax 
poar Hjémoiidans, et un écn et demi par ménage à Sourans et à 
Senargent. 
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ChapeUe de J^e TiUage de Bonrgoignon était de la paroisse de 
ourguignon. g||J^^ç.^(J^|^^^.cj,4^g^ dontil est éloigné d'une grande 

liene. Une chapelle y fut érigée en 1691 (i). En cette 
même année, deux particuliers de Matbay y fon- 
dèrent des messes en abandonnant deux prés à Yer- 
mondans , qui produisaient chacun une iroiturede foin. 
A cette époque il y avait à la Gombe-d* Hians un moulin 
qui subsistait encore au 1 8« siècle./oc^u^s Gouyon, de ce 
lieu , vendit la maison et les héritages qu'il y possédait 
à Jean Baptiste BassauddeDambelin, pour mille livres, 
mais Jacques Robardey obtint la rétenue pour le sei- 
gneur. • 
Diseite. £n 1693 la récolte fut très mauvaise. L'année 
suivante, le blé se vendit jusqu'à onze francs la me- 
sure; mais en 1695 le prix courant n'en était plus 
que de vingt-trois sous. Le 30 août de cette der- 
nière année, le comte de Poitiers aoensa le tneixdit 
Lafontaine, de Dambelin, à Hugues Bonnot et à sa 
femme, pour le cens indivisible de quatorze quartes 
par moitié froment et avoine ; quelques années plus 
tard, cette propriété passa d'abord à Oudon de Réclères 
et ensuite à Nicolas Cuenin. 
ForUficaiions Lcs nouvellcs fortificatious de Besançon, et la cou- 
a Besançon, structiou d*un poutsur la Saône àGray, datent de cette 
époque ; au mois de janvier 1696 le village deRemon- 
dans fut imposé à 330 livres, pour sa quote part des 
frais qu'occasionnaient ces constructions. Le 20 mars 

(1) Dotée d'abord par les demoiselles Bannelier de ce liea, la 
chapelle de Boarguignon fut consacrée le 10 octobre 1G3S , par 
Mgr. Philippe de Patomaj, érèque d'AoderTillc, sniTragantde Be- 
sancon. Ce Prélat appartenait à une Tamllle noble de Salins. 
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1 696, un arrêt du parlement débouta F^rdioand-Frau- 
çois de Bye et Nicolas Robardej, agissant au nom 
de ce seigneur, du droit de retenue des biens acquis 
par Élion Bassand de Dambelin, sur Jean-Baptiste 
Petitot de Neuchàtel. Le seigneur fut condamné à 
tons les frais et à la restitution des fruits; la cour 
fit mainlevée audit Bobardey de trois mille sept cent 
soixante-dix francs, qui avaient étéxK)nsignés entre 
les mains de Joseph Tendant, de Dambelin. 

Yers la fin du 1 1^ siècle les habitants de Dambelin Procès 
furent en procès avec ceux de Vyt, relativement aux ^J^ef VylT" 
limites des deux communes. H Essart-Mailloi fut dé- 
claré appartenir au territoire de Dambelin ; et il fut 
reconnu que Tarôte du Lomont était la ligne de dé- 
marcation entre les deux communes. Les habitants de 
Yermondans s* obstinaient à conduire leur bétail dans 
lesjeunes taiIlisdes£rrand5-jSoi5.Le ITseptembre 1698, 
le parlement leur interdit cet usage dans les parties 
qui n'étaient pas reconnues défensables. La même 
année, un mandement obligea les habitants de la 
terre de Neuchàtel de faire une nouvelle recon- 
naissance des droits seigneuriaux. 

En 1 700 , le comte de Poitiers racheta la seigneurie Achat de la 
àtRou^emoni pour cinquante-un mille francs et ceHes ^n^lemoni* 
de Chàteau'Yxeux et dé Vuillafatii pour vingt-cinq et Châieau- 
miUe francs. Tous les sujets de Neuchàtel furent con- 
traints de payer à cette occasion le droit d'aide. L'in- 
tendant de la province voulait faire peser sur les ha- 
bitants du val de Dambelin des impôts pour les bots 
et terrains communaux; mais les écbevins de Dam- 
l>elin , Yaivre et Bemondans firent signifier au pro- 
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curenr du roi qu'ils n'avaient la propriété ni des bois 
ni des communaux ; et que toutes les forêts existantes 
sur leurs territoires appartenaient au seigneur à qui 
ils payaient un cens, afin d'y av(Hr droit d'usage. 
Acensement ^c fut cu Cette même année que le comte de Poitiers 
de la Cèle- accusa aux habitants de Dambelin la Côte-Rondot aux 

Aondol. 

conditions d'un léger cens, et de planter de vignes 
ce coteau escarpé. C'est ainsi que la culture delà 
vigne a ccnnmencé sur le territoire de Dambelin ; 
dès le milieu du 16* siècle , elle existait à Bemon- 
dans. Les habitants de ce village avaient construit uno 
huilerie , le seigneur la fit démolir. Nicolas Colin et 
Clatde Cuenin, deDambelin, qui avaient fait construire 
des maisons sans sa permission, furent obligés de lui 
payer chacun deux mesures de froment; de cette 
époque date l'afCranchissement de Claude Gelin^ du 
même village. 
Les églises Le 15 avril de cette année, un arrêt du conseil 
^^h% ueT ^^^ ordonna que les églises des quatre terres, dont 
dans les quatre les luthérieus s'étaient emparés, seraient rendues aux 
««rrc»- catholiques. Le curé de Goux , chargé de la desserte de 
Saint-Maurice, y fit les offices pendant un mois sans 
nulle opposition. Mais comme il se rendait à l'église 
le jour de l'Ascension, le ministre, à la tête de ses nom- 
breux sectateurs, le chassa avec toutes sortes d'in- 
sultes. Une pareille révolte méritait un châtiment 
exemplaire. Trois compagnies françaises furent en- 
voyées à discrétion dans ce village, où elles séjour- 
nèrent quinze jours. Le 19 juin, l'église fut remise 
aux catholiques de Saint-Maurice , et le lendemain les 
troupes se transportèrent à Colombier-Fontaine et à 
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Lougres, où rancien culte fut également rétabli. La 
confrérie da saint-sacrcmeQt Tenait d*ètre établie à 
Goux. Le 21 juillet Pierre Pommey et sa femme 
firent an profit de cette confrérie ane fondation de six 
francs de cens annuel, au capital de cent francs. 

Le mouvement de la population de la paroisse de Naîssanec» 
Dambelin, pendant ce siècle, présente mil quatre cent Jndanile n« 
quarante naissances ( 1 ) . En 1 64 1 , il n'y en eut point; ûède. 
la guerre des Suédois, la misère et la mortalité 
qu'elle traîna à sa suite, en furent la cause. Depuis 
le commencement du siècle jusqu'à cette époque, le 
nombre moyen des naissances avait été devingt paran; 
en 1 6 1 8 il y en eut trente-buit ; après la ccGfsatioq des 
guerres, c' est-à-dire de 1 650 à 1 680, le nombre ne s'en 
éleva pas àplus de sept àbuit par an ; une seule fois, il 
atteignit le chiffre seize ; de 1 680 à 1 700 , il fut de qua- 
torze ou quinze. En 1674, il n'y eut qu'une seule nais- 
sance, ce qu'il faut attribuer aux nouveaux malheurs 
qui accompagnèrent l'invasion française. Dans ce siècle 
les registres constatent la naissance de onze enfants 
naturels, dont huit à Dambelin , et un dans chacune 
des trois autres communes. Six naquirent après les 
guerres. La sage-femme lorsqu'elle présentait ces eur 
fantsaubaptème, déclarait au curé sous la foi du ser- 
ment le nom du père, qui était inscrit sur le re- 
gistre, fùt-il même noble. En novembre 1622, une 
femme de l'J&cotivo/e demeurant à Dambelin eût trois 
enfants d'une seule couche deux filles et un garçoii* 

De 1601 à 1692, deux centquarantemariages furent ^ ^^^^ 

(I) âl 7 a six années dont les regUlret manquent. 
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bénis dans Téglise de Dambelia; le3 r^istres de 
quatorze années sont perdus. Durant les trente pre- 
mières années de ce siècle, le nombre des mariages 
' dans la paroisse s'éleva de neuf à douze par an. 
Après rinvasion des Suédois , il se passa plusieurs 
années sans qull y en eut un seul. Dans la deuxième 
moitié du siècle, il ne s en célébra plus qu*un ou deux 
par an. Les prêtres étaient alors les seuls témoins des 
mariages; la présence d* hommes aussi honorables 
rehaussait encore la grandeur du sacrement , limpor- 
tance et la sainteté des obligations qu*il impose. A 
cette époque , les personnes aisées avaient presque 
toutes la coutume de se rendre jusqu'à Besançon ou au 
monastère de Consolation , pour y recevoir la béné- 
diction nuptiale. 
Décès dans j^g registre des sépultures ne remonte dans la pa- 

la paroisse de 

Dambelin. roissc qu'à 1676. De cette époque jusquen 1758 in- 
clusivement, il y eut sept cent trente-quatre décès, 
ce qui donne par année , le nombre moyen de sept 
à huit. • Pendant quatre ans seulement, ils s'éle- 
vèrent de quinze à vingt-trois. 

Changements La population , pendant le !?• siècle, s'accrut à 

dans la 

population. Rcmondaus et à Mamboubans. Elle avait diminué 
beaucoup à Yaivre , à cause de la destruction de ce 
village. A Dambelin, où la peste avait enlevé un si 
grand nombre d'habitants, la population se rappro- 
chait, à la fin du siècle, du chiffre qu'elle avait an 
commencement; mais plusieurs familles anciennes 
avaient entièrement disparu. Depuis 1680, on ne 
trouve plus dans les registres les noms des Cacherdet^ 
des Caillet, des lUaillechet, des Feloche, des Filloz, 
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de8 Jacquot, des Pétot, des Oudot, des Jacquinot, 
des Compaigne. De nouveaux habitants vinrent 
prendre la place de ceux que la guerre et les maladies 
avaient moissonnés. La plupart, des familles encore 
subsistantes dans la paroisse , et qui vinrent s* y établir 
après les guerres , descendirent du Mont-Terrible, du 
comté de Neucbâtel en Suisse , et de la Savoie ; quel- 
ques-unes , mais en bien petit nombre, y vinrent des 
villages voisins. Les Hèrard, les Fleury,les Nappey, 
les DoHzel sortent des montagnes de Porentruy ; les 
Falconnet, du canton de Fribourg ; les Yerney, de la 
Savoie ; les Cantin , de Goux ; les Richard et les Petit , 
de Yillars-sous-Écot; les Guenot, du pays de Mont- 
béliardoude Seloncourt^ les Yautherin, de 1* Alsace; 
les Lorraine, de Plancher-Bas (Haute-Saône); les 
Rougeot, de Bourguignon; les Bailly, de Valonne; 
les Bo fie y du Landron. 

Les curés de Dambelin, pendant le l?"" siècle, Corës 
forent, M. Jear^ Garnier, de 1603 à 1608; M. Vincent ^"^ ^*°^^"* 
Yemerey, de Servin , de 1608 à 1633. Cet ecclé- 
siastique d* une famille de la haute bourgeoisie, réu- 
nissait à toutes les vertus de son état beaucoup d'in- 
struction. Il fut en 16 1 5 nommé procureur fiscal de la 
cour de Tofficialité de Besançon et pourvu du décanat 
d^Ajoye, dignité qui se conférait aux prêtres les 
plus distingués par leur savoir et leurs qualités , 
quelque cure d'ailleurs qu'ils occupassent. C'est ainsi 
que le décanat d'Ajoye a été possédé par MM. les curés 
de Dambelin , de Clerval , de Saint-Maurice-sur-le-* 
Doubs, de Montbéliard, de Blamont et de Saint- 
Hippolyte. M. Vincent Vemerey reçut du P. Frédéric 
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de Nenchàtel , capudn à Yesonl , une imt et de petite 
osêements de saint Desle, qui aTaient été donnés à ce 
couvent par Tabbé de Lnre ; et après les av(Hr fait 
reconnaître et approuver par le vicaire-général de 
Besançon , il plaça ces précieuses reliqnes dans son 
église où elles sont encore actuellement dans le petit 
reliquaire d* argent dont on se sert pour Y offrande. Les 
vicaires de M. Vemerey furent BÏM. Jean Curie, Mar- 
eoux,de Luxelans, et son ueYenJean-BaplisteVemereu, 
qui lui succéda dans la cure de Dambelin en 1633, et 
mourut en 1643, de la contagion qui désolait elon 
le pays. M François Compagne nommé curé de Dambe- 
lin en 1643, résigna sa cure en 1676 àM. Naviet , wa 
Ticaire, originaire de Goux; et mourut lel3 aoûtl684 
dansune extrême vieillesse. M Naviet reçut, en 1 686, de 
M. Honnot, procureur fiscal à Neucbàtel , Tinsigne re- 
lique du bras de saint Bénigne, premier patron de 
Dambelin , qui est exposée à la vénération des fidèles 
dans le reliquaire en bois doré placé sur le maitre-autd 
du côté de Tévangile. Jouissant d*un patrimoine consi- 
dérable , il acheta de nombreux héritages sur le terri- 
toire deDambelin,et fit bàtirune maison encore aujoui^ 
d*hui une des plus belles de ce village. Sa solidité , et la 
régularité de sa distribution , les aisances qui Ten- 
tourent , attestent le bon goût du curé Naviet qui en 
avait tracé le plan. Cet ecclésiastique , distingué par 
son grand esprit d'ordre et par la régularité de ses 
mœurs, mourut le 14 octobre 1707. Les curés 
de Dambelin étaient alors souvent choisis pour par- 
rains , MM. Vernerey entre autres présentèrent on 
très grand nombre d'enfants sur les fonts baptismam. 
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Cet usage, qui n'était pas sans inconyénient, prouvait 
du moins l'estime et rattachement dont la population 
damMinoise a dans tous les temps entouré ses 
pasteurs. 

Dambelin produisit pendant ce siècle un personnage PenoDnagw 
très distingué , M. Claude Bassand , savant juriscon- *"°8'*®*- 
suite, qui devint procureur-général au parlement de 
Dole en 1627, et mourut en t632.Delamême famille 
étaient Bénigne Bassand, notaire à Dambelin , elJeanr 
Baptiste Bassand, greffier à Neuchàtel. Après Bénigne 
Bassand, M. Jacques Liipvre, de Goux, fut notaire à 
Dambelin ; M. Voulot, son successeur, habitait Remon- 
dans. Dambelin était encore la résidence de M. Jean- 
Philibert de Mouthier, du procureur fiscal de la 
seigneurie de Neuchàtel , et d'un huissier, qui aux 
16' et 17* siècles , comme tous ses collègues dans le 
ressort de la terre de Neuchàtel, portait le nom de 
maire. Les autres familles marquantes étaient celles 
des Jeanmn, à Mambouhans; des Gelin, des Tendant, 
des Bouget , à Dambelin ; leurs membres dans les actes 
publics prenaient le titre d^honorables , parce qu'eux 
ou lears ancêtres avaient exercé des charges au 
château de Neuchàtel. 
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Bé^adatioDS et délits dans les forêts. — Acensements. — Somma- 
tion aax religieux des Trois-Rois.— Refus de paiement des droiCf 
seignenriaax. — Prix du blé et des terres. — Rerenns de la sei- 
gneurie de NeuchAlel. — Particularités relatires à Dambelin. -* 
Le roi de France sourerain des quatre terres en qualité de comte 
de Rourgogne. — Essarta dans les forêts seigneuriales. — Ter- 
rerjeà Tournedos. — Mort du comte de Poitiers; mariage de soa 
fils. — Noble Cenet d'Accolans, seigneur de Rermout. — M. Cu- 
gnottet , curé à Dambelin. — Propositions des habitants de. Dam- 
belin au seigneur. — Tente du domaine d'Esnans ; seigneurie ea 
ce lieu. — Seigneurie de Goux. — Biflficultés du chapelain arec 
les paroissiei|s à Neucbfttel. — Champemerj appartient à Vaifre. 
—Impôts à Remondans. ~ Ameublement des maisons de la cam- 
pagne.— Établissement d'une route présd*Héricourt.~Gonstnic- 
tionde l'église neure de Dambelin. — Procès en cantonnement de 
forêts. — Déreloppement et situations diverses de la forge de 
Bourguignon. — Le maréchal de Lorges seigneur de NeochâteL 

— Traité du seigneur de Neucbétel atec plusieurs communes. — 
Amodiation des regains à Dambelin. — Papiers de Nenchâld 
égarés. — Reliques données à l'église de Dambelin. — FodtiMi 
de Remondans. — Mission à Dambelin.— Arpentage du territoire 
de Dambelin. —Seigneurie de Feule achetée par M. Robardey. 

— Délimitation d'héritages au LomonU — Écluse des forges de 
Bourguignon soutent dégradée. — Affranchissements et acease- 
ments. — Bail des moulins de Pont-de-Roide et de Remondans.— 
Réquisitions dont sont frappées les communes du yal de Dambe- 
lin. — Requête des habitants de Dambelin pour obtenir que les 
héritages d'une même commune soient rapprochés les uns dea as- 
tres. — Refus des habitants de Tellerot au paiement de la dime. 

— Impôt sur les communes de la seigneurie de Neuchât^ — 
Fondation du curé Cugnottet à Dambelin. — Construction de 
l'église à Pont-de-Roide. — Population des comnmiies du rai de 
Dambelin. 

La Franche-Comté , cl principalement la terre de 
Neuch&tel ayecles contrées voisines, souffrirent beaa- 
conp des gaerres et des maladies épidémiqnes qni ^e 
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saccédèrent constamment pendant les 16*et 17*8iècle8. 
Si le peuple à eette époque était parvenn à on état de 
liberté plus grand que dans les siècles précédents, il 
fut accablé sous le poids de maux physiques qui 
surpassèrent tous ceux qu^ilairait eusàendurerpendant 
la féodalité. Mais après la réunion de la province 
à la France, nos ancêtres jouirent enfin de la tran- 
quillité. LHndustrie des fers, acquit alors un grand 
développement. Ce fut ce qui commença à don- 
ner du prix aux vastes forêts de la terre deNeuch&tel 
dont on avait jusqu'alors tenu fort peu de compte. 

Les habitants y avaient commis en 1701 de grands Dégradafion 
et nombreux délits; le seigneur demanda un moni- ^\^^g®f^'^|[^ 
toire pour en connaître les auteurs. A plusieurs autres 
époques, il fut encore obligé de réprimer avec force 
les délinquants, notamment en 1 736 et 1 737 où les ha- 
bitants de Yyt et de Pont-de-Boide s'étaient rendus 
coupables de graves délits. Ceux de Bemondans 
prétendaient avoir le droit de faire paitre leur bétail 
dans toutes les parties des forêts non mises en coupes, 
en payant au seigneur le cens imposé. Mais ils 
ne pouvaient pas Tavoir dans les parties non défen-- 
sables^ et \vs gardes dressèrent contre eux do nom- 
breux procès-verbaux. La commune de Dambelin fut 
pareillement condamnée à une amende de cent cinq 
livres, pour avoir fait paitro des chèvres , au nombre 
de soixante-quatre , dans les jeunes taillis des coteaux 
des Essartii, entre Dambelin et Ësnans. 

Le comte de Poitiers, par acte du 16 août 1701, Accnsemem. 
laissa les habitants de Bourguignon en possession d*iin 
communal planté de vignes, appelé le Crost, de la 



Digitized by VjOOQ IC 



SIS EECHBBCHBt 

contenance de quarante journaux , pour 75 francs une 
fois payés, les droits seigneuriaux d* ailleurs réservés* 
Il acensa encore , en 1 7 1 3 , la scierie au bas des moulins 
de Pont-de-Roide, pour yingt-neuf ans, an cens an« 
liuel de douze livres, et à la charge d*acquitter les im- 
positions royales, et de scier trois douzaines de planches 
pour le seigneur, ou de payer la somme de trente- 
six francs. 

SommatiçD Le 17 août de la même année 1701 , le comte de 
aux religieux poiOers fit sommer les religieux des Trois-Rois de loi 

Troift-Rois. remettre les clefs de leur maison, et de le nourrir 
avec tous ses gens pendant le temps qu'il y resterait 
Les religieux reconnurent ces droits au seigneur et 
promirent de s y soumettre. En 1742, ils vonlureot 
pourtant encore s'attribuer les fonctions de haut-jus- 
ticier à Genèz et autres villages dépendants de leor 
monastère ; mais leurs prétentions furent réprimées. 
Le duc de Randan les obligea de reconuattre , en 
1744, son droit de haut justicier, et fit biffer de 
leur terrier les articles qu ils y avaient contrairement 
insérés. 

Les chanoines de Lanthcnans n'aspiraient non ni<Hns 
que ceux des Trois-Rois , à se soustraire à la haute jus- 
tice de Nenchàtel. En 17 1 1 , il fut convenu que le seî- 
gneuraurait toute justice sur les communaux des quatre 
villages de Lanthcnans, Saint-Georges, Souranset Hyé- 
mondans, et sur les parcelles de franche condition qui 
en avaient été détachées. Défense fut faite au prieur 
de rien entreprendre sur ces héritages , mais il con- 
serva ses droits sur les autres parties des territoires 
de ces villages. La totale justice fut du reste reconnue 
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f par prévention appartenir au seigneur de Nenchàtel. 
r II fut déclaré que les communaux n'étaient point de 
I mainmorte comme le prétendait le prieur, et que la dlme 
E sur tous les héritages, sans nulle distinction, devait lui 
ï appartenir. Tous les actes de vente des communaux ou 
b portions d'iceux , devaient être passés devant le tabel- 
lion de Neucbàtel, à I* exclusion de celui de Lantbenans. 
Le prieur ne pouvait accorder la permission de cbasser 
i rière les finages des quatre communes, mais il avait 
i ce pouvoûr sur les fonds qui dépendaient de sa moj'enne 
'f et basse justice. Ferdinand-Joseph de Poitiers échan- 
r gea en 1 7 1 4, avec le prieur, Guillaume Boutechoux , sa 
i totale justice surLanthenans, Hjémondans etBourans, 
î sans réserve antre que celle de gardicnneté du prieuré 
i et celle de bailliage et de cbasse sur le territoire de ces 
f villages , contre le meix Gouhenam a Dambelin , tous 
[ les droits seigneuriaux et le patronage de la cure à 
Saint-Georges. Les revenus de cette cure, qui furent 
^ amodiés cinq cents liv. en 1720^ s'élevaient à cinq 
, cent quatre-vingt-dix-huit liv. en 1773. En 1756, le 
seigneur de Neuchàtel et le prieur de Lantenans eurent 
, un nouveau différend par rapport à la dime sur un 
canton de la Chaux. Celui-ci prétendait que ce terrain 
dépendait de Goux , tandis que le seigneur de Neu- 
, châtel voulait qu'il fit partie du territoire de Dam- 
^ belin, puisque le curé de ce lieu y levait la dime. Il 

n'y avait alors que deux religieux à Lanthenans. 
^ Pendantles années 1 702, 1 703 et 1 704 , lesseigneurs Refus 

vassaux de BermontetFeule, l'abbé des Trois-Rois, dcs^'roTir* 
le prieur de Lanthenans , plusieurs villages et particu- «eigncunaux. 
liers, refusèrent de payer les droits seigneuriaux. 
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Glande Gelin, fermier de la seigneurie de Nea- 
châtel, les y fit condamner. Parmi les récalci- 
trants, on remarque Claude Bougelu, de Goux, 
qui ayait enlevé les deux tiers des dtmes en gerbes 
sur le champ du Creux, situé sur les communes de 
Dambelin , Vaivre et Bemoudans , et M. Tissot , curé 
d*Écot, qui n* avait pas voulu payer deux bichots par 
moitié froment et avoine , pour les reprises du seigneur 
pendant deux ans sur les dîmes de sa cure. M. Tissot 
appela de cette sentence au bailliage de Baume ; mais 
sans attendre un nouveau jugement, il se soumit enfin 
à payer vingt-sept livres pour les vingt-quatre quartes 
de blé qu il devait. 
Prix du hU Ou voit par-là que le blé se Tendait deux- livres 
et des terres. ^^^^ ^^^g j^ ^^^y ^ composé d'unc mesurc de froment 

et d*une mesure d'avoine. En 1735, la mesure de 
froment se payait de deux à deux livres dix sous. La 
pèche dans la rivière du Doubs s amodiait, dés la fon^ 
taine des Sarrasins jusqu'au vis-à-vis du clocher de 
Danjoux , et depuis là jusqu au poirier de Merdereg^ 
pour trente francs. Un pré aux Hortières , sur lequd 
on faisait deux voitures de foin , fut vendu cinquante- 
un francs. Un autre pré en Tardevey, sur lequel on 
récoltait cinq voitures de foin , fut amodié vingt-sept 
francs. Depuis 1 702 , M. Bouhèlier de Sermanges était 
procureur-spécial du seigneur de Neuchfttel , dont il 
géra les affaires pendant plus de vingt-cinq ans. En 
Tannée 1704, un bureau à! insinuation ou d! enregis- 
trement fut établi à Vaivre; M. Joly en fut le premier 
employé. 
En la même année, les dîmes seigneuriales à Dam- 
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belin furent amodiées à Balthazard Guez pour trois Revenus de 
cents quartes par moitié Iroment et avoine. En 1708, '? seigneurie 

, , , ^T ^ . , ^ , <^« Neucliâlel. 

les revenus de la terre de Neucbatel furent amodiés 
trois mille francs ; en 1710, trois mille deux cents ; 
en 1733 ^quinze mille francs^ à cause des forges. Ce 
bail , réduit à dix mille francs en 1 738, fut résilié deux 
aus après. En 1739, ces mêmes revenus s'élevaient à 
treize cent vingt-trois quartes de froment, cinq cent 
sept quartes d*avoine et treize cent trente-huit livres 
cinq sous huit deniers argent; en 1742, à douze cent 
cinquante-trois quartes de froment, cinq centcin- 
quaQte-quatre quartes d*avoine et dix-sept cent quatre- 
vingt-sune livres quinze sous six deniers. Parmi les 
fermiers de la seigneurie pendant ce siècle, on dis- 
tingue deua: ^â/ois , MM. Rebourg dit Saint-Canaty 
de Saint-Maurice; Pierre Vautherin, d*Hiémondans , 
et M. Fleur fils, qui reprit le bail en 1774. 

Les oies et les canards faisaient, en 1705, de tels Paniculantcs 
dégâts dans les jardins, vergers et autres héritages de p^ambcHn! 
Dambelin, que le procureur d'office de Neuchàtel 
adressa 4]ne requête au juge pour ordonner qu*on les 
détruisit. De nos jotirs encore, il serait bien à sou- 
haiter, dans Fintérêt de Tagriculture, qu'on prît 
quelques mesures à cet égard. En 1706, les forêts 
du Lomont sur Dambelin, Yaivre et Bémondans, 
furent coupées. Le 22 avril 1703, tous les biens 
de Claude GupilloUe, d'Esnans, et le 28 novembre 
1718, ceux d'Êlion Bassand, de Dambelin, furent 
vendus par décret; Élion Bassand mourut de cha- 
grin quinze jours après. Le voisinage des forges de 
Bourguignon fit naître à Dambelin Y état de v&iturier. 

31 
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Geax qui Fexerçaient ont été fort nombreiit 
crtte paroisse , jusqu'à l'époque où le canal do BbAoe 
au Rhin est devenu navigable ; mais ce genre d'indu- 
strie, qui n'a pas enrichi beaucoup de familles , est à 
peu près aimndonné. Les charrois s'étant multi- 
pliés pour le service des usines, le seigneur de 
Neuchàtel lit souvent requérir les communes du val 
de Dambelin , et même celles de l'autre côté du La- 
mont, d'entretenir et de réparer les chemins pu- 
blies. Aux mois da septembre et d'octobre 1707, 
leflux de sang enleva plusieurs personnes àDambelin. 
M. le curé Naviet fut au nombre des victimes. 
Le roi Louis XIV avait fait signifier le 9 juillet , au duc de 
souvcraTo *^dc8 Virtcmbcrg, au parlement , et à l'intendant de la pro- 
quaire terres yince, qu'il avait décidé, en grande connaiuance de 
^de^mle de^ cùtise, quc la Souveraineté des quatre terres lui ap- 
Bourgogne. parteuait. En 1723, ces terres et celles de Granges, 
Glerval , Passavant, le comté d'Horbourg, et la sei- 
gneurie de Bicquewir, furent mises en séquestre sous 
l'administration de l'intendant de Franche-Comté* Ce 
séquestre fut levé le 10 mai 1748 , après que le duc 
de Yirtemberg eut promis à Louis XY de reconnaître sa 
souveraineté sur ces seigneuries. Jusqu'alors , ce dac 
avait toujours conservé l'espoir de la recouvrer sur 
les quatre terres. C'est ce que les officiers faisaient 
entendre en secret aux habitants luthériens. Ceux-ci 
s'obstinaient donc à ne pas recevoir les curés ca-^ 
tboliques, qui, d'après lès ordres de Louis XIV, 
devaient être rétablis à mesure du décès des ministres. 
Celui de Chagey mourut en janvier 1740; M. Briot 
nommé à la cure se présenta le 8 février pour en 
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prendre possession ; mais les luthériens de ce village 
et de Luxe , an nombre de deux cents, armés de fusils 
et de bâtons 9 lui firent signifier par huissier qu'il 
eût à se retirer. Le 2 mai suivant , le duc de Duras 
fit connaître aux habitants de Chagey les ordres du 
roi qui leur enjoignait de recevoir le curé Briot. Mais 
ils refusèrent sous différents prétextes d obéir à cette 
sommation. Le 12 juillet, de nouveaux ordres de la 
cour arrivèrent kH. de Yanolles, intendant de la 
Franche -Comté 9 pour Tinstallation du curé Briot 
dans réglise.etle presbytère de Chagey. En consé- 
quence , le samedi 27 août, M. Bassand d^Anteuil, 
lieutenant-général au bailliage de Baume , se rendit 
à Chagey, escorté de Yexempt, de deux cavaliers de 
la maréchaussée, et de deux compagnies de grenadiers 
du régiment de Picardie, commandées par le capitaine 
de Grassin. A son arrivée , entre les huit et neuf Révolte 
heures du matin, ce magistrat trouva les luthériens <ie Chag«^. 
de Chagey en mesure de faire résistance; leurs co- 
religionnaires de Cùuiherums, d'Êtobon, de Neuf- 
village, Clairegoutte y LeMagny, Luze, Héricouri, 
Vyans, Bmmrel , Chenebier, Êchevannes , Brevilliers^ 
Trémoins, Tavel, Èchenans^ Mantvaudois , Coiee- 
vaux, Champey, Byans, accourus à leur secours, 
formaient un rassemblement de six cents personnes 
an moins, La plupart élttent armés de fusils , de pis- 
tolets et de bâtons : ils entouraient TégUse et le ci- 
metière dont ils s'étaient emparés, ainsi que d*un 
chemin creux au joignant. 

En vain le bailli d*Héricourt s*avança-tril à {)lusieurs 
reprises pour les engager à la soumisûon ; ils répon- 
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dirent gn^ils étaient tons décidée à moorir plutôt que 
d'abandonner Téglise. Alors quelques-uns des plus 
mutins s'avancèrent contre Favant-garde des grena- 
diers, qui se portait vers le cimetière , et Tassaillirent 
à coups de fusil , de pierres et de bâtons. Un lieute- 
nant, M. Brun, qui la commandait, fut mis hors de 
combat d*un violent coup de bâton à la tète ; un ser- 
gent et un grenadier furent aussi blessés gravement^ 
dans ce choc; le dernier d'une balle à la jambe. Ces mi- 
litaires 9i audacieusement^attaqués firent alors feu sur 
les assaillants , dont treize restèrent sur la plaeect dix- 
sept furent blessés. La seule commune de Tavel neni 
dans cette affaire ni mort , ni blessé. Le rassemble- 
ment se dissipa aussitôt; les grenadiers enfoncèrent 
les portes de F église barricadées en dedans, y éta- 
blirent un corps-de-garde et se logèrent dans le 
presbytère. 

L'intendant de la province ^ que Ton se bâta d m- 
former de cette révolte , fit partir un second déta- 
chement de cinquante hommes, et deux brigades de 
maréchaussée , commandées par un lieutenant. Mais 
dès le soir même, les luthériens de Gbagey et de 
Luze ,vinrent denmnder pardon de la résistance qu'ils 
avaient opposée. Le curé Briot prit possession de la 
cure , et célébra le service divin dans F église le len- 
demain dimanche 28 août. 

Cependant le capitaine de Grassin n* était pas en- 
tièrement rassuré , car ce jour-là trois cents luthériens 
s'étaient encore rassemblés dans les bois d*Étobon et 
de Gouthenans. Il s'établit en conséquence dans le 
presbytère, de manière à ne pouvoir y être forcé, el 
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prêt à incendier les maisons, de Fintérienr des- 
quelles on aurait pu Fattaquer avec ayantage. Mais 
le lundi 29 , les maires et les échevins des communes 
voisines firent leurs soumissions, et pronûrent de re- 
cevoir les curés catholiques qu'on leur enverrait. I^e 
même jour, M. de Gressin fit placer des croix à Feu- 
trée des villages de Luze et de Cfaagey ; une énorme 
potence fut dressée sur le point où le rassemblement 
«vait eu lieu. M. Bassand commença une enquête 
judiciaire qui ne donna point de résultat , parce 
que les témoins entendus étaient luthériens. Il partit 
de Ghagey le 2 septembre, et les troupes retournèrent 
à Besançon le lendemain, emmenant, comme otages 
-el cautions de la sûreté du curé Briojt, onze des prin- 
eipaux habitants. Un seul , reconnu le plus coupable , 
fut mis en prison; les autres eurent la faculté de 
circuler dans Fintérieur de la ville. M. le curé Briot 
s*empressa de solliciter de M. F intendant un adou- 
ditsement à leur sort; et la plupart furent rendus à 
leurs familles dans le courant d*octobre(l). 

L'opposition des habitants de Ghagey aux mesures 
prêtées par le gouvernement français, avait été la 
suite de leur trop grande facilité à écouter les sugges- 
tions des officiers du comte de Montbéliard , qui re- 
prit eafiu de fief du roi de France les quatre terres, 
et les conserva jusqu'à la révolution de 89. 

Les habitants de la terre de Ncuchàtel conli- Essarts 
nuaient à dégrader les forêts seigneuriales. Les^^."''«»/<>f^*» 

seigneuriales. 

{1 ) Archif es de l'église de Tarel , où est déposée la correspondaoco 
de MM. d'Aoteuil et de Grassin arec rintendant, à l'occasion de la 
rérolte de Ghagej. 
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officiers da seigneur intentèrent un procès à /ma 
Migand, de Yalonne, qui avait essarté, dans les 
bois da Lomont en Tardevey , un terrain produisant 
deux charriots de foin. Balthazard Guez , Tnn des plus 
riches propriétaires de Dambelin, avait essarté à la 
Combotte-^Guez , en Tardevey, et au boiê Meufder, 
des cantons contenant sept à huit journaux, sur les- 
quels il avait coupé plus de deux cents pieds de gros 
arbres tant chênes que hêtres. Traduit à la maîtrise 
des eaux et forêts de Glerval, dont était alors pourvu 
M. Bassand, de Dambelin , il fut condamné à Tamende 
an profit du roi. Guez et la communauté de Dambelin, 
qui intervint dans la cause, appelèrent de cette sentence 
au parlement , qui la confirma en 1 7 1 1 . L* arrêt renda 
à cette occasion démontre que tous les bois com- 
pris dans la fermetey de Neucbàtel étaient la pro- 
priété du seigneur, à qui appartenaient encore les 
arbres des quatre fontes, même dans les héritages des 
particuliers. Ceux-ci ne pouvaient faire p&turer leurs 
porcs dans les forêts seigneuriales qu en payant une 
redevance en avoine^ appelée le panage. 

Verrerie Une Verrerie existait en 1707 à Toumedoz. Cette 
oarnc oz. fabrique 5';dirigée par des Suisses et des Allemands, 

subsista pendant plusieurs années. 
Mort Ferdinand -François de Bye- Poitiers mourut ^ 

Poitjere» 1708. Son fils, Ferdinand-Joseph de Poitiers, fit en 

d°^"S« ^^ même année hommage au roi de France, en sa 

qualité de comte de Bourgogne, de la seigneurie de 

Neuchàtel et autres terres. Il épousa , en 17 14, Mari^ 

Gertrude de Bourbon - Malause , dont il ne laissa 

^qu*une fille, Elisabeth-Philippine. 



y 
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Le rigooreox hiver de 1709 -^e ae fit pas moios 
sentir dans notre province qfxe dans le reste de la 
France, La plupart des arbres fruitiers périrent par 
la gelée qui fit beaucoup de mal aux céréales ; aussi 
les grains furent-ils très chers au printemps. 

Le 9 mai, Gabriel Genêt, seigneur d'AccoIans,^ seigneurit 
et Anne-Françoise d*Orival, son épouse, reprirent de achetée par 
fief la seigneurie de Bermont, quils paient. achetée ^^^^ ^"«' 
de Jean-Baptiste Guyot de Maiche. La seigneurie de 
Bermont fut démembrée par Jean Genêt d'Accolans, 
qui, en 1750, en vendit un tiers à Henri son frère, 
pour quinze mille francs. 

Après la mort du curéNaviet, M. Bouge, desservant M. Cugnotui 

curé 1 DaiB- 

à Goux , administra la paroisse de Dambelin pendant b«lin. 
trois mois. M. Gugnottet ( Jean-François ) originaire 
de Saint -Hippoly te, passa delà cure de SainV-Mau- 
ricensur-Ie-Doubs à ceUe de Dambelin, dont il prit 
possession en février 1708. Get ecclésiastique avait 
un riche patrimoine , qu il consacra en bonnes œuvres 
dans sa paroisse. Dès 1709 il entreprit, à ses frais', la 
construction du presbjrtère actuel, qui fut terminé 
Tannée suivante. Eu 1712, il fit réparer les autels 
et les retables de la vieille église : celle-ci occupait 
la place du cimetière, au nord et au couchant de 
Téglise actuelle. Le clocher qui subsiste encore se 
trouvait alors à l'extrémité ouest de cet édifice go- 
thique , d(mt Feutrée principale était la porte même 
du clocher. En faisant rétablir l'église , le curé 
Gugnottet avait fait disparaître de lautel du Bosaire 
un tableau de la Vierge, qui y avait été placé environ 
8o ans auparavant par la famille Bassand. M. Gaude- 
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François Bassand, maître particaBer des eaax et fo* 
rets à Clerval, porta i^ainte à Vofficial diocésain; et 
le curé fut condamné à faire replacer Tancien tablean , 
on à foire peindre les armoiries des Bassand sur le 
tableau neuf par lequel il youlait remplacer celui qui 
était \ieux et dégradé. Le curé avait fait enlever 
le banc que la famille Bassand avait dans l'église ; 
assigné devant le parlement pour avoir à faire re- 
mettre le noble siège en son antique place , il fit ses 
soumissions et s^exécuta, chose facile du reste, 
puisque le banc n'avait été que dérangé pour fa- 
cUiter le passage. M. Cugnottet obtint en 1717, 
du pap3 Clément XI, une indulgence plénière pour 
tous les fidèles qui, confessés et communies, vi- 
siteraient Téglise de Dambelin au jour de la fête de 
saint François-Xavier. En 1772 le pape Clément XIV 
renouvela cette indulgence, et retendit au jour de la 
Penteeôte. * 

Propositions Lcs habRants de Dambelin firent , en 1713, des 
d^Da^bdln* propositions au seigneur de Neuchàtel, pour se rédî- 

aa seigneur, mer dcs ccus et du droit des qtuitre fontes. On ignore 
Tissuede cette négociation; mais, moyennant un ac- 
croissement de prestations,* ils obtinrent la permis- 
sion de couper du bois dans les forêts seigneuriales 
pour réparer leurs maisons et enclore leurs héritages. 
Cette année les vignes [de la Côte-Rondot furent im- 



Venie En 1 7 1 5 T avocat Gourcbetet vendit cinq mille livres 

du domaine à Bcbourg-Saint-Canat le domaine dEsnans, à la ré- 

d'Esnans, _, . « . ^ 

seigneurie en servc de ccut joumaux. Bebourg-Saïut-Canat re- 
ce lieu. . yendit en 1720, pour deux mille cent douze Uvres, 
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au procareur Goyot àe Baume, k moitié de ce qu'il 
HYait acheté. A cette époque, iln^'avait en'core payé 
que cinq cents francs à compte. Le procureur Guyot 
lui offrit de solder les quatre mille cinq cents 
francs quil redevait, à condition qu'il serait sub- 
stitué dans son privilège de vendeur. Cette offre * 
fut acceptée; le procureur Guyot paya Tavocat Gour- 
cbetet. Pour se libérer entièrement, Bebonrg-Saint-Ga- 
nat finit par Ini abandonner toutes les terres d'Esnans, 
aune petite réserve près. Par-là, le procureur Guyot 
«e trouva en possession de deux cent neuf journaux 
de terre labourable à Esnans , sans comprendre le pré 
du Fays , de la contenance de trente quartes, la combe 
de M or jeans y les cales au bout des vignes d' Esnans, 
les champs de la Péliolle , les déserls de vignes an- 
tlessns, et plusieurs antres déserts au bas dudit Esnans. 
L'avocat Courchetet ayant vendu en 17'>2, au procu- 
reur Guyot, les cent journaux de terre dont il jouis- 
Mi t encore, celui-ci fut propriétaire du domaine d Es- 
nans dans son intégrité. Cette terre, primitivement de 
condition mainmortable, avait été affranchie au com- 
mencement du 17* siècle, puis érigée en fief pour 
l'avocat Courchetet, qui en prit le nom. Le titre de sei- 
gneor etle droit de justice ne lui furent jamais dispu- 
tés. Après avoir acheté la plus grande partie de son 
domaine, Bebourg-Saint-Canat se prétendit à son 
toar seigneur, et s attribua la totale justice; mais 
cette prétention ne fut jamais reconnue. Néanmoins 
en 1721 il se démit de son titre en faveur du procu- 
reur Guyot, s'obligeant à l'y maintenir envers et 
contre tous. Dès 1722 , celui-ci fit acte de seigneur 
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haut jostider dans Facensement de plosienn hé- 
ritages. 'Le procureur Guyot Tendit, en 1726, 
au sieur Besan , avocat au parlement , la moitié 
de la terre et seigneurie d'Esnans; mais Rebourg- 
Saint-Ganat mit opposition au partage de cette terre , 
sous prétexte que le sieur Guyot n*ayait pas transigé 
avec toutes les parties intéressées dans le procès que 
lui, Saint-Ganat, avait a^ec le conseiller Gourchetet. 
Saint-Ganat avait donc conservé quelque droit sur 
Esnans , puisqu il était besoin qu*il ratifiât la Tente 
du procureur Guyot ; il aurait d'ailleurs toqIu le 
rembourser , afin de rentrer dans sa propriété. 
L'année suÎTante, la comtesse douairière de Fer- 
dinand-Joseph de Poitiers cita devant le bailliage de 
Baume le procureur Guyot et le sieur Besan, deman- 
dant qu U leur fût fait défense de se dire sdgneon 
d'Esnans , etd*y exercer aucun acte de justice; et leur 
déclara commise ouverte à son profit des terres d*Es- 
nans spécifiée^ dans le contrat de Tente de 1722. 
Le procureur Guyot aTait pour juge châtelain à 
Esnans Nicolas Tanchard , de Glerval; M. Gour- 
chetet avait institué Jacques de Mouthier, fMàn 
dans la même justice qui fut aboUe, ainsi qae 
la seigneurie, par sentence rendue au bailliage de 
Baume en 1733. L année précédente, le procorenr 
Guyot aTait accusé à un particulier dlndevillers le 
cours d'eau d'Esnans, pour b&tir un moulin dans le 
pré des Sept-Fontaines, et la contenance daoB ce 
même pré d'une soitnre de foin, avec dix jour- 
naux de terre sur b côte au levant d'Esnaoa , à 
çhiurge de payer soixante quartes de froment, et ta, 
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codiOD gras à la Saint-Martin. Mais cette usine ne fot 
-pas construite^ puisque en 1740 les héritiers du sieur 
Guyot accusèrent à Masson, de Yercel , le même 
cours d*eau avec Je droit d'y Mtir un moulin. 
L.e procureur d'office de Neucbâtel s'opposa à cette 
construction, parce que le droit d'établir un mou- 
lin à Esnans n'avait été accordé qu'au sieur Gour- 
chetet. En 1734 il n'y avait plus que deux mauvaises 
maisons à Esnans ; les terres de ce domaine étaient en 
friche , et les communes voisines y menaient paître leur 
bétail. Le procureur Guyot présenta requête à Imten- 
dant de la province pour être maintenu dans la 
jouissance de son domaine. Afin d'exclure les com- 
munes du parcours sur ses terres , U leur offrit le 
tiers de la plaine au-dessus d' Esnans. Sans subir ce 
sacrifice 9 il vint pourtant à bout de faire respecter 
sa propriété , et l'année suivante il accusa divers bé- 
ritages au-dessus d' Esnans, à charge de quarante 
pairs par an, et douze livres pour quatre voitures de 
foin. Les censitaires ne payèrent rien pendant les 
trois premières années , mais en retour ils rétablirent 
la maison de ferme d' Esnans. Les demoiselles Guyot 
eurent, en 1 750, un procès avec la commune de Goux , 
relativement au canton du CMnois-sur-Géniveanail, de 
la contenance de vingt journaux. Les habitants de 
Goux prétendaient que 'ce canton dépendait de leur 
territoire; mais elles prouvèrent qu'elles en jouissaient 
de temps immémorial , et la possession leur en fut 
confirmée. Des demoiselles Guyot, ledomained'Esnans 
passa à la mdson du séminaire de Besançon, qui k 
veudit en 1781 à Jean-Claude Labourey de Pagney, 
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poar 18,600 francs. Ce fat celui-ci qui extirpa les 
lignes an-dessus des maisons d'Esnans. 

Seigneorie En 17 17, le dnc de Virtemberg, t50mte de Moot- 
"** béliard, -fit donation des droits et revenas qafl 
ayait à Mamboabans, Yillars-sons-Écot et Yonjean- 
coort, aux comte et comtesse'de Goligny, ses enfants 
adultérins; et lenrs béritiers les possédèrent jus- 
qu'en 1792, sous la dénomination de seigneurie de 
Goux , laquelle avait passé à M. Pillot de Chenecey. 
Telle est Torigine de la seigneurie dont le village de 
Goux fut le chef-lieu. 

Dlffica]i<^ L'année suivante, le cbapelain Bugnet, était en 
**"JK'" discussion avec les habitants de Neuchàtel et de 

•Tcc les pa- 
roissiens de la Combe -d'Hyans; il ne voulait plus faire les 

^ ^ ' offices 'paroissiaux dans la chapelle du bourg de 
Neufchâtel, parce qu'elle était en ruines et dans un 
état indécent. Le 25 janvier, monseignear de Gram- 
mont, archevêque de Besançon, permit aux habitants 
• de Neuchàtel de rétablir leur chapelle , sans préjndider 
toutefois aux droits du patron qui ne voulait pas con- 
tribuer à ces réparations, et continua la permission 
de célébrer là messe dans la salle de la maison Bobar- 
dey, pourvu qu'elle fût dans le même état de décence 
qu'en 1714, lorsque le curé Cagnottet de Dam- 
belin Favait visitée. Tl ordonna au chapelain d'y 
célébrer ou faire célébrer les offices les jours de fêtes, 
et dans le cas de désobéissance de sa part, il permit 
aux habitants de choisir un prêtre pour y dire la messe, 
leur laissant la faculté de se pourvoir pour sa rétribu- 
tion contre le chapelain en titre. En 1719, il y ei^ 
transaction , le chapelain se soumit à dire la lùesse les 
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jours OÙ il 7 était obligé, à condition qa'on n'impo- 
serait les fonds de éette chapelle qa*à la portion co- 
loniqae^ ctqae les habitants fourniraient le luminaire 
et feraient les réparations nécessaires. 

Le procureur-général de Meucbàtel voulut attaquer, Champ Émcry 
en 1720, les habitants de Vaivre sor la propriété du ^^^vre! * 
bois de Champ-Êmerg , mais ils exhibèrent le titre 
de concession que le comte Guillaume deFursteraberg 
leur en avait fait, et la possession leur en fut main- 
tenue. 

Les habitants de Bemondans étaient , depuis sept impôts 
ans, en retard de payer les cens et tailles dus au * ^^'"°"'^*'"* 
seigneur. Pour s'acquitter, ils abandonnèrent en 
1725, au sieur Pierre Vautherin fermier de Neu- 
chàtel , pour l'espace de vingt-sept ans, les seconds 
fruits du pré'Jean; ils s'obligèrent en outre à lui 
payer deux chapons par an , et à lui faire un charrois 
depuis Bemondans à Dambelin ; non compris les droits 
de forestage (I) et les cinq gros dus pour la main- 
morte. Les impôts de Bemondans varièrent, de 1700 
à 1730, de deux cents à deux cent quarante-cinq 
francs. Les habitants avaient adopté un singulier mode 
de les répartir; la base qu'ils avaient choisie à cet 
effet était le bétail et les hommes. Pour les bêles au-- 
dessous d*un an, on payait autant pour Vune que 
pour Vautre : il fallait cinq , tant cochons que chèvres 
et brebis^ pour payer autant que pour une grosse bêle. 
Un homme était imposé comme un cheval ou un boeuf, 
deux femmes comme un homme, deux enfants qui 

{ I ) Droit que Von payait au scipienr ponr passer dam une forêt. 
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pi^vaiekt Ure bergen oit chasser la charrue, paigaieni 
c(Mnme une femme. On éleyait dans ce village nœ 
grande quantité de montons ; comme il j avait peu 
de pâturages, les habitants fixèrent, d*uo commun 
accord , le nombre de moutons que chaque famille 
aurait le droit d'entretenir. On permit aux riches 
d*en gar4er quinze , aux médiocres dix , et aux pauvres 
sept. Une paire de bœufs, en 1725^ valait trente 
écns, une vache dix-huit francs, une génisse de 
deux ans quinze à vingt francs, un cochon un éco, 
une jument de sept ans vingt écus, une jument de 
deux ans 25 écus, un poulain entier d*un an dix 
écus. 
Araeuble- L'ameublcment des maisons était encore de la plus 
au commcnriv grande simplicité dans la seigneurie de Neuchàtel éL 
mcni du 18« dans la moyenne montagne; on ne voyait à la cuisine 
d*aTitres meubles, qu'une cridence dont lesrajou 
étaient garnis de vaisselle en bois et enterre^ de 
quelques assiettes d'étain, et, chez les riches, d*uA 
chaudron en cuivre. Au po^e, était un foumeai 
énorme en terre cuite, ou un plus petit en fonte, de 
forme carrée , avec un ou deux petits bancs pour ser- 
vir de sièges. Pïon loin du fourneau , une planche sus- 
pendue par des supports et des montants en bois, 
servait à entreposer la vaisselle , le pain, etc. , etc. : 
de là ce proverbe, il y a du pain sur la planche. 
Les lits consistaient dans quatre petites colonnes 
rondes ou carrées, placées aux angles €t assem- 
blées par des planches; des tringles en fer ou en 
bois supportaient des rideaux de serge verte ou bleue 
qui entouraient le lit de tous les côtés; une bande de 
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la même étoffe en formait le ciel. Les buffets omnmen- 
çaient à deYeoir conmians , mais les coffres en bds de 
cbéne on de noyer étaient encore plas en nsage poor 
serrer le linge , les habits , les denrées et toutes sortes 
d*objets. Les chambres avaient à peine nn pied on 
deux d'élévation an-dessns de la taille moyenne. 

On commençait d* ouvrir des voies de grande com- Établisse-* 
munication: au mois de mai 1725, un chemin ou une ^^^ 4 uëri- 
route s'établissait dans les environs d'Héricourt; les ^^^^' 
habitants du village de Dambelin furent mis en réqui- 
sition pour y travailler. 

Le 4 août 1726, le curé Cugnottet s'obligea, par Constniciioii 
acte reçu du notaire Cuvier, à construire à ses frais neuvtàe 
r église actuelle au joignant de Tégltse ancienue. Les Dambelîn. 
habitants de la paroisse n*y contribuèrent que pour 
une soomie de sii cents francs ; ils se soumirent en 
outre à trois journées de charrois par chaque ftimille» 
pendant trois ans, pour conduire les pierres et le sable 
nécessaires, ainsi que les bois de la charpente qui 
furent donnés par le seigneur ; ils devaient aussi payer 
au curé, pendant tout le temps que durerait la con- 
struction de réglise, une mesure de froment par 
chaque charrue , et une demi-mesure par demi-charrue. 
Une entreprise si louable et si désintéressée, éprouva 
cependant de la contradiction. Sous prétexte qu'il ne 
pourrait achever l'édifice commencé , cet estimable ec- 
clésiastique fut traduit devant l'intendant pour avoir à 
fournir une caution , ou bien une somme de vingt 
mille francs pour sûreté. Le curé Gagnottet , dernier 
rejeton d'une famille riche, et qui n*avait que des 
parents éloignés, avait vendu une très grande partie 
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de son patrimoiae pour remployer aux édifices parois- 
siaox de Dambelia ; au lieu des Tiogt mille frana 
de caationoemeot qu*on lui demandait, il eu oDit 
qnarante-cinq mille en or, qu il avait dans soo pres- 
bytère. A cette date il n y avait pas trente famillesà 
Dambeliu ; Bemondans en renfermait dix-huit, ïam- 
bouhans dix , et Yaivre sept. 
Profèf en La comtesse douairière de Poitiers obtint, eo 
''deTpéT»!"^ 1727, la permission de faire couper deui canlons 
de bois de cinq cents arpents, l'un aux Grands- 
Bois , et Tautrc au Lomont sur Neuchâtel. Ce bois, 
acheté par le prince de Montbëliard pour les forces 
d*Audincourt, fut payé à raison de quarante li^nis 
Tarpent. Les communes de la Fermeley de M- 
chAtel étaient en difficulté avec leur seigneor, 
relativement aux droits d'usage qu'elles avaient dinJ 
ses forêts. Celui-ci leur intenta un procès poorsere- 
dtmer de ces droits, moyennant la cession qu'iil^^ 
ferait d'un canton dont elles jouiraient comme ell^ 
trouveraient convenir. Après beaucoup d' hésitation 
.de la part des communes, et après maintes et mainte 
procédures , les commissaires pour la réforfflalioQ 
des forôls an comté de Bourgogne prononcèreol 
enfin, le 1 2 janvier 1732 , leur arrêt de cantonnemeDl 
pour la seigneurie de Neucbàtel. Il fut établi qnf 
Yyt, Valonne, Goux,ei les possesseurs de tcrraiQ^ 
défrichés dans le Lomont, n avaient aucun droit dao^ 
les forèU de la terre de Neuchàtel; les autres con»- 
mnnes obtinrent^ dans les localités les plus rapp^ 
chées de chacune d'elles, une quantité darp^i^^^ 
proportionnée à leur populaticm . Le bois de Mof^^^ ' 
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de cinquaDte-un arpents trente-neof perches, fut aban- 
donné à Vaivre ; Remondans reçut la côte de Mousse- 
pied, de soixante-dix arpents; Neuchàtel-Hortière , 
le canton du Gel, à prendre depuis la fontaine de 
FontcUnemont jusqu à la combe de Landiau aux bois 
de Blamont , plus la partie qui rend eau du côté de 
Neucbàtel dans la côte de Moussepied ; Dambelin eut 
en partage cent trente arpents au Pays , en Combraye, 
le coteau au Lièvre, et toutes les places tant vides 
que petits bois , dans tons les cantons au-delà des 
rochers de ce coteau vers le couchant. Enfin Ver- 
mondans obtint soixante-dix arpents à Plainmont 
dans le Lomont. La comtesse de Poitiers proposait 
d'assigner le cantonnement de Dambelin aux Espar- 
gelières, aux Effourandeaux et à Montburthier. Les 
habitants Tavaient demandé dans les forêts des Cras, 
Comberaye; et la décision des commissaires leur fut 
favorable sous ce rapport ; mais au lieu de trois cents 
arpents de bois, Us n*en obtinrent pas même la 
moitié ; et ils ne purent être cantonnés comme ils 
rauraient voulu sur les deux côtés du vallon. Le 
seigneur qui tenait à ce que toutes les communes 
le fussent dans la montagne du Lomont, lie déclara 
pas aux commissaires la forêt du Falot et les autres 
bois qu'il possédait au couchant et au nord du vallon . 
£a retour de cette cession, les communes payèrent au 
seigneur un cens, qui fut fixé pour Dambelin à 
quarante livres tournois ; et la justice , la chasse et les 
amendes lui furent en outre réservées. Les habitants de 
la fermetey de Neuchâtel perdirent le droit d'usage 
dans le surplus des forêts ; mais ils y conservèrent celui 

22 
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de panage (l) et de pâturage. Esnans était compris 
dans le cantonnement de Dambelin , -comme dépen- 
dant de cette commune. LeprocurenrGnyot endeman- 
da vainement m parttcnlier pour ce hameau composé 
de cinq maisons avec unechapeUe, les commissaires 
n'accueiUirent point cette réclamation ni la répéUtion 
qu'il faisait de cinquante journaux dans les bois et 
dans la combe de Mor jeans. 

Le village de Pont-de-Roide fut à son tour, cantonné 
par l'abandon qui lui fut fait des bois du Falot , de 
la Motte du Chàteau-Julien , de la côte du Preslot , de 
celle des Champs des Vignes, de la Foule, de la Combe 
des Eaux, de trente-sept arpents dans le Lomont 
contre Neuchàtel, et d'une partie de la forêt du Fays. 
Tels furent les bois qui appartinrent définitivement 
à cette commune , ensuite d'arrangemenU conclas 
avec le seigneur en 174o. La comtesse de Poitiers 
était depuis 1727 en procès avec celles de Vyt. 
Bourguignon , Matthay , Sénargent , Mancenans , aux- 
quelles elle réclamait le tiers de tous leurs bois ; 
toutes ces difficultés , Tempressement du seigneur de 
Neuohàtel à se débarrasser des usagers et le soin 
qu'il mettait à faire garder ses forêts (2) , font voir 
qu'elles acquéraient de la valeur , à raison des usines 
établies dans le pays. 
Développe- Dès 1728, on fit à la forge de Bourguignon de 
. ™«?^ nouvelles constructions qui furent dirigées par M. Boy, 

et titualion de 

la forge de 
Bourguignon. ^,j panage, droit de mellre des porcs à b glandéc dao» une 
forêt. 

(«) Les gag«9 des garte forertiers de Neachâtc^ éUient , en 17» 
et le» années soîTanies , de S7I Brres 5 sols. 
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de Beêonçony et coûtèrent plus de trente4init mille 
francs. Il avait fella , pour les entreprendre , une 
autorisati<m dn conseil d*état qni pemrît en même 
temps an seigneur de Nenchàtcl de transporter et de 
vendre ses fers en Snisse. A cette époque l'usine de 
Bourguignon consistait en un fourneau , une ferge 
et un martinet. En 1738, la forge agrandie s'était 
accrue d'une affinerie et dnne chaufferie. Elle s'ali< 
mentait du minerai qu*on tirait en assez grande 
quantité du territoire de Yyt ; mais elle en recevait 
aussi de Sainte^Marie, Lougres , Médières et Sainte- 
Suzanne. L'évèque de Bàle permit en 1741 , au sei- 
gneur deNeucbàtel, de faire fouiller et laver le mi- 
nerai sur les territoires de Chenevey, Raucour^ Grand- 
/ontotn^ et lieux ciroonvoisins, avec défense à tous, 
tant en général qu'en particulier, d'y apporter aucun 
empêchement. Néanmoins les habitants de Bauconr 
maltraitèrent tes mineurs; pendant la nuit ils enle- 
vèrent les cuveaux remplis de minerai, et comblèrent 
en partie les puits ouverts pour l'extraire. Une nou- 
velle défense leur fut faite de s'opposer an travail des 
mineurs , puisque les propriétaires des héritages 
étdent dédommagés du préjudice qu'on leur portait. 
En la même année, le seigneur de Neuchâtel fit 
faire de nombreuses fouilles pour trouver dn mi- 
nerai ; desréparationsconsidérables eurentlieuen 1 746 
tant à la charpente qu'aux murs de la forge de Bour- 
guignon ; depuis 1734, le roi avait déchargé les fers 
fabriqués dans cette usine , de tous droits à leur sortie 
de France. En 1750, quatre-vingts livresdefer valaient 
douze francs. 
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Le maréchal Le seigDeur de Neuchâtel était alors Guy Michel 
fciJ^w^àe I>^rforU maréchal de Large, dtu^Ratidan, lieutenant- 
Ncuch&ici. général , commandant la province de Franche-Comté. 
En joillet 1728, il avait épousé Êlitabeih-Philippine 
de Poitiers, à peine âgée de seize ans. Élevée dans le 
cloître qu elle ne quitta qu'à l'époque de son mariage, 
elle apporta en dot à son mari un très riche mobilier, 
et plus de vingt terres titrées, au nombre desquelles 
on comptait en I!ranche-Gomté seulement celles de 
Neuchâtel - Poitiers , et de Rye , dont le revenu était 
de soixante-dix mille francs. Le maréchal de Lorge 
n'était pas riche; le chef-lieu du duché de QtUntin, 
les petites terres de Brie et de Bois, chargées de 
dettes, avec une somme de quatre cent mille francs 
formaient toute sa fortune. U avait eu de son mariage 
une fille unique qu'il se proposait de faire épouser au 
vicomte son neveu , seul héritier du nom de Loiige , 
dont le maréchal et le comte son frère étaient fort 
jaloux. 

Madame de Lorge avait jeté les jeux pour en lûre 
son gendre sur le prince (jie Talmont, fils de la duchesse 
de la TrémoiUe. Soit pour décider le maréchal à 7 
consentir, soit pour le tranquilliser sur une reprise 
de trois cent mille francs que ses héritiers auraient 
exercée contre lui en cas de prédécès , elle fit au 
vicomte de Lorge, le 30 avril et le 7 mai 1748, deox 
donations successives des terres de Balançon , Ougney, 
et Montrambert. Le vicomte ne les accepta point; 
mais le 3 octobre, une troisième donation lui assura 
trois cent mille francs dont il se contenta. La fille du 
maréchal fat donc mariée au duc de la Trémoille en 
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novembre 1748 ; par contrat de mariage sa mère lui 
assura cinquante mille francs de rentes. 

Peu après le vicomte de Lorge mourut, et sa cou- 
sine, madame la duchesse de la Trémoille, ne tarda pas 
à le suivre au tombeau; elle institua son père hé* 
ritier des cinquante mille francs de rentes qu'elle 
avait reçus de sa mère. Après la perte de sa fille et de 
0on neveu, les affections du maréchal se reportèrent 
8ur sa nièce cadette, madame la duchesse de Quintin, 
mariée à M. de Durfort-Civrac , qui portait aussi le 
titre de duc de Lorge. Le 12 novembre 1772, 
la maréchale de Lorge fit à cette nièce une donation 
de six cent mille francs; et le 28 du même mois, 
le maréchal l'institua son héritière dans tous ses biens. 
Par un acte du 6 décembre suivant , madame Durfort- 
Ci vrac déclara que, dans le cas où son onde survivrait 
à madame la maréchale, elle lui laissait la jouissance 
des six centmiUe francs. Mais le maréchal mourut peu 
après, et la maréchale décéda aussi en 1773, insti-* 
tuant héritières de ses Inèns de Franche-Comté , les 
marquises de Ghoîseul-la-fiaume etdeLigneville. Elles 
intentèrent un procès à la duchesse de Lorge pour faire 
annuler la donation de six cent mille francs que la 
maréchale lui avait faite. Ces dames qui avaient 
intérêt à présenter sous un jour peu favorable les in- 
tentions et la conduite du duc de Lorge à Tégard de 
sa femme, furent déboutées des prétentions qn elles 
avaient élevées , d'abord le 28 novembre 1783 , et en- 
suite par arrêt du parlement de Besançon en 1787. 
De la sorte, tous les biens de la famille de Poitiers 
restèrent à la duchesse de Lorge Durfort-Civrac , dont 
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les petito-fils possèdent encore les vastes forêts de Tan- 

cienne seigneurie de NeodiAtel; les autres biens de 

leur aïeule ayant été vendus pendai^t k révolution. 

Traité £e maréchal duc de Loiçe fit, en 1729, un accord 

du seigneur de ^ 

Neuchàicl avcc Ics habitants de Vermondans, Neochàtel, Be- 
'*'Z,SÎ!î^""iûondans, Vaivre, Valonne, Solemont , Dambelin, 

communes. 777 7 7 

relativement aux essarta et défrichements qu'ils 
avaient Mis dans les forêts duLomont. Ceux-ci con- 
servèrent chacun la quantité de terrain dont ils 
justifièrent la propriété par titres ou par la jouis- 
sance, n intenta dans le même temps un procès à 
M. Labbey, conseiller au bailliage de Yesoul, an 
sujet de la haute justice à Feule , soutenant que sa 
femme étant mineure n*avaitpu en faire Tabandon 
à H. Labbey. Moyennant mille francs que M. Labbey 
s'obligea de lui payer, le duc se désista de sa ré- 
clamation, se réservant du reste la geiste aux 
chiens , trente sous de cens et autres dnnts sd- 
gneurianx. 
Amodiations Au mois dc déccQibre 1726 ^ la commune de Dam- 
^ D^Kn. * ^^^ *^^* amodié pour huit ans à Pierre Vautherin , 
fermier de la terre de Neuchâtel, tous les regains du 
territoire à raison de quatre-vingt-dix livres et quatre 
livres de cire par chaque année, et cela afin de se li- 
bérer d^ la somme de neuf cents livres qu'elle lui de- 
vait tant pour redevances sdgnmiriales que pour argent 
de prêt, penûondu haras, et taille annuelle de qua- 
rante livres. Ce bail devait lui être continué jusqu'à 
ce que la commune eûtsoldé trois cent trente livrés 
qu'elle devait au curé Gugnottet pour sa quote part 
des dépenses de l'église neuve. Mais ce traité lut an- 
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nulé par Tintendant pour défaut de formes , et il fat 
ordonné de mettre les regains en amodiation, tons les 
trois ans. En 1740, ils furent amodiés pour deux cents 
francs. Cet usage des habitants de Dambelin d'amo- 
dier les deuxièmes fruits de leurs prés , pour l'acquit 
des charges et dettes communales, est une chose re- 
marquable. 
Le maréchal de Lorge fit rechercher les titres et ^ P«pie« 

^ ., , , , de Neachâlcl , 

papiers de Neuchâtel, dont la dispersion était une égarés, 
suite des guerres du 17« siècle. Un monitoire fut pu- 
blié en 1 733, pour découvrir ceux qui les retenaient. 
Trente ans auparavant on en avait retrouvé une assez 
grande quantité au château de Pagney. 

Le 1 1 septembre delà même année 1733 , l'abbé de donSrré. 
Lure , patron de l'église de Dambelin , envoya au curé 8i»»«^« J^ain- 
Gugnottet des reliques de saint Desle , consistant en 
une particule du tibia, avec deux petits os adjacents 
à la clavicule du pied. L'église neuve était presque ache- 
vée , mais non pas sans contrariétés de la part de ceux 
qui dès le principe s'étaient montrés si hostiles à cette 
entreprise. Ce digne pasteur avait été signalé plu- 
sieurs fois à l'administration diocésaine , tantôt comme 
un despote, un tracassier, tantôt comme s'étant emparé 
des revenus de la confrérie de Noire-Dame, ou comme 
n'acquittant pas les fondations et pressurant les 
pauvres, elc. Bes adversaires s'opposèrent encore de 
toutes leurs forces à la démolition de l'ancienne église, 
prétendant que ce vieil édifice soutiendrait l'église 
neuve dont les murs, selon eux, étaient trop minces. 
Ils portèrent plainte à rarchevéque contre le curé 
Ciignoltet, pour avoir laissé travailler les salpêtriers 
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dan» la TidUe égUse et déranger des tahleaai et des 
buM» appartenant à leur famille, afin d'âablir le 
pavé de l'églite nonvelle , où depuis deux oa trois m 
on célébrait la messe à l'autel de saint François-X.. 
vier. Au commencement de l'année 1 734 , la nef iDoin 
trois toises de murs près du clocher , la charpente, b 
coorerture et le plafond, étaient achevés, ainsi qoe 
les murs du chœur et des sacristies. Le 21 janns, 
les paroissiens assemblés consignèrent leurs rema^ 
cimente et l'expression de leur vive reconoaisuott 
au curé Cugnottet dans unnourelacte notarié; ibb 
dispensèrent de tonte caution à fournir pour la démo- 
liUoiiJde la vieille église , et s'obligèrent à fairetoo 
les charrois pour 'enlever les décombres. Il restait 
pour six cents francs de maçonnerie à faire ani sa- 
cristies et au chœur, dont la charpente, la voût^el 
la vitrerie ,>timée autant, furent terminées dam le 
cours de cette même année. 
Po.Wo„ A cette époque, les trois quarts des terres à Bfr 
Reiiioad.ns. "wndans étaieut de franchise, et l'autre quart it 
mainmorte. Le seigneur possédait en fief sur ce ter- 
ritoire yUPriySec, le Pri-Rond. le Pré-det-TrmMi 
et celui d'^yans, imposés à la portion coloniqae, et 
rapportant quatre cent trente francs. La conmmnanl^ 
lui devait, pour tailles et cens , [douze francs,- diaqoe 
ménage, pour quartejde four, deux mesures de fro- 
ment et dix sons d'argent , une mesure d'avoine par 
chaque cochon allant à la glandée , et unedemi-mesqre 
par chaque peUtcochon.fTous les particuliers devaient 
au curé uq coupot de froment et cinq sous. Les dim» 
étaient à la onzième gerbe pour tous les grains , et 
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daDs la même proportion poar les (dantes textiles ; le 
ëeignenr en aYait les deux tiers et le caré de Dam^ 
belin Tantre ; elles pondaient s'amodier paF an cent 
soixante mesures par moitié, et eelie de ehanvrè 
quarante-cinq livres d' œuvre peignée. Le pré et le 
moulin du seigneur, imposés à la portion colonique , 
étaient amodiés cent mesures de froment. Il f avait è 
Bemondans trois cent vingt^nenf journaux de terres 
arables, cent soixante-dix-huit journaux de prés et 
vergers, ainsi que quelques ouvrées de vignes (1). Les 
regains sur tout le territoire étaient alors payés de 
cinquante à soixante francs ; plus tard leur prix s* éleva 
jusqu'à quatre-vingt-dix francs. Il y avait quelques 
voituriers dans ce village. D'après cet exposé de la 
position de Bemondans, on peut juger, proportion 
gardée , de celle des autres villages du val de Dambelin. 

En 1736, eu^ lieu dans cette paroisse une miseion Mission 
dont la revue se fit l'année suivante à la fin dfi mai et au ^ i^»^^'"* 
commencement de juin. Il en avait été déjà donnée une 
au 17* siècle. Le pape Clément XU renouvela l'indul- 
gence plénière accordée en 1581 par Innocent II , ap- 
plicable aux âmes des confrères et consœurs de la 
confrérie de l'Immaculée-Gonception, par tout prêtre 
qui célébrerait la messe dans la chapelle de la con- 
frérie , le jour des morts , pendant l'octave de la 
Toussaint, et diaque lundi de l'année : cette indnl- ■ 
gence fut encore renouvelée par le pape Benoit XIV 
en 1744. Quatreans auparavant, la charpente etlacou- 
verture du clocher de Dambelin tombaient de vétusté ; 

(I ) Oairée , 9» partie d'an journal. 
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il faillit pour les rétaldir descendre tes doches. Les 

onTriersqnileB remontèrent reçurent dix-nenf francs 

ponr lear salaire. 

Arpentage L* arpentage général dn territoire de DambeUn fol 

de DambelîD. cxécuté Cil 1737 par M. Girardin, géom^re de Baonie- 

Celle opéra- i0g.j)j^ju^^ j^ matricc présentant la contcnanoe , les 

Uoo occa- ^ ' 

sionna des confins et le plan figuré de chaque héritage, est dé- 
'*"^^' posée aur archives de la prtfecture. Les formalités 
légales et judiciaires dont elle fut rcYètue dans le 
temps, et Tauthenticité que lui ont donnée plu- 
sieurs arrêts du parlement, en font un monum^t 
précieux pour la commune. Dans plusieurs procès, 
on 7 a eu recours avec avantage. Joseph Gauthier, de 
Yalonne, ne voulait pas payer ce qu*il devait au 
géomètre pour le mesurage d'un pré dit aux Petiu- 
Eêsarts du Lomont, prétendant que ce pré dépendait 
de Yalonne , et non de Dambelin. Ce même particulier 
abandonna deux autres prés, Tun dit du Pertuis, et 
Tautre Ligier'^authier , à la commune de DiambeliB , 
parce qu'on les surchargeait d'impositions. ^ La dif- 
ficulté relative au droit d'imposer les prés d'Hyans et 
des Tronchots subsistait entre Bemondans et Nen- 
chàtel. En 1737, la première de ces communes obtint 
du subdélégué de Baume l'autorisation provisoire de 
leseomprendre dans le rôle de ses impositions comme 
étant situés sur son territoire. Les habitants de Neu- 
éhâtel eurent beau demander une délimitation , la 
oonmiunaoté de Bemondans la refàsa oonstammenl, 
et gagna son procès en 1756. Ces deux héritages 
n'ont pas cessé depuis de faire partie de sa drcon^ 
scription territoriale. 
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M. Clatide-François Robardey acheta cette année Seigneurio 
( 1736), de M. Labbey de Vesonl , la seignenrie ,J«£'^r 
de Feule oonristaiiten totale justice, mainmorte, drmts M. Robardey. 
et héritages en dépendant, en valenr de deux cent 
vingt-cinq à deux cent dncpiante livres par an , et 
la reprit de fief du seigneur de Neuchfttel en 1738. A 
cette époque , il y eut un grave procès entre M. Fré-- 
dérk Boy, nommé à la cure de Yillars-sous-Écot par 
M. le duc de Lorge, etM. AoAeKn /prêtre, originaire 
de Yillars , qui avait élevé des préteiitions sur cette 
cure. Le bailliage de Baume maintint le premier dans 
la nomination qu*il avait reçue ( 1 ) . 

La justiccf de Neucbàtel fit mesurer, en 1740 et DëlimitatioQ 
Tannée suivante , les portions de terrain que pluneurs Ut^nx, " 
particuliers des communes de la fermetey possé* 
daient au Lomont. Ensuite, toutes parties présentes, 
il fut procédé à un bornage de ces héritages. Il 
parait que les propriétaires n'avaient pas été scm- 
puleur à respecter les limites. En 1745, le seigneur de 
Neuchfttel fit borner les grands bois du cMé de Bour- 
guignon et d*Écot ; les plans figuratifs de ces forêts 
furent tracés en 1746. 
> Les fortes crues d'eaux de Tannée 1731 avaient Êctuse 

causé des dégradations assez consid^bles i Téduse i^ '«"^^ <^^ 

Ef ^ DoarguiffDon 

de Bourguignon. Une lie qui était au-dessous et peu souvent déffra- 

^ dëe par les 

^ (1) Em 17«8 , one sécheresse exlrôme anéanlil les récoltes dMis *^*?^\J^ 

j le Tal «le D^imbelin. En 1737, tu mois de décembre, et en Janvier ^ ^ boisT^ 



^ 



de l'année sotrante, des vents extraordinaires renversèrent eus les 
forêts plnsiears chênes et antres gros arbres qni fbrent vendba sur 
place. L'année 1744 fat encore remarquable par la disette de four- 
rages. Les habitants de Dambelin fsachèrentl'herbe qui avait crû 
dans les forêU seigneariales, où ils firent paître leo^bétall. 
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âkHgnée de ceUe édiite , avait été e&trainée. Le sé- 
gnear paya aa oeaûtaire de cet îlot une indennité 
de cent cinquante livres , et le déchargea de tontce» 
àraTenir.£nl740et 1742, le flottage à MMé perdue 
snrlariyièredaDonbs occasîonnadenonfellesbrèclKi 
à la même écloBe. Les officiers de Nenchàtd ooDln- 
gnirent les propriétaires dn bois à payer un dédon- 
magement pour les réparations ; et le flottage ne 
fiât plos permis qu'en trains ou radeaux. Les habi- 
tants deVaivre furent mis en possession de h forit 
de Montfort, dont la division par assiettes et pour 
le quart de réserve fut fwte en 1750. 
AflriMichif. Eq 1 742 Jean^laudê Joly de Vaivre fut affirandi 
aceasements. Uii et sa postérité, de la mainmorte personnelle, d» 
maison de la mainmorte réelle , tant qu'elle seraitpo»- 
sédée par lui ou par ses héritiers naturels. Clwà 
Lacaur , de Vy t , fut piireillement affranchi de b 
mainmorte originelle, moyennant quatre coïts li^ 
une fois payées, et avec la faculté de garder to 
deux tiers de ses meubles , et douze pièces d*b^ 
tages au territoire de Vyt. Le sieur Demong^^ 
écuyer à Bourguignon , accusa la ferme de Moi^' 
pourront , contenant trente journaux par sole , rt d<* 
prés pour récolter huit voitures de foin, à ?î^ 
Ignace Hérard, des Hortières, au rendage aonud^ 
quatre-vingt-quatre livres. 
Bail A la même époque , les moulins de Pont-de-Boidc» 

dî'prnTS.^ avaient été rétablis en 1720^ reçurent de nofr 
Roidc et de vcUcs réparations, ainsi que celui de Bemondans- Ces 
mo ans. ^^^^ ugines furent amodiées pour quatre cent vingt- 
cinq mesures defroment, vingl-eluq mesures d'avoifl^» 
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denx cents livres d*(Fut?fe et un cochon par chaque 
année. En 1750^ il y avait an moulin de P<mt-de- 
Boide deux tournants, une ribe, une scierie, et dans 
celui de Bemondans un tournant et une ribe; ils 
étaient amodiés au même prix qu* en 1742. 

En 1 743 , la communauté d*Écot voulut intenter un Réquisitions 
procès aux régisseurs de la seigneurie de Neucbâtel, fpap!^^"!» 
pour anticipation dans les forêts; mais M. Vnlet-Des- communes du 

v«u de 

barres , receyeur de la forge de Bourguignon, termina Dambeiin. 
celte difficulté. En cette année et les suivantes, les 
habitants du val deDambelin furent requis de fournir, 
à Béfort, des fourrages pour lepassageâestroupes(l). 
Au mois d'août 1744, ils forent encore obligés de 
conduire des pierres depuis le flnage jusqu'à la for- 
teresse de Blamont ; la part de Bemondans fut de huit 
charrois qui coûtèrent neuf livres douze sous. En sep- 
tembre, cette même. commune dut fournir deux pion- 
niers pour servir au siège de Fribourg. Les échevins 
reçurent du subdéiégué de Baume l'ordre de faire tirer 
au sort tous les hommes et garçons , si toutefois 
il ne s en présentait pas deux de bonne volonté. La 
commune leur devait dix sons île solde, payée vingt 
jours à l'avance , et double ration de pain à leur arri- 
vée alarmée, où ils étaient tenus de se r^dre munis 
chacund'unep^te, d'une pîocAe, et d'une «erpe données 

(I) La réquisition de Remondans s'élevait à six mille cinq cents 
lirrcs de paille et cinq mille de foin. Une nouTelle réquisition de 
fourrages, en 17ii , consista en huit mille tirres de- foin et aofant de 
paille , qui furent estimées cent quatre-vingt-dix-buit lirres. La 
répartition s*en fit entre les habitants à raison de yingt-six livres de 
foin par chaque livre d'impôts. On pajait aux voitnriers vingt- 
qnalre soas par cent pesant pour le transport k Béfort. 
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par la oommane. Le lieu de rassemblement était fixé à 
risle^sor-le-DonlMi. LloTasion du prince Charles en 
Alsace répandit Talarme dans la Franche-Comté; 
il fat ordonné aux écbeyins de tontes les oommones 
d'examiner les hommes en état de porter les arkies , 
et d*en choisir nn certam nombre prêts à marcber, 
si des partis venaient à se jeter dans le comté de Bour- 
gogne; hnit hommes furent désignés à Benondans, 
denx à Yaîvre, vingt à Dambdin et quatre à Ham- 
bonbans. Le maréchal de Lorge , doc de Bandan , 
passa en revue les miliciens le 1 7 septembre à Baume- 
les-Dames. Au mois d'octobre, des chevaux enhama- 
chés furent mis en réquisition pour être condoits à 
risle-sur-le-Doubs , afin d'aider au transport des équi- 
pages militaires. Bemmidans en foumitqnatre, Vaivre 
deux, DambeUn dix et Mamboubans trois (i). 
Requête Les habitants de Dambelin présentèrent requête à 
dT D^m^n l'intendant de la province, afin qu'il lui plût ordonner 
pour obtenir une délimitation territcnriale , de manière à ce aoe 

que les héri- ,.,,,, .- - 

tageft d'une des portious de (cnitoires respectifs ne fussent plus 
même corn- ^nclavées l6s uncs dans les antires. Ils demandaîrat 

mune soient 

réunis, à c6té eucorc que dans chaque communauté il y eût un 
^autoes.^ passage ouvert dans le flnagepour conduire le bétail 
au parcours. La nécessité des voies plus nombreuses 
de craimunication se faisait sentir de plus en plus, 
et l'autorité administrative employa tous les moyens 
pour contraindre à l'entretien et à la réparation des 
chemins publics y les boitants des campagnes 
malheureusement trop insouciants à cet égard. 

(I) ▲ cette épofue il n'j «Tait que cinq fanHIIet i Vairre. 



Digitized by VjOOQ IC 



SOB IfSUCHÂTBL. 951 

Ceux de Velleiot refusaient de payer la dlme aa i^^f^ 
seignear de Neuchàtel ; ils fqrent oondanmés à sdder ^^ habitants 
cette redevance à la onzième gerbe pour le froment paiement de la 
et Tavoioe, ainsi qne pour le mélange de l'un et^^'^^?^ 
de Tantre. Le seigneur lenr fit défrise de semer en ayec le 
légumes ou grains ronds, plus du quinzième de N^J^bâtei.^^ 
leurs semailles d'automne, et plus du dizième au 
printemps. Par-là , le seigneur Tonlait forcer les habi- 
tants è semer une quantité plus grande de grains 
sujets à la dîme. Hais cet ordre ne fut pas exécuté ; il 
fallut en venir à un traité en vertu duquel la dîme à la 
vingt-nnième gerbe de toutes sortes de grains fut dé- 
clarée appartenir au seigneur de Neucbàtel. Celui-ci 
ft*di>ligea à laisser une gerbe sur les champs par où 
passerait le dédmatenr, en dédommagement du préju- 
dice qu'il aurait porté aux récdtes. Cette résistance 
des jiabitants de Yellerot aux prétentions du seigneur , 
montre le grand affaiblissement du pouvoir seigneu- 
rial, et la fierté que le droit de propriété avait inspiré 
anx paysans. 

Bans le même temps , les communes de la seigneurie impèi sur 
furent imposées chacune en proportion de leur popu- ^^ ^^^c^ 
latioD, pour payer les dix mille livres d'intérêts -que le rie de Neu- 
gouvernement devait au chapitre métropolitain de Be- 
sançon, à raison de la perte que lui avait occasionnée 
la destruction de Féglise et du cloître Saint^Étienne, 
pour étdhlir la citadelle. Ja quote de Bemondans 
pour cet impdt , fut de trois livres. 

Le i 6 juin 1 7 48 , le curé Gugnottet fonda dix pro- FondaUons 
CGsaiotts autour de l'église de Dambelin , le premier ^^^ 4 
dimanche du mois, enl'honnear de la sainte Vierge Dambeliu. 
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protectrice de la Confrérie du Ro$air€^ et dix msm 
le lundi sçifant. Par le même acte , il fonda but 
mewes avec expoâtion et bénédictioii da Saint-Sa- 
cremcBt, et trois messes de requiem atec viçHn et 
libéra ^ipx deraieot être célébrées les 14, 15 et 16 
noTcmbre de chaque année. Ces diverses fondalioDs 
forent faites moyennant trente li ves intâ^ d'io 
capital de six cents francs. Le salaire durfcteurcrM 
à Dambelin était è cette époque de cent livres, doat 
la quote part de Yaivre était sept Uvres treize soos, su 
deniers. Plus tard, en 1769, le traitement de liosti- 
toteor de Dambelin fut de cent vingt francs. 
CoDHiniciioo Le 8 décembre 1746, Tarchevéqne de Besaoçoi 
^fp^jlSL avait autorisé la translation de Féglise de CW^ 
Boidc. Nencbàtel et Bourguignon se disputaient ratanta^ 
éb posséder relise paruissirie; d'un côté, Neocb^ 
tel, bourg à château fort, ancienne résidence des 
seigneurs du pays, semblait devoir être aosâle 
chef-lien de Tancienne paroisse; d*un autre coté. 
Bourguignon en était le village le plus popaleQi 
Pontrde-Boide plus central obtint la préléreoce, mé 
ce fat à la conditioa de payer une prime de nùlk 
francs , et mille cent soixante francs en dédnctioD de la 
quote partdeNeuehâtel. Le 3 décembre 1748,la]D>' 
çonnerie deTéglise, des mais<ms de cure etdécoleà 
Pont-de-Boide fut adjugée à Jean-Llaude Pétrement. 
pour huit mille- cinq cents firancs. Le 23 juin 17^^^ 
les charpentes, menuiserie, vitrerie, serrurerie te 
furent au prix de trcris mille sept cent trente-dn? 
francs : en tout douze mille deux cent trente-cioq 
francs. 11 y eut dans oes ouvrages des mgmentâti(0 
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imprévues, qui en élevèrent le prix à quatorze mille 
francs: de cette somme , Pont-de-Boide paya quatre 
mille quatre cent cinquante huit francs ; Bourguignon 
trois mille neuf cent vingt-six francs, Yermondans 
mille cinq cent cinquante-trois francs,, «t Neuchâtel 
mille neuf cent cinquante francs. Madame Tabbesse 
de Baume, en sa qualité de patronne, fit faire le chœur 
deTéglise, qui coûta deux mille cent soixante-douze 
francs* Quelques bois et pierres plates tirés de Tan- 
cieone église de Ghâtel ,• furent estimés sept cent 
i^ingt-trois francs. La répartition de ces sonmes fut 
faite d'après les impositions de chaque commune; 
Pont-de-Boide en payait deux cents francs, Yermon- 
dans cent quarante, Neuchâtel centquatre- vingts , et 
Bourguignon troiscent cinquante. Les travaux deVé- 
glisede Pont-de-Boide commencés en 1750 pendant 
Tété, furent terminés en 1756. En «ette année, 
la nouvelle église et le cimetière qui Tentoure 
furent bénis. Le cimetière de Gbàtel avait été in- 
terdit; après avoir présenté les morts à Féglise de ce 
lien, on les conduisait pour F inhumation dans le ci- 
metière de Dambelin. 

Les communes dUAiidechaux et d'Ècurcey, dont 
la majeure partie des habitants avait embrassé le 
luthéranisme, s'étaient refusées aux dépenses oc- 
casionnées par les édifices paroissiaux de Pont- 
de-Boide , en alléguant qu'elles • suivaient un autre 
culte. L'intendant de Franche -Comté les avait 
exemptées provisoirement d'y contribuer; mais les 
communes co-paroissiales de Pont-de-Boide leur 
intentèrent un procès au bailliage de Baume , puis 
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ao parlement de Besançon, qoi , par arrêt da 28 man 
1765 , déclara Andechanx et Écarcej membres de la 
paroisse de Ghàtel,etles condamna àpayer leur qoote 
part des constructions noaTeUes£aitesàPont-d^Roide. 
Audechaux, dont les impositions étaient de deux 
cent fingt livres, paya deux mille qnatre cents lira, 
et Écnrccy, dont les impôts s'élevaientà centsoixanie 
dix livres, solda mille trois cent cinqnante-sept liTres; 
les frais dn procès coûtèrent cinq cent soixante-qptre 
livres. Il fallat an mois d'octobre 1765 saisir le mo- 
bilier des habitants de ces communes qoi rélactaient 
de toutes leurs forces contre le prononcé de la jnstict 
Ils furent encore astreints à offrir le pain bénit dam 
r église de Pont-de-Boide, ce qu'ils commencèrent à 
faire en juin 1768. Ils chargèrent de cette offrande 
une femme de Pont-de-Boide, moyennant vingt-qnatre 
sous par dimanche, après avoir préalablement signé 
une déclaration que cet abonnement ne pouvait toT 
à conséquence pour prescrire F accomplissement de 
cette redevance qu'ils ne faisaient pas en personne, 
à cause de la différence du culte. Le clocher de Pont- 
de-Boide, commencé en 1769 et achevé trois ans 
après, ne coûta que trois mille sept cents francs, qn'oD 
paya avec les contributions arrachées aux commoQ^s* 
luthériennes d' Audechaux et d'Écurcey. 
Population En 1750, il y avait à Dambelin soixante-cinq iî&' 
^„**^dê^ milles, quarante-cinq maisons, mille journaux de 
Damb«lb. terre labourable et deux cents journaux de prés* 
Hambonhans renfermait dix familles, quatorze mai- 
sons, cent six journaux de champs, soixante-trois 
journaux de prés , et dix journaux de parcours» trente- 
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trois jouroanx en forêts. Le comte de Goligny et le 
prieur de Lanthenans exerçaient alors la totale justice 
dans ce village. À YiUars-sons-Écot, existaient qna- 
rante-cinq maisons, autant de familles, six cents jour- 
naux de terre labourable , et deux cents journaux de 
prés. 
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CHAPITRE XXI. 

PoUcatg 18* siécie danslaieigiieoriede Neochitel. - AffraneUi. 
fenMot— Imp^ k YaiTra — Deax routes traTeneolto seigiM- 
rie de Neuchâld. — Industrie. — Température. — CooUractioa 
de la grange da presbytère à Dambelio, etc.— Madame de La Che- 
naje condamnée k payer les redefances seîgneoriales. — Mort éa 
curé Gugnoltet. — On arme les forteresses de Béfort et deBla- 
mont. — Épidémies à Dambelin. — Montmartin dépend de Nmh 
châtel. — Missionsà Dambelin. — GMtore d'héritages. - Incen- 
die à Dambelin. — Charges publiques sur les TiUages du nUoo 4e 
Dambelin. — Procès de ces Tillages atee la duchesse de Lorge.- 
Traité du roi de France arec le prince de Montbéliard. - Gréi- 
Uon des municipalités et des cantons. — Assassinat à DambeUa.- 
R^Mise du procès concernant la Chaux entre Goux et DambeUs. 
— Ce dernier rillage fait partie du district de Safait-Hippolyte. - 
Tente du prieuré de Lanthenans. — Dambelin, lieu d'étape et 
station de conrois militaires. — Belle conduite des commoiies èi 
Tal de Dambelin euTers la duchesse de Lorge.— Le.curé Detocoor 
déporté. — Régime de la terreur. — Établissement d'un poflfl(4e 
gendarmerie à Dambelin. — Taxe dite du maximum. — Foir- 
nean de Pont-de-Roide. — Prix des Journées. — MouTenuot de 
la population à* Dambelin pendant le 18< siècle. - Penoonaseï 
I distingués. — Origine des nouTeaux habitanU dans les paroiaei 

de Dambelin. 

Police Au 18* siècle, dans la seigneurie de Neachàtel,il 

** dans la * û'était pas permis aux habitants des villages en dé- 
seigneurie pendant, de 8*assembler en corps de communauté 

de Neuchàtel. "^ , ', ^ , , .^ . ^ , . .^ 

pour délibérer de leurs affaires, sans la permission 
du seigneur. En 1752 , les communautés de Remon- 
dans et de Yêiwre furent condamnées à Tamende pour 
avoir contrevenu à cette défense. Les communes ne 
pouvaient point admettre de nouveaux résidants, 
que , munis de bons papiers , ils n eussent jus- 
tifié de leur moralité. Les échevins taxaient le pain, 
le vin , la viande, qui se vendaient dans les auberges. 
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Ces mesures annoncent F exactitude a^ec laqtielle la 
police se faisait alors jusqne dans les hameaux les ^ 
plus isolés du comté de Bourgogne : Tordre social , 
la tranquillité et Tintérèt des particuliers en ressen- 
taient les heureux effets. 

Claude Gelin , de Damhelin , fut affranchi par le duc Affranchisse- 
de Lorge, en abandonnant les deux tiers de ses 
meubles et tous ses héritages de condition mainmor- 
table i il paya encore deux cent cinquante livres pour 
obtenir cette faveur. 

À cette même époque, les impôts à Yaivre se mon- imDôu 
taient à soixante-quinze liTres seize sous deux deniers ; ^" yâivro. ^ 
en 1757, ils s'élevèrent jusqu'à quatre-vingt-dix-sept 
livres dix-huit sous; il j avait alors huit ménages 
dans cette commune. En 180Q , on j comptait huit 
hommes et douze feomies. Il y avait trente-six bœufs 
et Taches , trois chèvres , six cochons et trente-huit 
moutons. La population de Bemondans, en 1757, 
était de cent neuf individus, dont vingt-trois hommes 
et dix-neuf femmes mariées , soixante enfants et petits- 
enfants, un garçon et six servantes. 

En 1752, on commença les deux routes qui tra- Deux routes 
versent le canton de Pont-de-Boide ; celle de Moujins *!!!!"*"^ 'l 

' seigneurie de 

àJ9âIe,par le val de Dambelin, et celle de Saint- Neuchàiei. 
Hippolyte à Montbéliard par Pont-de-Boide. La pre- 
mière fut entièrement terminée en 1756. Dirigée 
depuis Mambouhans, sur la partie du village de Dam- 
belin appelée le Mont, elle venait aboutir devant l'é- 
glise, et delà suivait presqu'à mi-côte les collines 
d'Esnans , du Falot , etc., jusqu'à la Combe-d'Hyans. 
Quelques années après , on la plaça dans la ligne plus 
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directe et moins montueuse qu'elle suit actaellement; 
on reconnaît encore son ancien site , à la seule inspec- 
tion du terrain. La route de Saint-Hippolyte à Montbé- 
liard ne fut achevée qu'en 1757. Ces travaux forent 
exécutés par les paysans qui ne se toumettaientpastom 
à ces corvées avec une égale bonne volonté. Les habi- 
tants de Remondans, entre autres , écrivirent àlinteD- 
. dant qu't'b n'avaient nul besoin de la route de Pont-de- 
Boide à Saint-Hippolyte^, qu'tTi aimaient mieux esca- 
laier leLomont pour aller en cette ville. Hs loi deman- 
dèrent encore de leur permettre de travailler au die- 
min qui , de leur village , devait conduire à la roote de 
Moulins à Bâle, plutôt que de les occuper si loin 
de leurs habitations; ce qui leur fut accordé. Depuis 
rétablissement de la route royale dans le val de 
Dambelin , l'ancien chemin par Yaivre et Remondans 
a été abandonné. 
Industrie. ^^ habitants de Dambelin' avaient obtenu la per- 
mission de planter du tabac , sous la réserve de Vaa- 
torisation de l'intendant de la province ; mais après 
quelques années ils renoncèrent à la culture de cette 
plante. Ils suivaient toujours aussi l'usage de'mettreen 
bans les seconds fruits des prés. La communauté de Be- 
mondans les divisait en trois parties , dont deux appa^ 
tenaient aux propriétaires, et la troisième était amodiée 
pour payer les dépenses communales , ou bien était pâ- 
turée par le troupeau de la commune. Le doc de Lorge 
ne voulutpaslaisser subsister un moulin et une ribe sur 
le ruisseau de la Barbèche; un nommé Bonvalot, ^ 
les avait construits , fut obligé de les démolir presque 
aussitôt. Cest ainsi que l'intérêt seigneurial s'opposa* 
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à la construction de nouvelles usines, et au dévelop- 
pement de Tindustrie. En 1760, la toise de mur 
( six pieds carrés), à chaux et areine» avec couver- 
ture en pierres plates, était payée six francs; celle 
de mur sec trois francs. Vers la même époque, le bois 
de chauffage bonne essence valait cinq francs la corde. 
Le prix des journées nétait pas élevé, puisque la 
commune deVaivre paya seulement sept francs quinze 
sous pour faire couper et façonner le bois de Tassiette 
en 1774. 

Au mois de mai de Tannée 1753, des froids et Température. 
des gelées extraordinaires furent suivis d'une séche- 
resse. Il y eut grande disette de grains et de fourrages. 
En 1758 , la crue des eaux détériora les écluses des 
moulins et usines de Pont-de-Boide. En 1770, la 
grande quantité de neige qui tomba pendant Tbiver, 
et les inondations qu'elle occasionna, perdirent la ré- 
colte des grains ; aussi y eut-il grande disette de blé 
en 1771. L'intendant de Franche-Comté en fit venir 
des autres parties de la France , et il prévint les com- 
munes de leur arrivage , afin d'empêcher la cherté 
et le monopole. Grâce à cette précaution , le froment 
ne dépassa pas sept francs la mesure , et Favoine 
ne se vendit que deux francs quinze sons. Une 
grande sécheresse régna dans le val de DambeUn de- 
puis le mois de mai jusqu'au mois d'août de 
l'année 1775; et en juillet 1794, une grêle affreuse 
détruisit toutes les récoltes de la commune de Pont- 
de-Boide. 

De 1753 à 1756, on construisit la grange du 
presbytère de Dambelin ; on fit plusieurs réparations 
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Continiction ^ ^^ maison y aux mars da cimetière , aa docber et 
de la wange 4 l'église. L'exécatioD de ces trafaux fat adjugée 

etdîTerees ao curé M. Dôlocour, le 29 juin 1753, pour quinze 
^l^^**5^* cents livres payables aa marc le franc des imposi- 

DambeliD. tions Ordinaires des tillages de la paroisse; la qaote 
part de Bemondans fat fixée à trois cent neuf francs, 
celle de Vaivre à deax cent vingt-on francs, V&or 
dant Tété de 1767 , le même curé Delacour fit établir 
les toutes de la nef et des chapelles de l'église qoi 
coûtèrent dix-sept cent quarante livres ; la nooe do 
toit de Féglise, à côté du clocher , fut payée soixante 
livres , il y eut aussi quelques réparations imprévues 
qui élevèrent la totalité de la dépense à deoi 
mille cent livres, dont Dambelin paya mille quatre- 
vingt-treize, Vaivre deux cent deux, Bemondans 
quatre cent cinquante, et Hambouhans trois cent 
cinquante. En cette année, la cote des impositions 
ordinaires était de cinq cent quatre-vingt-quinze 
livres pour Dambelin, deux cent quarante -cinq 
pour Bemondans, cent quatre-vingt-quinze pour Han- 
bouhans , et cent dix pour Vaivre. Les bancs de Féglise 
de Pont-de-Boide , placés en 1760, ne coûtèrent 
que cent trente-un francs; ceux de Dambelin, con- 
struits en 1 77 1 , ne furent pas payés deux cents livres. 
Au mois de novembre 1772, les habitants de Dam- 
belin, ensuite de délibération , enlevèrent de T^li^ 
tous les vieux bancs, et arrêtèrent que les ncufc 
seraient occupés indistinctement par les paroissiens. 
Madame de la Ghenaye et M. Joly, notaire, qui avaient 
chacun un banc de famille, firent assigner les habi- 
tants pour les obliger à les rétablir. Le bailliage de 
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Baume, tout en les dispensant de replacer les vieux 
bancs de madame de la Ghenaje et de M. Joly , les 
condamna à laisser un banc exclusif à chacune de ces . 
famiUes. Vaivre paya neuf livres pour sa part des 
frais causés par ce procès. 

Madame de la Ghenaje, née Marguerite Bassand, Madame 
de Dambelin, ne fut pas aussi heureuse dans ses condamn^^à 
débats avec le seigneur et le curé, relativement payer les rede- 

yaoces sei*- 

à Facquit des redevances seigneuriales et de la gDeurîales. 
dîme. En 1755, mesdames de la Ghenayeet Égenod 
furent condamnées à payer au seigneur de Neuchft- 
tel , les quartes de four, la mesure d'avoine pour le 
panage , quatre sous six deniers pour l'affouage , 
et d'autres prestations seigneuriales. En 1782, 
madame de la Ghenaye refusait encore de payer an 
curé Delaconr la dime des fruits de la vigne qu'elle 
possédait à la Côte-Rondot. La contestation fut portée 
au bailliage de Baume qui donna gain de cause au 
curé. Peu de temps après , madame de la Ghenaye 
mourut. En elle s'éteignit la famille des Bassand. 

Le 11 septembre 1755, était mort M. Gugnottet , Mort du curé 
ancien curé de Dambelin , lequel avait depuis deux ans ^^ipowei. 
résigné sa cure à M. Delaconr, de Vyt, son vicaire. 
L'inscription gravée sur la pierre tumulaire de ce 
digne pasteur, dans l'église de Dambelin, porte que 
sa mémoire est en bénédiction. Cette paroisse lui est 
redevable du presbytère et de l'église actuels qu'il 
édifia presque entièrement à. ses frais. Il dirigea lui- 
même ces constructions dont la distribution etle gran- 
diose attestent son bon goût. L'église de Dambelin , à 
une seule nef longue et spacieuse , avec deux chapelles 
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collatérales, présente un coap-d*<BiI majestneui. Le 
retable du maitre-antel , qaoiqae un peu surchargé 
d'ornements, est un morceau de sculpture remar- 
quable ; r ouvrier employa plus de trois ans à le con- 
fectionner. M. Cugttottet pourvut cette église de vase» 
sacrés ; le plus beau des calices est un de ses dons (1). 
En mourant, il laissa l'argent nécessaire pour achsTer 
les décorations de l'église , et des fonds ponr vm 
mission à Dambelin tous les vingt ans. Parmi ses 
bonnes œuvres , on ne doit point oublier l'établis- 
sement dans son presbytère d'un grenier de réserve, 
où , dans les temps de cherté , les pauvres de la 
paroisse trouvaient à s'approvisionner suivant leurs 
besoins. Le blé [qu'ils recevaient, ils le payaient 
au prix qu'il avait coûté dans les années abondantes, 
ou bien ils s'obligeaient de le rendre après la moisson. 
On évalue à plus de quatre-vingt mille francs les 
sommes que ce digne pasteur a employées dans linlérèt 
de ses paroissiens. Homme intelligent, actif, tâé^ 
désintéressé jusqu'à s'appauvrir , il rencontra des ob- 
stacles à l'exécution des bonçes œuvres qu'il réalisa; 
mais l'estime , l'attachement et la reconnaissance géné- 
rale de sa paroisse le vengèrent noblement de quelcpes 
injustes tracasseries qu'on lui avait suscitées. Dao> 
son humble position de curé de village , il retraça le 
zèle , la charité des Vincent de Paul et de tant d'antres 
Que du haut des cieux où il jouit maintenant de la 
récompense de ses vertus , il daigne accueillir ce tribut 
d'honmiages qu'un de ses successeurs consacre à sa 

(1) Le ciboire provient de la bienfaisance d'une denioiieUc Jo'J 
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mémoire ! Elle vivra éternellement* dans la paroisse 
de Dambelin ! ... En 1 761 , H. Malquis , cnré de Dam- 
pierre, ecclésiastique distingué dans nos contrées, 
échangea sa cnre avec M. Alexis Briot, contre la cha- 
^ pelle des quatre évangélistes de Téglise de Glerval. 
^ La guerre de 1757, fut cause qu'on arma les forte- on arme 
t resses de Béfort et de Blamont. Les habitants du val ^"^5^^^^ 
) de Dambelin furent mis en réquisition pour aider au BUmont. 
^ transport des bombes et des boulets dans ces deux 

places. 
[' Une épidémie terrible sévit en 1759 pendant les Épidémies 
« mois de février et de mars , dans les villages de Dam- p^^^ *dc 
i belin et de Bemondans. Vingt-deux chefs de famille Dambelin 
[ moururent , et il 7 eut trente-deux décès dans Tannée, ^ê ^cle, 
I dont quatorze à Bemondans. La température humide 
il et malsaine de Thiver avait occasionné cette épidémie; 
ï le mois de mars surtout fut meurtrier. Les années 
I 1750, 1764, 1768, 1775, 1778, 1779, présentent 
$ une grande mortalité sur les enfants. Le long et rigou-* 
s renx hiver de 1 785 , fut encore funeste à la population 
il depamhelin. Dès le lendemain des Gendres, lOfévrier, 
$ la neige tomba en si grande quantité qu* elle ne disparut 
f qu'à la fin d'avril, pendant lequel on ne put exécuter 
5 aucun travail à la campagne. Ce mois d'avril fut le 
5 plus froid des mois du même nom pendantle 1 8* siècle. 
[1 En cette année , dans la paroisse de Dambelin , mou- 
^ rurent trente-sept personnes, dont vingt-huit chefs 
( de famille. Presque tous ces décès eurent lieu pendant 
j le mois d'avril. En 1788, il y eut encore trente-deux 
décès ; vingt enfants moururent de la petite vérole, 
dans les seuls mois de mars et d'avril. Les deux années 
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suivantes, la mortalité continua, mais les vxtàm 
furent moins nombreuses. 
Moni-MarUn En 1760, la mouvancc de la seigneurie de Mont- 
«l^pcntl martin fut encore disputée au seigneur de Neuchàld; 

de Neuchâtel. , , ^ * ii i • „ 

mais la chambre des comptes reconnut qu eue loi ap- 
partenait. Déjà en 1732, M. delà Baume-MimtTt^ 
avait vendu cette seigneurie à MUf. Jouffroyd'Uzella, 
en spécifiant qu'antérieurement elle avait dépcndada 
seigneur de Neuchâtel. Noble François Cenet, sdgnoï 
de Bermont , vendit la terre et seigneurie de Glainaie 
à Philippe-Xavier de Mouthier. 

Mission La mission fondée à Dambelin par H. Cagnottes 
à DambeliD. ^^^ j.^^ ^^ ^ première fois en 1760. Ucroii© 
pierre, placée au milieu da cimetière, est onmoûf 
ment encore subsistant de cette prédication extnw' 
dinaire.Deux autres missions furent encore faiteSjrœiÉ 
en 1771, prôchée par MH.Ramboz, Prévost, Iknisoi 
et Bouveret, qui établirent Fadoration perpétoeDedû 
Saint-Sacrement, dans^'église de Dambelin , aoi joŒ« 
de dimanches et de fêtes. La dernière mission qui ^ 
Ueu à Dambelin au 18* siècle se donna en 1791. 

aôiore Les habitants de Vermondans , obstinés pto ¥ 
des I»ériuigc8.j^^ ^ f^^^ ^^^^ j^^P Y^^^ dans les Croïi* 

Bois, sur les terrains défrichés , avaient on pnx* 
à cette occasion avec le duc de Lorge, en 1767, 
ils demandèrent un monitoire au cardinal de wi 
seul pour établir leurs droits par une eng»* 
D'un autre côté, le duc de Lorge fit délimiter oj 
mêmes forêts, avec le territoire d'Écot, en 17S«' " 
mois de juillet de cette année , on proclama , i^ 
val de Dambelin , ledit du roi qui permettait aux P^ 
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ticuliers de clore leurs béritages. Cette mesure si 
avantageuse pour Fagriculture éprouva, une op- 
position presque générale dans les communes de la 
contrée. M. Joly de Vaivre ayant voulu faire dore 
deux de ses héritages , en 1 770, rencontra une grande 
opposition de la part des habitants de Vaivre et des 
villages voisins. En 1780, madame de la Gbenaye 
éprouva la même opposition de la part des habitants 
de Dambelin ; elle fut obligée de faire intervenir la 
justice de Neuchâtel pour n'être point empêchée de 
clorecertaines pièces déterre. L'exiguitédes pâturages 
était le motif de cette opposition. 

Quelques jours avant Noël de Tannée 1775, vers Incendie 
l'heure de midi, le feu consuma la maison d'Hugues * ^ *°' 
Messagier , avec les trois voisines , au village de Dam- 
belin. Six ménages furent victimes de cet incendie. 

On pourra se faire une juste idée des charges pu- Qiarges 
Lliques qui pesaient sur les communes du val de Dam- f^^C^X 
belin , en considérant ce que payait celle de Vaivre en vallon 
1780. Elle avait à solder treize livres dix sous pour 
les frais de levée et d'habillement des soldats provin- 
ciaux ; trois livres dix sous pour le logement de la 
maréchaussée ; deux livres pour le salaire du commis 
de la maréchaussée ; douze livres quinze sous pour le 
gï^e du maître d'école de Dambelin ; trois livres neuf 
sous pour la pension du garde étalon. 

Depuis 1774, la duchesse de Large, épouse de M. de ppoç^s des 
Durfort-Civrac, était en possession de la seigneurie de «communes du 
rîeuchâtel. En 1780, cette dame voulait faire payer de Dambelin 
aux conmiunes du val de Dambelin six cent quatre- ^li^J^^ ^|"" 
vingt-dix-sept livres pour les frais de curage du ruis- Lorge. 
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seau de la Ranéetise. Lescommuaefl s'y refos^-ent, et 
soutinrent à cette occasion an procès qoi dora trois à 
quatre ans. La duchesse tU rejeter ses prétentions qm 
ne reposaient sur aucun fondement légitime.^Ue seok 
et ses fermiers retiraient quelque avantage de ce cu- 
rage; tout an plus les propriétaires riverains en 
ayaient-ils quelque profit ; au pis aller, c' était à ceux-d 
qu'elle devait s* en prendre pour le paiement des frais, 
car les travaux opérés dans la Rameuse ne regar- 
daient nullement les communes. 
Traité da Le 21 mai 1786,, le roi conclut, avec le prince de 
Ivl/fe^prinœ™'^"*^*^*» une convention par suite delaqudk 
deMontbë- les états de ce prince furent considérablement 
agrandis au préjudice de la Franche-Comté. Depuis 
le 16* siècle , les souverains du Montbéliard avaient 
employé tous les moyens pour en reculer les li- 
mites. Dans le cours de cet ouvrage , on a po Toir 
leur obstination à se dire souverains dans tous les lieoi 
du comté de Bourgogne où ils possédaient quelques 
hommes ou quelques terres àtitre de simples seigneurs . 
Ils renouvelèrent la même prétention à l'occasiou da 
traité avec le roi de France ; mais elle fut rejetée et 
avec raison, ainsi qu'elle lavait été dans les temps 
antérieurs.Gar enfin les sujets du comte deMontbéliaid 
à Dambelin, Mambouhans, Villars-som-Êcot, avaient 
été dans tous les temps ressortissants de la seigneurie 
de Neuchàtel pour la grande chasse , pour le cri publk 
qui affectait la généralité des personnes, pour les 
épaves qui atteignaient aussi la généralité des terres , 
et enfin pour la juridiction sur les communaux qui 
caractérisait la justice territoriale. Or, dès que les 
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sujets du comte de Montbéliard étaient assojétis poar 
tous ces droits à un seigneur vassal du comte de Bour- 
i gogne, et que les habitations de ces sujets étaient 
i situées dans le ressort du comté de Bourgogne, il est 
c évident qu'ils ne devaient et ne pouvaient avoird' autre 
: souverain que celui de ce pays. Mais si le prince de 
s Montbéliard échoua dans son projet de faire recon- 
g naître sa souveraineté sur Mambouhans , Dambelin et 
u VillarS'SouS'Êcot , il fut plus heureux pour d'antres 
terres qu'il se fit adjuger, quoique, aussi-bien que 
:; celles-ci , elles eussent fait partie dans tous les temps 
fj du comté de Bourgogne. 

g En janvier et février 1 790 , les municipalités créées CréaUon 

I et instituées , conformément aux décrets de l' assemblée ^ffi^^"" ^ ^f " 

I constituante , dans les communes du val de Dam- cantons. 

I belin, firent partie du canton de Pont-de-Roide : 

. Mathay devint à cette époque le chef-lieu d'un canton 

I qui n'a subsisté que peu de temps. Les nouvelles mu- 

^ nicipalités du val de Dambelin firent signifier à la 

duchesse de Lorge, d'avoir à faire la déclaration de 

tous les biens qu'elle possédait sur leurs territoires 

respectifs , afin qu'ils pussent être assujétis à Timpôt 

dont la répartition devait avoir lieu sans distinction 

du noble et du roturier. La commune de Yaivre voulut 

rentrer dans la possession du Champ-Êmery qui lui 

avait été donné en 1524 par Guillaume de Furstem- 

berg, seigneur de Neuchâtel . Mais les tentatives qu'elle 

fit à cet égard, dans cette circonstance et plus tard 

encore , furent infructueuses. Si les chef» de cette 

petite commune avaient été plus soigneux des intérêts 

qu'ils étaient chargés de défendre, elle^n'aurait pas 
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été dépouillée à tout jamais, d'une propriété bien légi- 
timement acquise dès le commencement du 16* siècle. 
De 1 783 à 1 790 , on coupa toutes les forêts sur les 
deux versants des montagnes qui entonrent le Talde 
Dambelin. Cette opération attira un grand nombre de 
coupeurs et de charbonniers sur cette paroisse. 
Assassinat Le 1 1 juiu de cette année 1790, Félix Bresse, coq- 
, ^'^Sft V^^^ î ^^^ tué à coups de hache par deux de «es 
compagnons dans la fprèt du Lomont, près do Plaûi 
du Gel. Quelques mois après , les deux assassins po^ 
tèrent leurs tètes sur Féchafaud à Baume-les-Dames; 
ils furent, dit-on, les premiers criminels nûs à mort 
dans le département du Doubs, par le supplice de la 
guillotine. 
Reprise Une portion du communal de la Chaux avait été 
^*îlma^i k*^ partagée entre les habitants de Goux . Le 6 septembre, 
Chaux , entre la commuue de Dambelin, copropriétaire de ce terrain, 
et Dambelin. sur la totalité duquel elle avait d* ailleurs droit de par- 
cours, résolut d'assigner la municipalité de Gonx 
pour Vobligcr à se désister de toutes entreprises. D 
fut en outre délibéré qu'on exigerait de la commnne 
de Goux le cens des dix sous estevenant, prix de b 
concession qui lui avait été accordée d'abreuver son 
bétail au Ri^t de Dambelin. 
Dambelin Ce village , qui depuis la conquête était da bailliage 
fait partie du dcBaumc, faisait alors partie du district de Saint- 

distncl de - ' ^ ,. 

Saini- Hippo- Hippolytc , et c'cst devant les administrateurs du dis- 
^*®* trictqueles fonds de la cure de Dambelin devaient 
être vendus. Le 29 novembre , les municipaux dé- 
libérèrent qu'ils les rachetteraient pour le compte d« 
la paroisse. Le domaine curial consistait en seize jovr- 
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fiatuc deux quartes cinquante-cinq perches de terre 
labourable : en cinq journaux trois quartes de yergers 
et prés j biens anciens ; et en deuxjoumaïuc une quarte 
trois perches de champs, et trois journaux trente-trois 
perches de vergers et prés , biens de nouvelle fondation* 
Dans le courant de décembre , trois détachements 
du régiment de Piémont passèrent à Dambelin. La 
subordination n'était pas toujours parfaitement ob- 
servée dans ce corps, car les soldats d*un de ces dé- 
tachements partirent sans leur capitaine. 

Le 3 janvier 1792 , le prieuré de Lanthenans , mis Vento 
en vente comme bien national, fut adjugé par le dis- ^^^^^^ **• 
trict de Baume à H. Bulliard , poup la somme de neuf comme 
mille huit cents francs. Les bâtiments ne consistaient ^"^uo^.."*" 
alors à peu près que dans une seule aile, restaurée 
en partie en 1608, et dans laquelle se trouvaient le 
logement du seigneur gardien du monastère , et celui 
du prieur. L'aile opposée , détruite quelques années 
auparavant , à Texception des caves et des écuries , 
était remplacée par un mur qui s'étendait du levant 
au nord, et du nord au couchant. L'église, d'une 
architecture gothique, était placée à une égale dis- 
tance et dans la même direction que les deux bâti- 
ments collatéraux. Elle avait son entrée principale 
au midi sur une cour, avec puits et jardin. L'en** 
ceinte du prieuré pouvait à cette époque contenir 
cinq mètres carrés; mais les ruines et les débris 
de mors qu'on rencontre dans le voisinage attestent 
qu elle avait été beaucoup plus vaste dans les temps 
anciens. A quelques cents mètres du prieuré et dans 
les différentes directions, on trouve encore de 

34 
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diflUnc* en distance dix oa dooze poîts très pm- 
londs et parfaitement conaerrés , mais dont Toam- 
tore est assez étrmte. Gomme ils sont ^acés poork 
plupart dans des terrains élevés et josqa'aa bord 
des forêts voisines, ils n avaient pas été pratiqués 
pour j recevoir de Tean ; et Ton conjecture , arec 
assez de vraisemblance, qne les religieux y cadiaieot 
leurs denrées et leur mobilier , dans les temps de 
guerre pour les sauver du pilla[;e. Eu 1824, h 
commune de Lanthenans acquit de M. Balltard, 
pour le prix de quatre mille cinq cents fraocs, le 
prieuré , à part quelques caves et greniers qae se 
réserva le vendeur , et fit construire en 1825 on 
beau corps de logis, qui sert de presbytère. 
Danil)dm Le 19 janvier 179 1 , la commune de Dambeliû céda 
^roïs^mS^' pour seize années , au curé Delacour, la jouissance da 
laim. communal dit le Pasquier, tant pour le rembourser 
des réparations qu*il avait faites à Téglise , qae poar 
Tindemniser de plusieurs droits curiani qui loi étaieot 
dus. Le 10 février, ce respectable pasteur etM. Mord, 
son vicaire, prêtèrent le serment civique, à Fissaede 
la messe paroissiale; mais Teiemple donné par ces 
ecclésiastiques ne fut point imité. Des dissensions oc 
tardèrent pas à éclater dans la paroisse. Qaelqaestm^ 
bulents, dont certains avaient été au service da sei- 
gneur de Neucbàtel, furent désarmés par ordre de la 
municipalité. La garde nationale n*avait à cette époqoe 
que six fusils. Dambelin , depuis le mois de mars, 
devint un passage considérable , c'était le lieu détape 
et la station des convois militaires : jusqu^à la ^ 
de l'année, ce village logea deux mille cinq cents 
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Lommeg (l)de8 8% 79% 102% 104- et 96« r^imcnts de 
ligne, du 2* régiment d'artillerie, da4* de chasseurs, 
etda 1*' bataillon des Yolontaires da Doabs : ils se 
portaient snr les frontières de la Suisse , où se réunis- 
sait une année, sous le commandement des généraux 
Gustine et Ferrière. Depuis le mois d*août, Tétat- 
major ainsi que deux compagnies de grenadiers sta- 
tionnaient à Pont-de-Roide ; et pendant tout Tau- 
tomne , de nouveaux corps militaires , de nom- 
breux convois d'artillerie et d'équipages, traversèrent 
Dambelin. Ces tit>upes, formant à peu près deux mille 
hommes , marchaient sur Porentruy et Delémont pour 
renforcer le corps d'armée du général Ferrière. On 
y distinguait le bataillon des volontaires du district 
de Pontarlier , dans lequel MM. Morand, Longchafnps 
et Ravier, alors simples capitaines, débutaient dans 
la carrière des armes , où ils devaient acquérir une si 
grande illustration. Lors de la levée du sixième des 
hommes propres au service , la commune de Dam- 
belin équipa douze volontaires, et contracta neuf 
cents francs de dettes à cette occasion. Le 1 2 noyembre, 
la municipalité de Yaivre demanda l'autorisation de 
vendre le quart en réserve de ses bois , afin de payer, 
entre autres, deux cents francs dépensés pour acheter 
l'homme qu'elle avait dû fournir à l'armée. 



(1) Le chef de chaque corps oa détachement militaire qui passait 
à Dambelin inscriraft sur le registre municipal sa déclaration 
da nombre d'hommes qui araient reçn Vétape, et des Toitures 
qui aTaient été fournies pour les transports : Fagent ou maire 
de la commune j consignait exactement la manière dont les mi- 
litaires s'étaient comportés. 
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Deiu La loi da 28 août 1 792 inyestit les commones da 

I^unes du ^^ ^^ Dambelin des forêts et oommanan appartenant 
Yti de Dam^aii geigneoF, cbacune sur son territoire respectif, 
u durheMe de Hais elles eurent la générosité de ne point profiterde 
^^^' cette disposition. Les forêts seigneuriales ne forent 
point vendues, parce qu'on présenta madame de 
Lorge comme résidant à Yaivre. 
Le forë Sur la fin de mai 1 792 , H. Delacour, curé deDam- 
^'d^i^/**I)elin, ayant refusé de prêter le serment à la cowti- 
tution civile du clergé, fut obligé de quitter le village. 
Le 3 juin, Tex-capucin Lacoufjt originaire de Vjt et 
parent même de M. Delacour, fut intronisé curé consti- 
tutionnel de Dambelin , et prêta , le 7 octobre, m 
serment à la municipalité. APont-de-Roidc, leba» 
seigneurial établi dans Fégliso fut brisé, le lijoifl» 
par ordre du district de Saint-Hippolyte. 
Régime L'année 1 793 fut accablante pour Dambelin , et P» 
le système de terreur alors organisé , et par 1« P^' 
sage des troupes. Cette commune logea plus de dix 
mille hommes, appartenant aux bataillons de laDr^'' 
duBow./ÎAm, du Mont-Terrible, da Jura etdel» 
Haute-Saône; les compagnies de ce dernier départe- 
ment se dirigèrent sur les montagnes de B«*^' 
tandis que les autres se rendaient en Suisse. Pen^n 
toute l'année, la route fut couverte de cayalier»,?* 
allaient ct'revenaient portant des dépêches. Aub» 
de février deux délégués du conseil municipal firent 
une collecte d'argent, de bas et de souliers, pourl^ 
défenseurs de la [patrie. En mars, les garçons 
veufe des conmiunes de Mamboubans et Dan*^' 
de l'âge de dix-huit à quarante ans, se cotisère 



de U (erreur. 
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pour fourmf trois hommes, contiogent qui lear était* 
assigné dans la levée des trois cent mUle qoi s'opérait 
alors, Le 21 de ce mois, VabbiRoch l'ainé, arrêté sur 
la conuQune de Péseox, et que Ton condiusait à Besan- 
çon, avec deux autres prêtres, passa la nuit à Dam- 
belin , dont les habitaiits leur prodiguèrent tous les 
soins et consolations qui étaient en leur pouvoir. Le 
9 juillet la guillotine fut transportée à Saint-Hippo- 
Ijte, pour lexécution d'un nommé Bellerose. En oc- 
tobre suivant , cet instrument de supplice suivit à 
Haiche l'accusateur public, qui fit arrêter dans cette 
partie des montagnes un grand nombre de per- 
sonnes dites suspectes. Dix-neuf têtes tombèrent dans 

^ on seul jour sur la place publique de Maiche; les auT 

{. 

i' 



i 



très prisonniers furent envoyés aa tribunal révolu^r 
tionnaire à Besançon. 
Dès le 9 août, deux cavaliers du 4* régiment de Établisse- 
^ chasseurs à cheval, venus de Béfojrt, stationnèrent h ,, "**"| , 

' ' d an posle d« 

r Dambelin , pour y remplir les fonctions de gendarmes, gendarmerii^ à 
' et porter les correspondances militaires. Au milieu ^' 

du même mois, un convoi de quatre cents prisonniers 
' prussiens traversa Dambelin où ils plissèrent la nuit 

' dans l'église qui , à plusieurs reprises^ avait servi de 

magasin à fourrage* 

Le 28 octobre, la petite cloche de Dambelin fut 
enlevée; elle pesait soixante-quinze kilogrammes. La 
municipalité remit en même temps aux deux envoyés 
du district de Saint-Hippolyte , qui , à cette époque, 
se nommait Doubs-Marat , les morceaux de la 
cloche de V Ermitage de YUlars - som-Êcot , qui 
avaient été déposés à Danibelin. En novembre , on 
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leva le yingt-cinqaièine des chevaox pour remoato" 
l'armée; le canton de Pont-de-Boide , réduit alors à 
huit petites communes, dont Dambelin était la plua 
populeuse , devait en fournir sept. Les denrées et co- 
Taxe dite mestfl)les étaient très rares et fort chers. Alors le gou-* 
du maximum, yernemeut fit publier la loi diu maximum. A Dam- 
belin , le pain fut taxé trente-cioq centimes la livre ; 
la viande fraîche, trente-cinq centimes; le porc frais, 
quarante centimes ; le porc salé , quatre-vingts cen- 
times; rhuile à brûler, soixante -cinq centimes; la 
pinte de vin nouveau, cinquante centimes; de vin 
vieux, quatre-vingt-dix centimes ; de cidre, trente cen- 
times; le bois de chauffage en forêt (corde charbon- 
nière) , trois francs; la livre de miel, quarante -cinq 
centimes; la filasse de chanvre, dite ceuvre, quatre- 
vingts centimes ; les étoupes , quarante centimes ; la 
pinte d'eau-de-vie, un franc vingt centimes ; laine non 
filée , deux francs la livre ; les sabots pour une grande 
personne, vingt centimes; la pièce ( de deux centa 
litres ) de vin nouveau , cinquante francs. S* il est vrai 
qu'à cette époque le numéraire était beaucoup plus 
rare qu'aujourd'hui, il n'est pas moins évident que 
les denrées ont encore augmenté d'un quart ea sus 
au moins , depuis ce temps où elles paraissaient n 
dières. 

Pendimt les m(HS de novembre et de décembre , oa 
procéda au recensement des céréales dans la commune 
de Dambelin. La population de ce village était alors 
de quatre cent cinquante individus ; l'impôt mobilier^ 
de sept cent onze livres; le foncier, de quatre mille 
quatre cent soixante-deux livres. La municipalité air- 
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rèta, qae les conunnnaux de Dambelia ne seraient 
point partage , parce qu'ils ne consistaient qa*en par- 
celles de terrain de fort pea de yaleor. Pendant cette 
année de terreur, cbaoun s*empressait de prendre des 
certificats de civisme; le curé Lacour , M. Jolj mdrt 
de Dambelin , eurent soin de s'en pourvoir, comme 
tout le inonde. Celui-ci et quelques autres munici- 
paux, effrayés de l'orage révolutionnaire, avaient 
voulu donner leurs démissions au mois de novembre ; 
inais les habitants les contraignirent à continuer le^rs 
fonctions. Deux partis politiques existaient à Dam- 
belin et dans les autres communes du vallon , comme 
ailleurs. Hais les habitants n'en conservèrent pas moins 
entre eux l'union et la bonne harmonie. Le parti pa- 
triote, peu nombreux , aurait pu nuire beaucoup aux 
émigrés et aux prêtres, qui avaient , en grand nombre , 
cherché un asile dans la paroisse ; mais loin de là , 
souvent il les protégea et ne. les inquiéta jamais. Si 
<m excepte le jeune Colombe^, filsd*un ancien notaire 
à Dambelin, qui fut arrêté, puis fusillé à Besançon, 
comme déserteur et émigré, il n'y eut dans cette com* 
mune ni dénonciation ni vexation contre personne. 
Que les générations à venir, dans la paroisse de Dam- 
belin , imitent la belle conduite de leurs pères pendant 
la révolution de 89 ; qu'elles se souviennent de con- 
server toujours la paix, l'union, les rapports frater- 
nels dans toutes les circonstances. Quelque opinion 
politique qu'on ait adoptée, ce n'est point que raison 
d'écouter les passions haineuses, et de rompre ou 
trouUer l'harmonie sociale. Lorsqu'on n'a jamais 
cherché à faire de la peine ou du mal à qui que ce 
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soit, oa conserve une consdence pure et tranquille, 
qui n'a point h craindre de réaction. 
Fourneau Quelqnestroopes passèrent encore àDambelin pen- 
^* Roide^" ^^°* ^^ ^ premiers mois de Tannée 1 794 ; mais dans 
le second semestre de cette même année , ce yillage fat 
accablé de râjnisitions en blé^ en avoine et en fonrrage, 
qn^ilfeUait conduire à £é/br^ Coltnar, Landau, poor 
Tarmée du Rhin. Les communes dn canton* de Pont* 
de-Roide étaient encore tenues à cent charrois par 
décades pour voiturer soit du charbon, soit du minerai 
an fourneau de Pont-de-Roide où l'on fabriquait 
des bombes et des boulets. Ce haut-fourneau , éta- 
bli sur kjRanceu^e^ à son embouchure dans le Doubs, ^ 
ne date que de Tannée 1 792 ; il a été construit par 
MM. Bouchot Pierre-François et Jean-Louis, frères. 
Depuis le mois de juillet, la recrudescence deTesprit 
révolutionnaire se fitt sentir, le district de Doubs-Marat 
envoyait fréquemment des commissaires pour faire 
exécuter les* lois et surveiller les citoyens. Une brigade 
de gendarmerie fut établie à Dambelin ; cette conunune 
alloua cent trente-cinq livres par an au sieur Êloi 
Hérard pour convertir ses caves en prison, et servir de 
concierge. 

On organisait pour la garde des frontières dix com- 
pagnies de fusiliers composées de tous les dtoyais 
dont les bras étaient inutiles à Tagriculture. L' excuré 
Lacour, désigné pour en faire partie, reçut le 3 1 juillet 
Tordre de se rendre à Maiche pour être incorpcNré,* 
dès le mois d'octobre suivant, il reparut à Dambdin 
en qualité de commissaire du district de Doubê- 
M<^(^t; mais craignant probablement quelque non-. 



Digitized by VjOOQ IC 



I 



%\i% NBDCHATEL. IH 

velle contrariété de la part de ses andeiis paroissiens , 
il alla se fixer à Yyt-les-BelYoir, son Uen d*origine. 
Le 3 août la municipalité de Dambelin fit le recense- 
ment des grains et des fourrages ^ et taxa le prix des 
joomées de la manière suivante : 

Du 12 mars au 12 mai la journée d'un homme PrU 
soixante centimes, celle d'une femme trente cen-^* i^'"™^* 

times. 

Pendant larécolte des foins, on donnait 75 centimes 

aux hommes , trente-cinq centimes aux femmes ; 

pendant les moissons , qpiatre-vingt-dix centimes , et' 

soixante centimes. 



Ij DepuislesmoissonsàlaSaintrMichèl, soixante-quinze 

centimes et soixante centimes. 

Les flleugesdechanYreayaient par jour quinze cen- 
times ; celles de laine, vingt; les tailleurs et cordour 
niers, soixante; leurs apprentis, quarante; les tail- 
leurs de pierre, deux francs vingt-cinq centimes, ou 
trois firancs, s'ils n'étaient pas nourris. Les charrons, 
menuisiers, couvreurs, charpentiers, un franc en été, 
soixante-quinze centimes en hiver ; les batteurs en 
grange ou gerbiers, quarante^^inq centimes; les ma- 
nouvriers pendant les semailles d'automne ou de 
carême , quarante-cinq centimes. On payait deux 
francs vingt-cinq centimes le labourage d'une mesure 
de terrain ; mais les coups de charrue préparatoires, 
dits le Bombrageet le rePierçage étaient rétribués chacun 
un franc quatre-vingts centimes. Le charroi d'une 
voiture de bois ou de foin, depuis le Lomont, deux 
francs vingt-cinq centimes ; de toutes les autres parties 
du territoire quatre-vingt-dix centimes ; pour conduire 
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le fiimier sur les diamps oo en ramener le blé, soi-t 
xante-quinze centimes. 

Dès le mois d*août la dyssenterie fit de grands ra- 
vages à Dambelin. On attribua les progrès effrayants 
de cette épidémie à Timprudence des conpears et des 
cbarboQmersq[ui élBLieni h Y Essart^Matthay. Atteints 
eux-mêmes de la maladie, ils lavaient leurs linges^ 
jetaient des immondices dans les ruisseaux qui abreu- 
vent la fontaine du Mont. La municipalité de Dam- 
belin prit des mesures sévères pour faire cesser cet 
abus. L'été de 1794 fut très chaud, et la récolte en 
vins, fut abondante et de bonne qualité. 

Sur la fin du même mois daoût, les commîmes 
lasses de voir leurs officiers municipaux victimes des 
intrigues et des violences qu'exerçait envers eux la 
population remuante de Pont-de-Roide, chaque fois 
qu'ils s'y rendaient aux assemblées cantounales, 
demandèrent que le chef-lieu de canton f(it transféré 
àDambelin, dont les habitants, d'un caractère paisible 
et de mœurs douces , étaient incapables de vouloir, 
comme ceux de Pont-de-Boide, régenter et vi<denter 
les décisions des assemblées; cette demande n'ent pas 
de suite. 

Vers la. mi-septembre^ une épizootie se déclara à 
Dambelm, dans l'écurie de Glande-Joseph Maire. La 
municipalité séquestra son bétail à Planchots, oà il 
resta tout l'hiver de 1 795 ; la barre ne fut levée qu'en 
mars. A cette époque il y avait à Dambelin cent 
quatre-vingt-quatorze pèces de bétail, tant bœufe que 
vaches,veauxetgénis8es, et trente-deux chevaux. (1) 
(1) A pfopos d'épiKooCie, j€ éok relater ici m éfénemeot pxtrmr- 
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Cette eommunefàt tellement accablée de réqfoisitkms 
en blé, en fourrages, et sortent en charrois pendant 
lantomne, qn*on labonrait encore an 15 et an 20 
novembre, et qne les habitants n'enrent pas le temps 
d*acheyer la semaille des blés; on semait à Dambelin 
cent qnatre-Tingts jonmanx en froment, et antant en 
avoine. £n juillet, nne grêle affrense détruisit entiè- 
rement les récoltes sur les coteaux d' Esnans ; les vignes 
de Yaivre furent entièrement ruinées; les hd)itants 
arrachèrent les pieds qui restaient : depuis ils ont 
abandonné ce genre de colture. Le dommage éprouvé 
par ce seul village fut évalué dix mille francs. Chaque 
famille ne récolta pas du blé pour le quart de sa con- 
sommation; aussi, dès les mois d'octobre et novembre, 
il devint rare et très cher. La municipalité de Dambelin 
fut obligée de recourir à la voie de la réquisition pour 
en fournir à la gendarmerie, au concierge de la prison, 
et même aux aubergistes. Les pluies et les gelées de 

dinaire arrÎTéaa boarg d'Esnans prés Dambelin, sur la flo d'octobre 
1751. Un habitant de ce Heu arait nn bœuf extrêmement gonflé ; il 
loi fit prendre de la pondre à canon détrempée dana de Tean fraiche; 
mais ce remède réitéré platienra fois ne produisait qo*nn effst ion 
ttantané. On abattit Vanimal en présence de plusieurs personnes. 
I«e boucher, par inadrertance, en extrayant la panse du bœuf, la 
crefa, et aussitôt il en sortit arec bruit une flamme qui s'élera à plus 
4e cinq pieds, brûla les chereux et les cils de Topérateor et lai fil 
perdre la rue. ITne jeune fille qui l'éclairait arec une l^unpe eut toos 
les chereux brûlés, et sans sa mère qui lui jeta un tablier sur la tète 
pour éteindre le feu et la préserrer , elle eût été plus maltraitée. La 
flamme dura, eo diminuant toujours de grandeur, le temps de einq 
aiinutes, et la chair du bcBUf répandit nne odeur infecte et Insuppor- 
table. L'académie royale des sciences de Paris» informée de cet acci-. 
dent , constata que les intestins des animaux contiemiept un ga^t 
inflammable. 
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VbiYer endommagèEeiift beaDoonp les blés enfl^nea* 
oés. Au mois de noYembre les admimstratears de 
DoubS'Morat et du département aTaient arrêté que 
la gendarmerie serait logée an preab^rtère de Dam* 
belin ; la municipalité tenta de faire rapporter c^te 
décisioa, cherchant à conserver cet édifice, pour 
servir de maison communale ; mais ses démascbes 
furent vaines, car Vannée suivante, la maison eu- 
riale fut transformée, en caserne , destination 
qu*elle a conservée jusqu'en 1804. Au mois de 
décembre 1794, la municipalité dot faire dispandtre 
tous les signes extérieurs du culte, et remettre au 
district, tous les objets qui y avaient servi. Les ca- 
fices, le soleil et le saint ciboire, ainsi que les orne- 
ments, durent enlevés secrètement de la sacristie, et 
cachésavec soin, pour être rendusdans des temps meil- 
leurs. Les officiers municipaux, obligés sons les peines 
les plus graves de dépouiller les temples , n envoyèrent 
an district que les objets qu'ils ne purent soustraire. 
C'étaient un encensoir avec sa navette , des burettes 
avec un plat-bassin, une clochette, un cœur et une 
couronne d'argent. La commune de Dambelin était 
toujours très endettée ; elle donna plusieurs portions 
de terrains à bail, et vendit plusieurs cpupes de ses 
forêts, afin de sortir de sa malheureuse position. Les 
bois de Dambelin consistaient à cette époque en quinze 
arpents quatre-vingt-deux perches sous les DesrouUsi 
quarante-sept arpents quatre-vingtrquinze pecéba 
en Comberaye; quinze arpents quatre-vingt-cinq 
perches à la Petite-Cbie-au-Lièvre ; vingt-trois ar- 
pents seize perches aux Effourandeaux, et çiQqnaut^ 



Digitized by VjOOQ IC 



tOR NIUCHATIL. tSl 

arpents soixante-trois perches à la Cùte'aur'Liivrè. On 
coapa cette année dans la forêt dite le Cul on Com^ 
deS'Moulins , cent qnatre-yingt-sept pièces de bois 
pour le service de la marine. Les commnnes de 
Mambonhans et Dambelin furent requises de les 
conduire surleport[à Glenral. 

L'année suivante 1796, de nouvelles réquisitions 
en fourrages pesèrent sur les communes du val de 
Dambelin ; celle de Yaivre fut taxée à vingt-^trois quin- 
taux, vingt-cinq livres de foin, vingt quintaux et^vingt 
livres de paille. 

De 1701 à 1803, le nombre des enfants baptisés MouTement 
dans la paroisse de Dambelin fut de mille huit cent ll^\ ^^^ 
soixante-dix-huit dont vingt-neuf illégitimes : cinq Un, pendant 

, , ,^ .^.^ ^ , . ^ ^ . ^ le 18« tiède. 

dans la première moitié et les vingt-quatre autres 
dans la seconde moitié de ce siède. Les [nais- 
sances varièrent depuis sept (1713) jusqu'à 34(1744). 
De 1692 à 1803, trois cent quatre-vingt-huit mariages 
fnrentbéms dansVéglisede Dambelin ; en 1 705 et| 1 743 
fl 7 en eut jusqu à onze et douze. Les décès s' élevèrent 
à mille deux cent trente-neuf ; on a signalé les années 
où la mortalité exerça le plus de ravages ; en 1 7 1 5 un 
centenaire (Nicolas Gallecier) mourut h Bemondans; 
il 7 eut encore une couche de trois enfants. 

H. Gugnottet fut curé de la paroisse de Dambelin Personnaget 
de 1 708 à 1 753 ; cette annéell résigna sa cure à M. De- ^•*^'^^- 
lacour, son vicaire, et mourut en 1755. Ses autres vi- 
caires furent HM. Marcîiand et D'Àuxiron. M. Dela- 
cour fut curé catholique de Dambelin jusqu'à la fin 
du siècle. Rentré en France, dès que les circonstances 
lui parurent favord)les , il fut, après le 18 fructidor, 
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condamné à la déportation ; mais il détint, à raison 
de son grand âge» l'antorisation de rester cbei 
ses parents à Vyt-Ies-Belvoir. Il Tint monrir à 
Dambelin le 18 septembre 1799. Ses yicaires forent 
HM. Pautotj devenu cnré de Gonx, Delacour neveu, 
mort à Dambelin à vingt-huit ans, Jeannin, de Dam- 
beUn, qui, après un an de vicariat fut chanoine à Saint- 
Hippolyte, Fermer et Aforel. La famille Jeannin de 
Mamboubans fournit un chanoine à Lanthenans ; celles 
des Cantin et des Clovica, chacune un prêtre; M. Cantin 
fut vicaire à Guvier. La famille des Bonnot de Mao- 
champs donna aussi deux ministres à la religion, dont 
un est mort curé à Velesme-les-Gray en 1828. La même 
famille donna deux religieux à Tordre deseapucitts; 
dont un le père Raimond, gardien dans son ordre, 
a laissé la réputation d*un homme très spiritael. 

Dans le cours du 18* siècle s'éteignit Tandenne 
famille des Bassand, qui pendant deux cents ans avait 
fourni des sujets à la magistrature, au notariat; les 
de la Chenaye (l)et les d'Aubonne, ses alliés, lui succé- 
dèrent. Les autres familles honorables de DambeUn 
furent les Marchand, les DelphiSy les Maitrehugue, 
les Robardey dont une branche habitait cette commune 
depuis le l?"" siècle*, et les Joly. M. de la Baissiire, 
parisien, procureur de la justice de Neuchâtel et no- 
taireàDambelin, mort au commencement du 1 8* siède, 
eut pour successeur MH. Boudard de Sansey, Colam- 
bet et M. Joly de Vaivre. MH. Tendant et Jeannin de 
Dambelin, furent aussi greffiers de la justice de Nen- 

(1) ai. de la Cbenaye éUK miûor «a fort de DUmont. 
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eb&tel. Une demoiselle Marchand (Jeanne-Françoise) 
épousa M. Fleur fils, directeur de la forge de Bour- 
guignon et fermier de la seigneurie de Neuchètel; 
devenue Teuve, elle continua de diriger la forge et la 
tréûlerie de Lods que son mari avait achetées. Madame 
Fleur mourut en 1822, laissant une fortune considé- 
rable dont elle avait su faire le plus noble usage , et 
regrettée des malheureux qui toujours Tavaient trou- 
vée disposée à les secourir. 

Un assez grand nombre d'étrangers s'établit dans , Ongine 

_ . ï ^' ^ ,. .XI . . ^^ nouveaux 

la paroisse de Dambelni , au 18* siècle, soit à cause habitanu dans 
de la beauté du site et de la fertilité du sol , soit à ^^dP^ÎX."** 
raison des ressources qu'offrait l'exploitation des fo- 
rêts seigneuriales. Il n'est pas inutile de icooservcr le 
souvenir des lieux d'origine de ces nouvelles familles. 
Les Bernard étaient de Mont-de-Yougney , trois 
frères qui s'établirent fermiers à Vaivre ; les Charve , 
tisserands de profession, de Villars-sous-Écot; les 
Viellands {sabotiers ), de Pont-de-Boide; les Gressot, 
de Mathay; les Grenet, d'Hyémondans; les Jobin, 
de Damjoux ; les Simon, d'Undervelliers (Suisse); les 
Bouchot, d'Écurcey (ils étaient cordonniers); les 
Neuvemaison, de Noirefontaine ; les Nappiot , de 
Belfays; les De^mare^s , de Gbarcîer en Bugey; les 
Brisechoux et les Uichaud, d'Échelotte; les Roffinot, 
de Saint-George; les Labourey, de Pagney; les Ft- 
guet, de Tassenne ; les Morel, d'Amagney ; les Paton, 
d'Anteuil ; les Jolissaint , de Béclères ; les Délemont, 
du Noiremont ; les Joly, de Solemont ; le^Brenet , de la 
Yaiyre, paroisse d' Aille villers; les DevillerSp de La- 
viron ; les Bresse , de Vauclusotte; les Maurice, d'É- 



Digitized by VjOOQ IC 



s 14 EBCllSBCHBi 

drécbeTelle( Suisse); les Farey, de Flearej; Chàiê^ 
lain , de Lantbenaiis ; Claude, de Ghannanvillen ; les 
Amoux, de k Lorraine; les Belmont, de Lods; les 
Pépiot j de Neuvier ; les Caille, de Sancej ; les Monin, 
de Soulee; les Gallezot, de Yellerot; les Buron, de 
Termondans; les Chabot, delaChanx-de-Gilley; les 
Petitzon , de SaôDot ; le notaire Berthold , de dères ; 
les Caurvoisier, de If oirefontaine ; les Jodry, des 
Bois ; les Pomel et les Mottet, de la Savoye; les Simo- 
nm^ de Soye; les Pinet, d'Abbenans. Ces nonveanx 
bfd)itants, réonis à ceox qui s'établirent dans les tîI- 
lages de la paroisse de Dambelin , après Tinyasion 
suédoise an 17* siècle, forment les trois quarts an 
moins de la population actuelle, qui par conséquent 
dans Tespace de deux cents ans a été renouvelée 
presqu* entièrement. G* est ainsi que les familles et les 
générations passent et disparaissent. 
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]f Moret de police. ^ Forte rendoes à la doctefM dé Lorge. ->» 
Renie qui ne peut élre récupérée.-* Initaeiea des Ifeopet «lUéet. 
^ BiseCte. — EiUrpatioo des Tignes à DiaibeliQ. — Ce TilUfe 
chef-lieo d*im balailloa de gardes natioiialès. «^ Cette commaiie 
gagne son procès contre celle de Gooi. ^ HiTer lotag et rigoa<^ 
. — ÉTéoemeols remarqoaUes à DambeUn en 1838. 



Le 10 août 1801 , M. Ligerot, prêtre t prêta eer* ExceUcnie 
ment à la oonstitation consulaire , et fit à fageot mo-^ mesure de 
nicipal la déclaration qa*il exercerait publiquement les 
fonctions du culte catholique dans F église de Dambe- 
lin. Le 3 1 octobre, la municipalité prit un arrêté pour 
défendre de battre le blé pendant la nuit. Le matin ^ 
la cloche annonçait Theure à laquelle il était permis 
de battre à la grange, et le soir, la cessation de ce 
trayail. U est à regretter que cette sage mesure de 
police ne soit plus obsenrée. Le 1*' décembre, les 
communes de T ancienne seigneurie de Neucbàtel, qui 
disputaient à la duchesse de Lorge la propriété d*une 
forêt , perdirent leur procès dont les frais s*éleTèrent 
à neuf cent dix-huit francs. 

Le 20 prairial an X de la république (9 mars 1 802), Les forêts de 
un arrêté des consuls rétablit la duchesse de Lorge j\ N^âîS 
dans la propriété de ses forêts. En 1 803 , la commune ^^^^^ * , '* 
de Yaivre, toujours fort endettée, vendit son quart en Lorge. 
réserve à raison de six cents francs Thectare. Eu 
avril , M. Voisard, nommé à la cure de Dambehn en 
vertu du concordat , prit la direction de cette paroisse. 
Ce prêtre zélé, instruit et de mœurs intègres , éprouva 
de Vopposition à rexercice de son ministère de la part 

25 
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d*Qn grud noabtt tfbabîtants, ^<^*il edtt ré- 
Iraeté son serment. Il fdt doue envoyé dans one 
antre paroisse où U n*a cessé de foire le phs 
grand bien jnsqne dans on âge très aTanoé. Un 
antre prttre, Jf. Chevroulet, estimable sans donte 
par ses vertns cbrétiennes, mais qne son incapa- 
cité avait toujoors éloigné de tonte administration 
paroissiale , fnt nommé provisoirement à la sno- 
cnrsale de Dambdin. Sa nomination définitive n ent 
Ben qne le 18 avril de Tannée snivante; le maire de 
Dambelin refusa de dresser procès-verbal de son in- 
stallation ; cette formalité fnt remplie à la municipa- 
lité de Yaivre. Les chaleurs excessives de l*été de 
180S occasionnèrent l'épidémie qui, en 1804 , enleva 
quarante-cinq individus, parmilesquels un grand nom* 
bre d*enfiints atteints de la petite vérole. On recon- 
struisit, cette année, les bassins des footaines de 
Dambelin en plateaux de chêne et de hêtre, et les 
tuyaux de la conduite en sapin. Cette réparation coûta 
six mille quatre cents francs , qui furent payés avee le 
produit du quart en réserve vendu à raison de trois 
cent quarante francs l'hectare. La duchesse de Lorge 
voulut, en 1805 , interdire le pâturage dans ses forto 
aux communes du val de Dambelin , mais celles-ci 
soutinrent leur droit incontestable de parcours. 
Démtrdiet Dès 1808 le bureau de fabrique de la paroisse de 
lofractaeiiM» Dambelin se mit en devoir de récupérer une rente en 
muie rcote* Capital de huit cents firancs , à Tintérèt cinq pour cent, 
constituée en 1743 par le sieur Bmnon^ de Saint^Hîp- 
potyte , au profit de M. Gugnottet, qui F avait cessionnée 
à M. Ddaoour, son successeur, pour la transmettre à 
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la febriqae de Téglise de Dambelin , ce qae celui-ci 
exécuta le2i) juin 1 765 . Une action intentée contre les 
héritiers Boirson , mais saisie trop lentement pendant 
sept à hnit ans , ne produisit aucun résultat. En 1 8 1 0, 
une épizootie atteignit le bétail de Dambelin, et dura 
tout Tété : la perte éprouvé par cette commune fut 
considérable. En cette année, et déjà même dès la 
précédente , de nombreux mariages eurent lieu dans 
la paroisse; en 1813 il y en eût jusqu'à dix-neuf. 
La conscription enlevait les jeunes gens , qui cher- 
chaient, dans le mariage, un reftige contre l'impôt 
du sang. Depuis cette époque jusqu'en 1830, les 
naissances, dans la paroisse, furent annuellement de 
vingt-cinq à quarante. 

En janvier 1811, quelques troupes , se rendant à 
Saint-Hippolyte, passèrent par Dambelin; le 24 mars 
de la même année mourut, à l'âge de cent ans, Marier- 
Antoine Yautherio,veuve du sieur Gaspard Marchand, 
négodaht. 

Le 26 décembre 1813, quinze mille Autrichiens, invasion 
commandés par le prince de Lichtenstdn , arrivèrent à <*^* ,îr?"P^ 

aluccs. 

Pont-de-Roide ; les habitants de Dambelin s'étaient , 
à l'approche de l'ennemi, retirés dans les forêts du 
Lomont, au Plain-du-6el, où ils avaient construit 
des baraques. Au retour des troupes des alliés , en 
automne de l'année 1814 , Dambelin et les autres' vil- 
lages du canton de Pont-de-Roide furent accablés , 
non seulement par les logements de soldats , mais en- 
core par les nombreux charrois pour le transport des 
effets militaires. Plusieurs habitants de Dambelin 
furent emmenés , avec chevaux et voitures char- 
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gées, jnsqa'à Bàle , Strasbourg, et mtiiie au-delà d« 
Rhin. D autres furent dirigés jusque dans la Cham- 
pagne; plasieurs se sauvèrent, en abandonnant et 
cheyaux et ydtnres. On ne retracera pas m toutes les 
vexations et les mauvais traitements que les particu- 
liers enrentà essuyer de la partdestroupes allemandes. 
Ces troupes étaient pillardes ; un grand nombre 
de familles fut ruiné, et par les toIs de Fennemi , et 
par les dépenses que son passage occasionna dans le 
pays. Le curé Chevraulet n'ayant plus rien, fut con- 
traint d'abandonner la cure; il fut remplacé à la mi- 
décembre par M. Ligerot. En juillet 1815 , un corps 
de troupes suisses , après une escarmouche assez vive 
au milieu du village de Yillars-sous-Blamont , qui fut 
à moitié brûlé, contre un détachement des gardes 
nationales du département de F Ain, Tint à bout de 
s'emparer du château de Blamont qu'il occupa pen- 
dant une quinzaine de jours. Le général JLecourbe 
qui commandait à Béf ort , fit occuper Pont-de-Bmde, 
par ses troupes et construire sur la rive gauche du 
Doubs, deux redoutes pour défendre l'entrée do 
vallon de la Crochire. Dambelin payait, à cette époque, 
trois mille neuf cent qnarante-deux francs de'^toutes 
contributions. Quelques colonnes de troupes alliées y 
passèrent encore en s'en retournant, au mois de dé- 
cembre et au commencement de 1816. 
Diseue ^^ pluies c^ottinuelles tombèrent pendant tout 
de 1817. rété, on ne commença à moissonner qu'au mois de 
septembre ; les grains n'étairatni mûrs ni secs. Peatt- 
dant l'année suivante 1817, qui fut encore pluvieuse, 
on vit régner une disette affreuse ; le blé se vendit 
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jii8qa*à Tiogt-qoatre francs la mesure. Pluiiears fa- 
milles furent réduites à se nourrir d^berbes saunages 
et d'escargots. Madame la dudiesse de Lorge envoya 
plusieurs sacs de riz pour distribuer aux pauvres de 
Pont-de-Roide et des villages de l'ancienne seigneurie 
de Neucbâtel. Ceux de Dambelin trouvèrent une bien- 
faitrice inépuisable dans la respectable dame Jol j. Le 
1 4 mai de cette année , une ordonnance royale créa six 
foires dans la commune de Dambelin. La première 
qui se tint au mms de juillet, attira beaucoup de 
marcbands; et les suivantes ne furent pas moins fré- 
quentées. Hais en 1818, l'épizootie ayant (exercé se» 
ravages à Hyémondans et dans quelques autres villages 
voisins , les foires de Dambelin, dont le principal objet 
était le commerce du bétail » en reçurrat une atteinte 
dont elles ne se sont pas relevées. Depuis cette époque, 
les foires mensuelles de Pont-de-Roide ont pris un 
grand développement et procurent de légitimes béné- 
fices à la population active et industrieuse de cette com- 
mune qui, depuis 1815, s'est accrue des deux tiers. 
L'intempérie et la disette éprouvées en 1816 et 1817; 
auxquelles succédèrent les longues et ardentes cha- 
leurs de 1818 à 1820, occasionn^^nt de nombreux 
décès; il y en eut vingt par an. En 1814, année 
de l'invasion , ils s'étaient élevés jusqu'à vingt- 
huit ; c'était la suite des mauvais traitements que les 
habitants avaient éprouvés. Madame Philiberte de 
la Ghenaye, veuve Marguier d'Aubonne, mourut en 
décembre 1818, et H. le notaire Joly, en juillet 1819. 
Pendant ces deux dernières années, les habitants .^***fP*^**", 

' des vignes, a 

de Dambelin extirpèrent la moitié des vignes de la DamUlin. 
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Céte-Rondot, doDt le produit depuis quelque temps , 
était presque nul j et semèrent à la place du sainfoin. 
En 181 8y M. Ligerot fit construire , dans l'église de 
Dambelin, la tribune qui coûta six cents francs; ce 
fut aussi ce même curé qui fit présent à la pa- 
roisse du jeu d'orgues payé cinq cents huit firancs. Dans 
Tannée 1819, on coupa le bois du Felot. Le 23 no- 
vembre de cette année, à quatre beures du matin, un 
incendie détruisit le corps-de-logis deFrofifoù Za6ott- 
rey, àEsnans, ses écuries et celles de son trhreÊtienne; 
la perte fut évaluée à quinze cents francs. Au mois de 
septembre, monseigneur de Pressigny, arcbeyèque de 
Besançon, avait donné la confirmation à Dambelin. 
Les babitants s'étaient piqués d'une noble émulation 
pour faire à ce respectable prélat une réception qu'il 
eut la bonté de ^ trouver magnifique; parodiant un 
mot connu de Charles X, il dit : « J'ai été reçu 
hMi^rteau en ami, à Maichs^ en prince, et à Dom- 
belin en roi. » L'édiange du communal dit le Pa$quier 
contre un pré appartenant à H. Bruand , au Lomont, 
fut autorisé par une ordonnance rojAe du 19 janvier 
1820. Au mois de mai 1821 , eut lien à Dambelin une 
misrion qui attira un concours extraordinaire, et 
fut suivie d'un plein succès; c'était la prmdère 
qui se donnait! dans cette partie des monti^es 
d^uis le rétablissement delà maison de Beaupré. A la 
mi-octobre, M. Coulet rraiplaça M. Ligerot dans la 
parusse. En 1825, monseigneur de YiUefrancon, ar- 
dievé^e do Besançon., dmna la confirmation à Dam- 
belin. La paroisse reçut en la même année du gonvœ- 
Mment on secours de cinq cmts francs, pour l'aider 
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à réparer le docher de Téglise. CesréiMuraticms, feitos 
rannée saiyante , occasionnèrent nne dépense de deux 
mille cent francs. Le recensement de la population eo 
cette année donna le résultat suivant ; Hommes et 
femmes, 1 70 ; veuCi, 6; yeuves, 1 4 ; garçons, 158 ; filles, 
163 ; militaires, 3 ; total 514. En 1829, Marie-Àtm» 
Mougey, veuve de Pierre-François Guey, fit don à 
Véglise de \jiux\ cents francs. Cette somme , réunie k 
celle qu'on retira deVanden ostensoir, servit à en acbe* 
ter un en vermeil , du prix de mille firancs. En la même 
année, les frères Perrey, de Talonne, intentèrent ua 
procès à la commune, sous le prétexte d*antidpatioa 
en creusant les fossés autour de la coiq^e du Fays; cette 
difficulté fut terminée à Tamiable à Taide d'une déli* 
mitation qui fut opérée par un géomètre. 

Le 1 7 septembre 1 830 , les conseils municipaux des 
communes de la paroisse de Dambelin prêtèrent ser- 
ment de fidélité k sa majesté Louis-Philippe P',.roi 
des Français. Le mois suivant, M. Goulet, nommé à 
la cure de Bourguignon , fut rem(dacé à Ddïnbelin par 
M. Mercier. Au mois de décembre , la maison Jeannin 
( anciennement Naviet ) fut ach^ée dnq mille francfi 
par la commune, pour j établir les écoles. 

La révolution de juillet réveOla l'esprit guerrier des Dambelin 
paisibles populations des montagnes du Doubs. Une ^^^^||]{^^ 
somme de six cent trente francs fut; employée par la gardes naUe- 
commune de Dambelin à Téqu^^ment de la garde 
nationale. Celle de Yaivr^ vendit des futaies pour le 
même objet. La compagnie de Faml^lin fut distinguée 
pour sa belle tenue au passuge du nai à Hontbéliard, 
en juin 1831. Le drapeau du bataillon fut béni, en 
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1833, dans Téglise de Dambelin. Au mois de juillet 
1832, cette commune a^ait repris la poursuite do 
procès avec la commune de '^Goux, relatif au com- 
munal de la Chaux ; elle intenta , dans le même temps, 
une action contre M. le marquis de Ciyrac, dont les 
agents refusaient le parcours dans les ex-f oréts seigneur 
riales. Un peut sur le Doubs , construit près de Bour- 
guignon, sous la direction de M. Tingénieur Parand»^, 
ftit terminé en cette année. La commune seule en fit 
les frais qui s*éieirèrent à vingt-cinq mille francs. Le 
t^ septembre , cent et quelques enfants de BambeUn 
reçurent la confirmation des mains de S. Em. le car- 
dînai de Rohan, dans féglise de Pont-de-Boide. Ce 
prélat passa le lendemain à Dambelin , dont 11 visita 
Téglise et bénit les paroissiens qui s'y étaient réunis. 
Au mois de novembre, les communes de Vaivre, Be- 
mondans et Dambelin régularisèrent les limites de 
leurs territoires respectife ; elles firent à cet effet des 
échanges. 

Le 23 m^rs 1834, le maire de Dambelin fit signer 
aux habitants soupçonnés d*ètre détenteurs de terrains 
communaux , la déclaration qu'ils renonçaient au 
droit que la prescription pouvait leur avoir acquis sur 
les parcelles de terrain situ^ soit dans le voisinage 
des habitations, soit aiUeurs. L'été de 1834 fut très 
chaud, et les récoltes abondantes; les vendanges, sur 
le canton de Pont-de-Boide, se firent au commence- 
ment de septembre. Deux mois après, tes communes 
de Dambelin et Bemondans vendirent les quarts en 
réserve de leurs forêts, dont le produit fut employé 
W rétablissement de leurs fontaines. Ces constructions 
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forent faites F année suivante. Les fontaines de Dam- 
belin, avec des réservoirs en belles pierres, et des 
ta janx en fonte pour la conduite des eaux , coûtèrent 
cinq mille sept cents francs ; celles de Remondans , 
cinq mille francs. Au 1*' [octobre, la troisième ligne 
des douanes royales, fixée à Dambelin , fat transférée 
à Pont-de-Roide. 

Le 7 janvier 1836 , la commune de Dambelin ga- <^«^ ^« •<» 
gna le procès qu'elle soutenait à la cour royale deaTMGooxpar 
Besançon contre celle de Goux , relativement au com- ^ ^^S! 
munal de h^Gfaaux. Les habitants de Goux se pour- 
Turent en cassation ; mais, peu confiants dansHa bonté 
de leur cause , ils se résignèrent enfin à transiger. En 
juiDet, ils a^hçtèrent pour sept mille francs tous les 
droits de la commune de Dambelin sur la Chaux. En 
janvier 1838 , une ordonnance royale confirma cette 
acquisition; et, le 18 mai suivant , une autre ordon- 
nance approuva celle que la commune de DambeUn 
avait faite pour six mille sept cents francs , d*une pà- 
ture au Lomont, de la contenance de vingt-un hec- 
tares. 

L*hiver de 1 837 fut long et rigoureux. Au mois d'à- Hiyer lon^ 
Tril , la neige tombait en abondance, et le froid le plus ** "«o'W'*»* 
piquant se faisait constamment sentir ; la température 
ne commença à s'adoucir qu'au 2 1 mai. Depuis 1 785 , 
on n^avait pas tu dans le val de Dambelin un hiver 
si prolongé; cependant la récolte des céréales souffrit 
peu de^retard et fut abondante. Mais l'humidité et les 
variations subites de la température exercèrent une 
f&chense influence sur la vie des hommes, surtout pen- 
dant les mois de mars et d'avril ; il y eut trente-ua 
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décès dans la paroisse pendant le cours de ranoée. 
La fièvre tjfphcUde se fit sentir à Yaivre sortoui; les 
populations de Dambelin et de Bemondans portèrent, 
avec on charitable empressement , des secours et des 
soins à ces msdades. Le bétail, dont la valeur était 
augmentée de près de moitié depuis 1830, con- 
tinua à être vendu à un prix très élevé. Ce surcroît d» 
valeur du bétail fut d'autant plus favorable aux cul- 
tivateurs , que les grains n'avaient point de débit, et 
n'étaient payés qu'à un prix très modique. L'apparî- 
tion sur les foires de la Francbe-Gomté, des. mar- 
chands de bétail venus de l^ Flandre, avait occasionné 
lahausseduprixdelaracebovine.Demémoired'homma 
on ne vit les porcs aussi chers; la chmr de cet animal, 
si indispensable à la nourriture des habitants de la 
campagne^ était vendue jusqu'à un franc vingt-cinq 
centimes le kilogramme. Pendant les mois d'octotbre 
et de novembre de cette même année, les géomètres 
attachés au cadastre dans le département du Boobs, 
arpentèrent les communes du val de Dambdin ; mais 
cette opération ne fut achevée qu'en 1838 dans tootei 
les communes du canton de Pont-de-Roide. . 
ÉTëoements Cette année futsignalée par plusieurs événementsre- 
j^p^^Xlin «1 marquables dansla paroisse de Dambelin. Monseigneur 
i^^v Maihieuj^ archevêque de Besançon, en fitlayisite pasto- 
rale, et j donna la confirmation le 30 mai : ce prélat 
parcourut toutes les paroisses du cai^n de Pont-de- 
Boide. Le 21 du même moi^, madame v$uve Jély, néi^ 
Briot, la bienfaitrice in^^misable des pauvres et de 
r^llise de Dambelin , fit une donation de huit 
UuUe francs aux pauvres de cette, paroisse; uq$ 
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ordonnance du roi du 13 novembre autorisa le 
bureau de bien&isanee créé à Dambelin, le 6 mai 
précédent, à accepter cette donation. Au moi» de 
juillet, les communes du val de Dambelin gagnèrent 
le procès qu'elles avaient à la cour royale de Besançon 
contre les héritiers du marquis de Givrac, qui leur 
déniaient le droit de faire pâturer le bétail dans leurs 
forêts. Cependant une enquête dut , plus tard , consta- 
ter que les communes n étaient point déchues de leur 
droit par le non ustige. Dans la dernière quinzaine 
d'octobre, une mission fut prêdiée dans Téglise de 
Dambelin, parMH. Gaume, Lombard et Péseux, de 
la maison de Beaupré. $i elle ne fut pasiremarquable 
par un concours extraordinaire des populations voi- 
sines, les habitants delà paroisse de Dambelin assi- 
stèrent aux exercices avec un empressement édifiant. 
Cette mission produisit d'heureux fruits : daigne le 

Ciel les conserver ! Le bétail continua à être dier 

pendant toute Tannée ; les pluies de lautomne, et les 
mauvaises récoltes en blé, dans les plaines d'Alsace, 
firent élever le prix du froment : il fut vendu, au mois 
de novembre , six francs soixante^uinze centimes la 
mesure. 
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Commiiiief el population do canton 4e PoQt-d»-RoMe. ~ fnfc 
strie et curiosités natorelles. — Statistique agricole, indastrieUe, 
des conunnnes do Tal de Dambelin. — Caractère da^ habilairts 
de cette paroisse. - Usages particoUers. -r Cooclqsioa de l'on- 
trage, 

Commnnea Le canton de Pont-de-Roide renfènne, dans 8a cir- 
du ^^d^ conscription territoiMe, Tingt-cinq communes , près- 
Pon(-de- qae toutes assez petites. 

Matthay et Pont-de-Roide de sept à huit cents ha- 
bitants. 

Dambelin et Saint-Maurice, de cinq à six cents. 

Bourguignon, Colombier-Fontaine, Écot^ de quatre 
à cinq cents. 

Dampierre , Goux , Yalonne, Yermondans, ViUars- 
sous-Écot, de trois à quatre cents. 

Péseux, Rosières, Solemont, Vemois, de deux à 
trois cents. 

Bercbe, Feule, Mambouhans, Neucbàtel-Urtières, 
Noirefontaine , Remondans , Yillars-Damjoux , de cent 
à deux cents. 

Luxelans et Yai^re , de quarante à cent. La popula- 
tion totale du canton est de sept mille six cent quatre- 
vingt-six habitants, ce qui fait neuf centsoixante-neif 
par lieue carrée. 

On cultive dans ce canton toutes sortes de céréaki 
et autres grains , dont le produit sutftt à peine à la 
consommation des habitants. Les communes du val de 
Dambelin possèdent les champs les plus fertiles : le 
territoire de Yalonne est un des plus productif de 
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l^arrondissement de Montbéliard. Les champs et prés 
de Bonrgaîgnon, Hathay, Yillars^oiis-Écot, ne pré- 
sentent qoe rocailles ; les pndries très homides , de 
Saint-Maurice, de Dampierre^deDambelm, produisent 
da fourrage de qualité médiocre. Les coteaux au midi 
de Bourguignon et de Mathay, au levant de VUlar»- 
son8-Écot , sont couverts de vignes , dont les vins es- 
timés sont vendus dans les communes voisines et à 
Montbéliard. Yecmpndans, Remondans, Dambelin, 
Écot j Goux, possèdent aussi des vignobles , mais peu 
étendu* On élève , dans ce canton , un assez grand 
nombre de bestiaux , bœufs , vaches , porcs et quel- 
ques chevaux , dont la vente forme le principal objet 
du commerce. Cependant les porcs et les abeilles j 
sont moins nombreux qu*au moyen-âge. Ce canton 
possède deux mille huit cent soixante-cinq hectares 
de bois communaux ; le revenu de ses propriétés bâties 
est de trente -neuf mille deux cent cinquante-neuf 
francs; celui de ses propriétés non bâties, de deux 
cent trente-six mille quatre cents francs; celui de ses 
bois, de trente -deux mille cinq cent quarante]-sept 
francs : totalité, trois cent huit mille deux cent six 
francs. En 1826, les contributions directes s'élevèrent 
à vingt-sept mille neuf cent quatre-vingt-quatorze 
francs quatre-vingt-deux cei^mes. Il y avait dix-huit 
électeurs. 

Les principaux établissements industriels du canton indosine 
de Pont-de-Roide sont le haut-fourneau , près du vil- %^^'** 
lage de ce nom, sur la Rancewe, [et les forges de ^Màe. 
Bourguigtwn. Ces usines sont possédées par la société 
Butnan, Saglio et Gast; le haut-fourneau emploie 
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dix ouvriers, et produit aimiiellemeiit quatre miDe 
cinq cents quintaux métriques de fonte qui s'expé- 
dient à Bourguignon. La forge occupe soixante ou- 
vriers, elle a trois feux; on y fabrique chaque année 
huit mille cinq cents quintaux métriques de fer eo 
barres, mille quintaux fer martinet , et cinq mille, 
tôle. Ces divers produits s*expédient dans le midi de 
la France. On consomme annuellement à la forge de 
Bourguignon trente mille stères de bois, dix mifle 
quintaux métriques de houille (1). 

Les autres établissements industriels du canton ocm- 
sistent dans deux tanneries à Pont-de-Roide , et une 
à Bourguignon (2); deux teintureries àPont-de-Roide, 
une à la Barbèche , une à C!olombie^Fontaine , une à 
Dambelin. Les deux dernières jouissent d*une réputa- 
tion justement méritée. Celle de Dambelin eonsoiniiie 
deux cents kUogrammes de drogues diverses. Un mar- 
tinet à Vermondans fabrique pour Fagricullure des 
instruments et des outils réputés. Deux poteries, 



(t ) L*lkle-stir-le-Doobs possède âoJoardliaUle beUet i 
on n*â point parlé en racontant Tbistoire de ce boorg an woajtÊh 
Ige. Bâties en 1733 sor remplacement de l'ancien cbâteno , elles 
consistent en forges et tréûlerie , et appartiennent à MBf . BoochoC 
frères. Le nombre des feux est de cinq à six , tant pour raffinerie 
que poor la tréfilerie et réypinglerie. Cette forge, qni occopa 
soixante ooTriers , consomme annuellement deux cent mttle kilo- 
grammes de fonte de fer, qnlnze mille mètres cobesde charboa. 
cinq cents stères de bois , et produit trois mille quintaux métriques 
fer en barres , trois mille quintaux métriques fer en verget, et pa- 
reille quantité de fils de fer dont une partie réduite en clous dits 
pointes de Paris. L'épinglerie emploie et les anciens et les nouTeaui 
procédés pour la fabrication des clous. 

(S) La tannerie de Dambelin n>iiste plus depuis le f 8« siècla. 
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Tane à Tilkre-Damjoox et l'autre à Saint-Maurice , 
ne donnent que de médiocres produits. U existe aussi 
à Saint-Maurice une fabrique de tissus de coton. La 
brasserie de Pont-de-Roide a de la réputation. Après 
les moulins de Pont-de-Boide et de Hatbay, ceux de 
Yillarft-Damjoux et de Dampierre sont les plus consi- 
dérables. 

Pont-de-Roide est le centre du commerce dans le 
canton. Le jeudi de chaque semaine, il s'y tient un 
marché , où l'on ne Tend que des provisions de bon* 
che ; mais la foire du premier mardi de chaque mois est 
toujours très considérable ; le bétail, les instruments 
d'agriculture etlesustensilesenboisdesapiUyles tissus 
de coton, les cuirs sont l'objet principal du conmierce 
qui s'y fait. L'industrie et le c(mimerce alimentent, 
bien plus que les produits agricoles , ce village situé 
au point où viennent aboutir quatre routes. Pont-de- 
Roide , dont la population est de sept cent onze habi- 
tants , renferme cent maisons , toutes assez bien bâties 
et couvertes en tuiles. On y voit trois auberges , trois 
cafés , deux boucheries , deux boulangeries , un ma- 
gasin de fer, deux boutiques d'épicerie , une de quin- 
caillerie , de marchand de draps et d'étoffes. H y a des 
ébénistes, des serruriers, des tailleurs d'habits et des 
cordonniers, tous très bons ouvriers. C'est la rési- 
dence da juge de paix, de deux huissiers , d'un no- 
taire , d'un poste de gendarmerie , de deux brigades 
d'employés et d'un bureau de la douane, d'un receveur 
d' enregistrement et des droits réunis. 

Ce canton est remarquable par les sites pittoresques J^^^J^^ 
qu'il présente. Les précipices des Barbèches , qui s'ou- 
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Trent dans tontes les directions, da midi an levant, 
f ra(^>ent par la Tae des bonleyersements de la mâture ; 
le Talion de Pont-de-Roide, très resserré aa levaiit, 
mais qui s^ouvre vers le nord, ne présente^an^voyi^ieiir 
qae contours et pointes de montagnes et de rochov ;|ce- 
Ini de Dambelin qui occupe le pied da Tersant aue$t' 
nord da Lomont, offre an site pins agréable , qamqae 
sauvage; les belles prairies de Dampierre, de Colooi- 
bier-Fontaine, de Saint-Maurice, de Yillars-soos-Écot, 
au nord et au couchant , surprennent par leurs sinaosî- 
téset par Taspect varié des montagnes qui les enclaveut. 
ArestetprèsdePont-de*Roide, on rencontre, ao-dessos 
d*une montagne élevée et de forme conique , les restes 
du château Julien ; mais les ruines de Neuchàtel sont 
plus dignes dé Tattention des cuireux. La configu- 
ration et Tenceinte de cette vieille forteresse féodale 
sont bien conservées; on voit encore les bases des 
neuf châteaux ou tours; un pan considérable du 
manoir seigneurial au midi domine la vallée des Hor- 
tières. A peine aperçoit-on quelques vestiges du châ- 
teau de Mathay détruit au l?"" siècle. Celui de Saint- 
HauricesurleDoubsaétédémoU après 1587, et il ne 
reste plus rien de celui de Colombier-Fontaine , men- 

dom^^^ei *ioïïûé dans les diplômes du moyen-âge. 
agricole des La Statistique actuelle des communes formant U 

formant la pa- P&roisse de Dambelin est renfermée dans les quatre 
roisse de tableaux suivauts : 

Dambelin. 
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État de la population. 



Noms 

des 

Villifes. 


• 


HoBMies. 


AB-dessos 
de 10 ns. 


r^ 


Nombre 

de 
maisons. 


Dambelin. . . 

1 ValYre. . . . 
y Remondans. . 


558 

105 

34 

110 


360 
60 
18 
00 


130 
90 
17 
il 


100 
55 
10 
50 


105 
U 


17 


1 Totaaz. . . . 


810 


387 


lli 


ilO 


lOJ 



Animaux destinés à l'agriculture. 



Noms 

des 

Villages. 


CheTaox. 


Anes. 


Boulf. 


Vaebee. 


MOQIOOS 

et chèvres. 


DambeHn. . . 
MamboDhans. 
Vairre. . . . 


45 
10 

4 
8 


8 

• 


110 
14 
14 
80 


55 

18 
11 

3:» 


100 
13 
18 

110 


Il ToUox . . . 


67 


3 


107 


114 


311 



26 
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marécagcQscs et ne produisent que da foin de maa- 
vaise qualité. Des cananx d'assainissement, en ren- 
dant aux pi^duits leur qualité , permettraient aui 
habitants de se livrera Féducation du bétail , une des 
ressources les plus avantageuses du cultivateur. Ou 
pourrait aussi planter des peupliers dans ces prés 
marécageux. Déjà quelques propriétaires ont donné 
lexemple de ces plantations , d'autant plus précieuses 
que le bois devient rare. 
ÉiablisM- La population de Dambelin est essentiellement agri- 
^"triels. <^ole. Avant l'ouverture du canal du Bh6ne au Rhin , 
ufD assez grand nombre d'habitants B*adonnait à la 
profession de voilurieri mais actuellement, on n'en 
compte que huit qui fréquentent habituellement les 
routes; et 11 retirent assez peu de profit de ce genre 
d'^occupation , à cause de la baisse qu'a éprouvé le prix 
de transport des marchandises. Le battage des blés 
achevé , les hommes s'occupent en hiver à fabriquer 
dés paniers et autres petits ustensiles en osier pour 
leur propre usage. À Dambelin , il j a trois marchands 
de vin en gros, deux auberges, un moulin à farine, 
deux boulangers , un boucher, trois petits marchands 
épiciers et quincaiUers, un marchand drapier et d'in- 
diennes , douze métiers à tisser la toile et les draps du 
pajs , vulgwement appelés droguet^ une teinturerie, 
deux cordonniers, un tailleur, un horloger, un bour^ 
relier, un charron, un menuisier, trois huileries, 
dont une fonctionne toute l'année, deux maréchaux, 
deux serruriers, un cloutier, trois maçons, et deux 
tuileries. À MambouhanSf se trouvent un charron, 
trois métiers à tisser la toile , une maîtresse lingère , 
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fe un'cordoiiDier; à Vaivre, existent quatre métiers à 

tisser la toile; à Remondans, un moulin à farine, 
ï deux huileries , quatre métiers à toile et un maréchaK 

L'industrie de la paroisse , comme on vient de le voir^ 
p est restreinte aux seuls arts vestiaires, alimentaires 

\: et agricoles, indispensables auxhabitants. Les produits 
I se consomment sur les lieux, à la réserve de quelques 

^ articles de cbarronnage et de maréchalerie qui sont 

exportés dans les villages voisins. La position de 
f Dambelin , au centre de conmiunes nombreuses, éloi^ 
I gnées des villes et des bourgs oit il faut aller acbeter 

I les <Aoses nécessaires, est on ne pent pas plus favo* 

rable au commerce qui enrichirait ce village. Pour 
I rendre Dambelin commerçant , il faudrait : l"" relever 

I les six foires que F insouciance des habitants a laissées 

r tomber ; 2"' rétablir le chemin communal de Talonne, 

quifaciKteraitles relations avec les villages au midi 
du Lomont, et le transport du fourrage et des mar- 
chandises à la vallée de Dambelin. 

Les habitants de cette localité sont- bons et re- Caractère 
ligienx; leurs moeurs, douces et tranquilles. H n'y **^ h»bitMiu., 
a pas dans la province de population plus dévouée 
aux traditions et aux vieux usages de la vie domesti- 
que. Autant elle est laborieuse , autant ses habitudes 
sont simples. L-es pommes-de-*terre , le pain de blé, pur 
on mélangé , forment la nourriture ordinaire des cul- 
tivateurs. Le dimanche , le mardi et le jeudi sont en- 
core , comme au temps de Frédéric Barberousse , les 
seuls jours de la semaine où ils mangent du porc salé ; 
ils ne boivent du vin que fort rarement. Les riches 
n'achètent de la viande que pour les dimanches et 
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jours de fête. Les habits en toile de chanfre, déco* 
ton, de drognet 9 fabriqués dans le pajs, forment, 
avec les sabots y lenr habillement pendant la semaine. 
Les dimanches et les jours de fêle, les hommes et les 
garçons portent la veste et la culotte descendant 
jusqu'au bas de la jambe (1), en drap vert ou bleu, 
avec le chapeau rond en feutre ou en paille , à larges 
bords et recouvert d'une toile cirée, un très petit 
nombre de garçons portent du drap. Au 1 8*siècle, ïha- 
billementdes femmes consistait dans le mantelet avec 
petites ailes , la jupe à taille peu élevée, le bonnet à 
grand fond avec large et double dentelle, enfin, le 
tablier surmonté dune grande bavette. Le nouvean 
costume qu'elles ont adopté plus élégant et plus dé- 
gagé, ne s'écarte en rien des exigences delà plus 
stricte modestie. Les femmes de la paroisse de ]>am- 
belin se distinguent par la retenue et la décence. 
Puissent-elles persévérer dans cette estimable sâm* 
plicité qui ne peut qu'ajouter à leur mérite! 
Usant ^^^^ ^^ canton de Pont-de-Boide, les parrains et 
pirticuliers. mantunes donnent, chaque année, à Noël, des étrennes 
à leurs filleuls et filleules, jusqu'à l'âge où ils cessent 
d'être enfants. Elles consistent dans un grospûn, 
de fleur de farine pétrie avec du lait, sur lequel 
on enfonce à moitié une pièce de monnaie. Ce pain est 
vulgairement appelé cugneuil. Cette espèce d' étrennes 
date du temps de la féodalité , où les sêr& et les pau- 
vres paysans n'avaient rien de meilleur à donner que 
du pain de bonne qualité. Aussi dans la seigneorie 

i4)Le|mlaloo. 
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de NeocbMely le pain dit eugneuU feriBait-il une des 
prindfNdes rederanees aeigneunales. Le» riches y 
ajoutent soit des habits, soit des services de table o« 
de petits meubles en argent. 

La vdlle du jour de Fan, pendant la soirée, les 
jeunes gens parcourent les rues en chantant le ban an ; 
ils s'arrêtent devant les maisons des principau bour-. 
geois, et ne cessent de chanter que Ioi«qu*on les a. 
remercia /en leur offrant quelques confitures, des. 
fruits secs ou de Teau-de-vie (1). 

{1} On rapportera letdeai cémU JbbMi. m «titét à Dambelia. 
L'un , en langae françtite « rappelle llnfaaroa Aesi AUeinands en A\* 
face an miliea da ISe liéele, épo^nà lafaeMe il fut compo^; 
l'aotre est en patois dit pays. 

CHAJISOJr DO IfOUVIL AJf k 

En fmmfaiê. 

U 

Chers chrétiens , ^ 

Ah ! je TOUS soahaite Ltout 

Une heureuse année , 
Une année bien longue à votre aise »^ 

Remplie de félicité, 
lie. 

Nous ayons m nos Toisinayes 
Qui ootiété'pFesqmTaMt V 
L'ÀllMMgM et r AlMC#, 
Aossi UiFram^fe^Gooitéw 

iir«. 

Nous ayons tu cetto grande terge» 

Et Dieo a été conrroncé^ 

Priona^d^hoan* ar^cfu 

Qu'il ▼eniUenonsren.iiféflfVfar.. ' 
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Bout la cérémonie da baptême, la marraine offre 
une fleor artificielle et des rubans an parrain,^ lui 
fait, en retour, présent dnnfichn on de qnelqae antre 

Ghera chrétiens. 
Ne soyez pas ebicbes 
De iKM bien» à noas donner, 
Nousea détiendrons plasridiet , 
Noos boirônsà vos santés. 

Ceal jN^eardltoi le dernier Jonr, 
Ledemier Jonr deoetteannée }. 
Bn toasdonoMil le bon soir 
Quele bon soir Toosaolt donné. 

GHAH80N ^U NOUTIL AH , 

En paiaU. 
I«r. 

Voici Uw bon an qn'an teni , 
Que tont loa monde aint reQoni, 
Aossi-bin les grends qaeles petets ; 
Doe tos beOle let bonne onâ , 
Donne bonne onâ qm no rotri. 

Ile. 

Ah ! beilUex nos de TOf éehankMii 
Que sont pet dedans rns nHMMons ; 
O Dnetos beiOelet bone ont 
Donne bonne onâfijn no rotri. 

Ule. 

Ah ibeillieinosdeTOsodtits 
Qne sontpodnsésYOsplenehien; 
O Dne TOf beiDe , etc. 
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ajustement. DeUms temps, les fleurs ont été un 
signe de joie et d'allégresse ; les anciens célébraient 
leurs festins et les fêtes de leurs dieux en se cou- 
ronnant de fleurs. Elles servit encore dans nos 
campagnes à distinguer les conyiyes d'une noce. Les 
honneurs sont rendus aux mariés par de nom- 
breuses décharges d'armes à feu. Pendant la [céré- 
monie, la mariée offre un mouchoir au prêtre. Cet 
usage Tient de ce qu'autrefois les fenmies témoignaient 
leur reconnaissance en offrant quelques-uns de leurs 
ouvrages manuels. Les nouveaux mariés doivent dis- 

iv». 

Àh ! beilliiez-iiot de Tot cheamboiiB 
Qoe sont podos deoi ces bmitoos; 
ODoe,eU;. 

Ve. 

Copt an lâd sens regoedia 

Ne poignie d'ergeant tans compta ; 

O Due, etc. 

Vie. 

Nenoe feitoi pet tant etdenora , 
Nos ent let pies tont égeola 
Bt les barbe tonte fièna ; 
ODne»el(D. 

VII». 
Sn.TOs beillant bin Ion bonsa 
An père et let mère 
Bttonslesoftos; 
O Dne Tos beille , etc. (1). 

{î) Cette chanson &it connaître le patois actuel de Dambelinet 
l'naage de suspendre à de petites percbes , am planchers de la cni- 
I on dn poêle , les débris desséchés dq porc salé. 
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tribqer aux rafonts du village , le dimancbe des Bnu^ 
dons, des pois secs, qa'ils ont fait caire. Ea ce jour» 
ils invitent leurs parents à manger du riz. Cette oon- 
tome est un reste des saturnales. 

Dans la nuit du 1^' mai, les jeunes TÎQi^eois placent 
au-devant des maisons où il y a des filles à marier» des 
arbres élevés , déjà couverts de leurs feuilles , qa on 
appelle mais. Si cet arbre est un hêtre, il est une dis^ 
tinction flatteuse pour les personnes qui en sont l'objet; 
un cerisier, annonce des moeurs suspectes ; un' sentie» 
une veme, ou tout autre arbre à feuilles tombantes, 
le déshonneur. 

On érige encore des maismx nouveaux fonction- 
naires qui, en retour, invitent à un repas lescou' 
citoyens qui leur ont fait cet honneur. Cet usage des 
mais remonte au moyen-Age, où le peuple, pauvre, 
n'avait pas d'autre moyende témoigner la satisfaction 
qu'il éprouvait. 

Après la cérémonie des funérailles , les parents se 
réunissent à la maison mortuaire pour y prendre un 
repas ; cet usage tire son origine de ce que dans les 
temps anciens les habitants des fermes ou des hameaux 
contraints à faire souvent un chemin assez long pour 
rendre les derniers devoirs à un parent décédé, 
avaient besoin de se restaurer avant de retoan^f 
chez eux.. Ce qui fut d'abord une nécessité, a d^;é-^ 
néré en coutume peu décente et abusive» 
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CONCLUSION. 

En terminant ces recherches sur Tancienne seignea- 
rie de Neuch&tel en Bourgogne , on ne peut s'empê- 
cher de regretter qn elles n'offrent pas pins de fiiits 
importants ponr l'histoire générale de la province. 
Mais en m'imposant un travail sur l'histoire de la pa- 
roisse dont la Providence m'a confié l'administration 
spirituelle, j'ai cru remplir un devoir. Au clergé sur- 
tout appartient l'utile et noble mission de transmettre 
à l'avenir les événements et les leçons du passé. Ce 
que les ordres monastiques firent au moyen-âge , les 
membres du corps ecclésiastique doivent l6 fidre main- 
tenant. A l'étude des saintes lettres, à l'accomplisse- 
ment de nos devoirs, qui doivent toujours occuper le 
premier rang , nous ne pouvons pas faire succéder de 
délassement plus utile et plus intéressant que l'étude 
de l'histoire de notre pays. C'est faire même un usage 
pieux de notre temps que de l'employer à conserver à 
nos successeurs quelques souvenirs de ce que nous 
sommes, et de ce que furent ceux qui vécurent avant 
nous. C'est une humble prière que je vous adresse, 
6 vous tous, estimables confrères de cette province , 
A vous surtout qui me remplacerez dans la paroisse de 
Dambelin!... laissez à ceux qui viendront après nous 
des notices sur les événements et les mœurs contem- 
porains! Si tous vous n'avez pas le goût particulier 
des études historiques , il se rencontrera peut-être, de 
temps à autre, quelques hommes qui sauront en faire 
leur profit, et les communiquer à leurs concitoyeiis 1 . . . 

roc. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES- 
MÉMOIRE 

De Messire Iffugues Mattetaux concernant Véglise et la 
paraisse de Notre-Dame de Chdtel sur Pont-de-Koide , 
dont il était curé au 17* siècle {!). 



Ayant rencontré qoelqueè lettrages, enseignements, actes 
et instruments concernant la cnre de Chastes sur Pon-de- 
Boyde, parce qne les originaux ponr estre en papier estoient 
usées et consommées , tant par l'humidité des armoires et lieux 
où on les gardoit, que par la longueur du temps qui mine 
tout , j*en a icy extraict et rapporté les annotations qui sont 
marquées depuis le feuillet an-dessus duquel sont inscripts ces 
mots l^** feuillet inclusivement Jusqu'au 7^ dont est cette page. 

L'église de Ghastelz-Sainte-Màrie, ainsi appelée par nos an- 
cestres , est Tûne des plus anciennes du diocèse. Là table du 
grand auteUémoigne, outre autre marque, son antiquitée par 
sa forme et enfonçure , ayant des rayes le long des bords et en 
sa surface creusée de deux doistz , à l'instar de celle du maître- 
autel de Saint-Étiennede Besançon encàvée de semblable pro- 
fondeur, la dernière criosécration duquel fut faite par le pontife 
du nom de Léon IX, l'an 1048, le 3 octob , auparavant nommé 
Bruno , evesque de Toul , fils du conte Hugues (2). 

(1) Cette chronique confirme ce que l'on a dit sur ChâteletPont- 
de-Roide, quant à ce qui regarde les temps anciens. Si Ton s'est 
éloigné en quelques points du chroniqueur, ce n*est que lorsqu'il 
met en avant des ophiions traditionnelles évidemment erronées. 

(8) Suivant Dunod ,Hi«f. eecl. fer yol., p. 03, et un manuscrit de 
l'église de Besançon; la consécration de l'anlcl de Salnt-Élienne n'a 
été faite qu'en 1050. 
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Nous ignorons par quelesvesquey en quelle siècle et pour 
nostre esglise a estes dédiez pour la première fois , et de la 
seconde, nous sçavons le jour tombe à la yoille des calendes 
d'octobre, Teage du bastiment moderne peut bien approcher 
ce temps-là 104â ou rexcéder(l), s*il est loisible de coniee- 
turer en cbose douteuse. Il me vingt en la penséede sonbçonner 
que sa structure et origine a estes au-dessus du siècle onâènie; 
ma conjecture est appuyée sur ce fondement, parce qne mes- 
sire Claude Peletier, curé de Mandeure, personnage d'éruditioii 
et d'auctoritez, souloit dire qu'elle avoit estes occupée par les 
Arians. Je ne sçais d*oà il avoit appris tel enseignement ; Arius 
mit au jour son bérésiel'an 315, laquelle abusa le monde 
qujilques siècles après et mesme desbaucha les princes^ Pan 
355. L'empereur Constantins excita en faveur des Axians une 
cruelle persécution par tout le monde catholique , et particu- 
lièrement es Gaules , et l'an 509 saint Sigismond , roy de Bour^ 
gogne , converty de Tarianisme à la foy, procura le consile 
Epanois afûn de repurger son royaume de ces erreurs et im- 
piétés, où fut présent un archevesque de Besançon du nom 
de Claude n y avec vingt trois autres assemblés à Nyon (selon 
l'opinion du sieur Chiflet), au pied du Mont-Joux* où restent 
les ruines du mur basty par Jules César, contre les Suisses. 

De plus, l'opinion vulgaire et tradition enseigne que cette 
esglise ( de Chatel ) avoit autrefois resu des moines et religieax, 
et qu'il y nvoit en ceste descente de montagne et lieu des 
Chcutel , des spatieux et amples édifices, de quoy font foy les 
vielles massures , mattériaux et massonneries à chaux etarêne, 
qui paroissent en fouyssant tant sous que sur torre. Moj- 
mesme , j'ay remarquéy en quelques fosses et ouvertures do 
eemetière pour les corps, des snbstmctioiis et fondements de 
pierre Mén cymentéy. Outre ces piastres iovlorrains se voyeat 

(1) Un titre déposé aax arcbiTes de 'Pont-de*-Roide , porte que la 
4édicaQ0 de l'égliM de Châtel fut faite en 1043. 
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t encore aii^ourd'hui devant les yeax des mors et yestiges d*&n^ 
i eiens esdiflces aux environs de l'esglise. Ceux qui paroissent 
I sur un tertre yers le conchant sont assees aparants, monstrant 
t- les trasses d'an chapiteau et forteresse inaccessible, s'élevant 
sur la pointe d'nne motte que les gens du pays appellent 
Chanel Gellin (Ghatean Jnlien ), sur la pente duqnelle venant 
t . du sommet en bas contre Toriens est appuyée et située notre 
esgUse , qui de vray semble plutôt bastie pour la commodité 
des vieux habitants du lieu susd. que pour les viHages qui luy 
^ tout présentement voysins , lesquels par aventure et vraysem- 
i blablement n'estoient pour lors en existance , au cours et 
millieu desquelles n'estant assise , mais aux extrémités et 
i . lizières de la paroisse plutôt en faveur dud. château ; sa visite 
est de tant plus incommode et de diflciie abord. Lequel châ- 
teau et le nom de la patronne du monastère adiacent auroit 
donnéy la dénomination au lieu que les chrétiens ont tu 
depuis tousiours nomméy ChaHeUSainie'^Marie ou Noire» 
Dame de Chastel ou du Chastel. Lequelle monastère et chas« 
teau auroit estée desmoly et mit en désert par rirroption des 
Yandalies ^ Gots et autres peuples septentrionaux , principale- 
ment Atilla^ roy des Huns au siècle cinquième , an 40B , 418 , 
451 et siècles subséquents, qui coururent la Bourgogne, rui- 
nèrent Besançon ; ou bien par les Saxons (l), au huitième 
siècle. Auquel dit lieu de Chastel sur les ruines sans doute a 
estées restauréy et réedifléz l'esglise que nous y yoyons et firé- 
queutons pour le présent, soit par le soing de madame la 
B. Abesse de Baulme s'en disant fondatrice , soit par d'autres, 
et a retreuvéy le nom premier. 

Le -monastère dud. Baulme fut achevéy de bantir par saint 
Germain,archevesquedeBesançon,martiriséran 296. Enynéy 
par les Yandalies et rebasty et raecru de revenus l'an 600 par 
Vamarius ou Gamarius ( le comte Gamier), gouverneur et 

(l)Lef Sarasiûi. 
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m*^^ da pilais de Bourgogne soos le roy Gontran, authenr de k 
restaoratiOD , et des r^tos y léguées ptr MD ad vis et oomflinB- 
dément Et en depuis les religieuses aoioient fondés des eagfises 
aux lieux priadpaleineotou elles relevoient rentes, ayant dooné 
le fonds, relâchés quelques parties de leurs droits pan les 
dotter. De là sensuit que les esglises fondées par ieeUes^elfii 
despendent de leur prétention , sont d*ancfeiu»e datte. 

Il y a si peux de commentaires imprimés et de mémoires 
escripts par les ikits^de nos devanders, que nous somaaes en 
ignorance de beaucoup de choses gérées et adTennes en ce 
pays , que les historiens estrangers taisent 

L'an 1616, le) Juin, sous Anthoinede Vorgy, nos hahity *t 
et paroissiens se tUtrans de Castro Mark suppUèrent pov 
percer doux fenestres à donner Jour en la nef de nostre esgfise, 
auprès des autels des deux chapelles errigées ab anUquù aax 
costésdu crueiAx. I>e quoi faire et ouvrir la muraille ils hnpé- 
trèrent pouvoir du R. Yieaire général , expédié en pardiamin 
et escrit en langue latine, si bien qu'auparavant ny ayant 
aucune fenestre es deux flanss de la nef, llntérîoar estoit 
sombre et peu iUuminés cmi Iticens à la fooon des andennes 
esglises qui estoient d'ordinaire obscures pour représenter 
peut-être que Dieu autrefois, habitabai m califine, ne se 
descouvrant que dans nne nue au peuple ; mais anioardlny 
tn êohpasuU lotemaculum tuum, L'obscuritéy du Uea ap- 
portdt la crainte : tenebrœ inculcani tremorem netcw^iem, 
et religiontm ingredienti locttm. Chamac (1) dilueida nmms 
tenebrosœ absque lueealid frœteream qwtma choroacàfii. 
Chomac est locus sacerdotis qui lux dieUur et esse d^tet 
mundi et suorum parochianorum. 

Nostre esglise fût desdiéeà laT. S. Vierge Mère, etdioisie 
par nos maiours pour patronne et defferenderesse tutélaire 

(1) Gliomadi mot dat bu tiédes qd sifoifie habitation. 



Digitized by VjOOQ IC 



PlàCBS JUSTiriCÀTITBS. 417 

d'icelle , et la paroissel , laquelle comprend sonbs aoy^ les 
bourgs , villages et métairies qui luy respondent comme 
membres à leurs chefs, scavoir, HeufchasUl, les Orcières, 
la Cambd^hians, Vermondans, Bourguignon, Monpourron , 
Hautechaux, Escursolx, le Pon-de-Rogie. 

Audit Neufchastel, il y a chapelle seigneuriale dottée par 
les anciens seigneurs dessendus de la légion thébéane (1), 
bruslée avec le bourg l'an 1574. Les deux autels furent récon* 
ciliés par monsieur R. deCorinthe, suffiragaut, à sa visite Tan 
1614, le 7'' de feuvrier« 

Au village d' Antechaux y aesglise filiale, érigée et consacrée 
sous L'invocation des martirs glorieux SS. Ferriac et Forgeu , 
( Ferréol et Feijeux ). J'ai lu le jour de la dédicace inscrit dans 
le missel de Charles de Nom Castro [ de Neuchâtel , archev. 
de Besançon), arrivant en juin , pollue aujourd'hui par les sec- 
taires et tenue par gens de contraire religion depuis l'an 1541. 

La chapelle construite à Bourguignon aux fraits des habi- 
tants, dottée par les demoiselles Bannelier et consacrée par le 
B"** Philippe de Patomay,esvesque d'Anderville, suffragant 
du métropolitain, le 1 6 octobre 1 632 , et le circuit arcomiacent (2) 
destiné pour un cemetière reçu aussi fa bénédiction, auquelle 
jour et à la voille d'icelluy furent confirmés sacramentalement 
l)on nombre de paroissiens et autres. 

Des deux autels à l'entrée du chœur de la mère esglise , le 
sacre et inauguration fut faite par le R™^ de Gorinthè, 
abbé de Saint Vincent, Guillaume Simonin , au temps de sa 
visite, susd. l'an 1614 (3). 



(I) Origine fiibuleoM. 

(9)yoifiDdelV(i</!e0. 

(3) Le 15« Joor da mois de febfrier« lOli , celte chapelle tTec celle 
de l'aiitre castel , ont été consacrées à la réqoisition et anx frais des 
parochiens par R. P. Guillaume Simonin, archeTesqne de Gorintbe» 
abbé de Saint-Vincent de Besançon, Tune en rhonneor et rétérance 
de N. D. et de madame Saint-Anne, en laquelle ont eslées mises 

27 
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Arrivant la vacation de ce bénéfice soit par cantes , cas de 
mort ou autrement, le droit de nomination eompète à ma- 
dame la R. abbesse de Notre-Dame de Baulme , qni présente 
les noms à Tordinaire , de celny qa*elle désire en estre poonreo 
canoniqaement et institué : lequel pour ce regard lay Mt 
payer annuellement le jus patronage. J'ai yue un traité lait 
entre dame Jeanne de Rye , abbesse de Baulme , et messire 
Guillaume de laCrdx , curé de Chastel sur le Pan-de-Royie, 
Bauieehaux, Escurcel, membres en despendant, par lequel il 
s'oblige à 30 sous estevenant payables chacun an pour le 
patronages de lad. cure, compétant à lad. abbesse à cause de 
son abbaye, comme collatrice, que sont les deux tiers , les trois 
fiiisant le tout, des offrandes , oblations et mortuaires qui se 
font èsdites esglises ; le traité ainsi conclu est passez à Baulme 
le 5 avril 1575. Signé Belot. 

L*an 1576 CI. Petitot, admodiateur de madame Tabbesse 
pour les revenus de Mathay et voisinage attesta en son carnet 
que J'ay en mains , le patronage estre de 20 gros. 

J'ay appreins par resquestes présentées à feu illastrissime 
cardinal Pierre de la Baume, arehevesque de Besancon , par 
messire Marcoux, curé de Matthay et de Chastel , que les pa- 
tronages lui estoient qulctes et remis gratuittement par ma- 



réliquei de Satnt-MainbtBuf et dei onx$ mille Vierges et de plu- 
sieurs antres saints; et l'autre en rhonneur de monsieur Saini-An- 
thoine et de monsiewr Saint-Humhert , et y ont été mises des re- 
liques dudit Saint-Antoine, Saint-Mainbœuf, des onxe mille 
Vierges et de plusieurs autres. Ledit sieur de Gorinlhe a concédé ft 
tous ceux qui risiteront lesdites chapelles és-Jours de N. D., rioft 
Jours de pardon et d'indulgences et à ceux qui les risiteront le Jour de 
la consécration dix jours d'indulgences. ( Extrait des papiers de Ser- 
vois Thuilier, secréuire des seigneurs de Neuchâlel. ) 

L'arcberéque de Corinthe risila les églises des montagnes de Pool- 
de-Rofde et des contrées roisines, pendant les premiers mois de Tan 
teu. Ce fut dans cette tournée qu'il bénit la chapelle d'Esnans, prés 
Dambelin, le premier dimanche de caresme auquel régHse cbaott 
pour rintr<vfte invoeavit , etc. 
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dame l'abbesse de son temps. Il remomtre qu'estant curé de 
Chastel et des saitUi Ferriac et Fergeu , esgUse filiale déstinéy 
pour les habitants d'Antechaux et d'Escareey, il est de trois 
ans passéy privé des revenus qu'il sooloit tirer d'ioelle fliialle 
pour estre occupez par le luthéranisme , glissée dans les terres 
de Blammont appartenant à M. de Montbéliard , et que non 
obstant cette diminution il entretient un vicaire aud. Chastel, 
qu'estoit un messire Pierre RouUot, chasséy l'an 1541 , de sa 
cure de Vaudoncourt, où les obventions et revenus estoîent 
de soy petits et maigres. A ces considérations, il requiert 
monseigneur de l'exempter des droits de pronne et autres que 
ces flseaulx lui demandaient , tout ainsi que lacollatrice a voit 
ftdte te patronage à elle appartenant Laquelle resqueste fut 
favorablement appoinctée , ensorte que led. curé fût déclairé 
quitte de tous droits , esmoluments et redevances , tant envers 
le fiscal que doyen rural pour HatUechaux et Christel, tandis 
que les choses seroyenten^le estat;5(m6#{jrn^ (2e Ptm'tf, car* 
dinal de la Baums, archeveêque de Besançon , auparavant 
tvesqw de Genève , aupriorey d^Arbois eniS44yùùxl mourut 
la mesn^ année , puis encore représéntéy à son successeur 
immédiat et nepveu qui la confirma et signast Claude, arche- 
vesque, 1576. 

A Neufchastel , derrière la place où estait posé anciennement 
le maistre-antel de la chapelle saint Urdn, dbhé , se vtoid une 
armoire de pierre contre la fenestre, destinée avant l'incendie 
à loger les saints sacrements , sur le travers de laquelle sont 
marqués telles caractères et chiffres gotthiqote Van 1068 , et 
contre les deux pieds droicts. Jean Serrurier est le fondateur 
présomptif de l'autel saint Sébastien quoyque au temps du 
dernier Thiébandde Neufchastel, qui mourut l'an 1469, en- 
terréy en l'abbaye de Lieu -Croissant, il y eust encore un Jean 
Serrurier, son secrétaire. Cette armoire de pierre grise, en- 
foncée dans l'ancienne fenestre, semble d*autant piqs flre$che 
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datte et mémoire postérieure, parce que ladite fenestre bastie 
de pierre douce idanche , franche, semblable au reste de l'ardii- 
tecture totale qui porte la mine de plus longue antiquité (1 ). 

Méditant quelquefois à part moy en ma solitude de Chastel, 
d'où viennent tant d'antiques pièces de monnoye de cuivre, 
d'argent , d'autre métal , frappez à divers coings et marques, 
qui se rencontre parmy les champs et lieux incultes ensevely 
dans lesmazures, Diodore de Sitile en touche une raison a« 
I. 6. c. 9. de son histoire fesant mention des Celtes et andens 
Gaulois et Séquanois, lesquels il d!t avoir eu œlfeit de partlcolier 
et remarquable qu'en leurs temples, sacrifiées et assemblées, 
Us offroyoient aux dieux quantité d'or qu'ils èsparpilloyoient 
çà et là, lesquelles personnes noza toucher ny recueillir pour 
la religion ou scrupule qu'il» se faisôient , quoyque cette na- 
tion fust fort avide de l'or. De là on peut conclure que ces pièces 
èspareéy par tant de siècles et que personne n^ozoit ramassez , 
ne pouvoient toutes se perdre, mais qu'on en peut joomel* 
lement trouver en fouyssant la terre des vieirx Celtes aiu^ 
qu'il arrive en quelqu'endroit de cette paroisse et aux enviiont 
de ce Chastel et Pon*de-Roide où l'on en a vu au ooîng de 
Vespasien, d'Antontn le Pie et à' autres Ciarqueset de divers 
alloix, qu'est un indice que les vieux Séquanois habitaient jà 
tDette contrée et lizière , ou bien les Romains depuis Jule César 
qui sots couleur de venir secourir les Héduois ^ délivrer les 
Séquanois de la tirannie d'Arioviste , s'empara de ce territoire 
et province dite Maocima Sequanorum, la laissât à ses sncces- 
seurs jusqu'à la venne de nos Bourguignons qui en chassèrent 
les Romains , èstablirent un royaume , peuplèrent ce pays de 
nouvelles colonies , abbolissant le nom et superstision paga- 

(1) Rien ne démontre qae la chtpelle de Neachâlel ait existé araat 
le 13« siècle, le chroniquear a raisoa de supposer qne Tannoire de 
pierre doAt U parle , est d'aoe époque postérieare à la chapeUe. Qnoi- 
qo'elle porte le millésime de 10A8. On peot conjecturer que celte ar- 
moire provenait de TAglise de Chdtêl 
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n9$que des Séquanois et Celtes , fay saut profession da christia* 
nisme publiquement, dressant des esglises et lienx sacrés au 
culte et honneur du vrai Dieu , jacoit que d'aucuns cliristia- 
nizéepar iessaincts pasteurs en eussent j à construit quelqu'une 
et vescu de même créance orthodoxe en quelques coings, mal- 
gré les persécutions des empereurs^ , entre lesquels comme 
Traian^ lesAntonins, Constantin, Graiian, Théodose favo- 
rysoient ou toléroient <^ux de notre religion. 

Geste cure et paroisse a estez long-temps gouverneez par des 
vicaires , d'autant qu'avant le dernier concile ouvert , com^ 
m^cez et tenu à Trente , au contée de Tiroles, l'an 1545, le 
13 décembre, sa dernière session célébrez et terminez le 
20^ décembre 1563 , la pluralité de9 bénéfices estant permise 
et compatible, d'aucuns tenoient plusieurs cures tout ensemble, 
et un seul Joyssoit de la cure de Mathay et de Chastel, jusqu'à 
ce que l'incompatibilitée de dons semblables bénéfices fust pnr 
les décrets du concile introduitCi déclairée et prohibée expres- 
sément. 

Tableau des curés de ChasteUSainte-Marie sur le Pon-dc- 
Royde. 

Messire Richard ^Degoy 1429. 

Jean Gamy 1441. 

Jean Malrant 1461. 

Jean Maille vers 1475. 

Thiebauld de la Droye 1489 (l). 

Jean Dombâie ou Dombelle 1492 (2). 

Pierre Marcoux 1513. 

Ce fut cette année-là même qu'il fut institué curé de Châtel, 
Neufchâtel et Mathay; il était originaire de Luxelans. Il com- 
mettait un vice-curé pour l'aider dans l'administration de ses 

(I) En 1(91 , il était curé de Grftndfontainc et rcceTenr k Neochâld. 
{%} Il é(«it en même temps curé de Matiuiy. 
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paroisses y entre autres messires Pierre il<mfa4^ asdenewréde 
Yaudoocoart en 1541 : Jtan Guemier en 1518; Philippe de 
la Croix de BmtrbtmlJincy l523;Jiu9ue< McUyn 1560 ; GuH- 
laume delaCroix iS%Z. li les appelait ses chapelains. Gomme 
il possédait deux cares en même temps, ce que le concile de 
Trente venait de défendre , il résigna celle de €hdkl à 
GaillanmedelaCroix...l565, le l^^mai. M.Manoaxmoamtle 
9 Juillet suivant. Les vicaires ou chapelains de M. Gnillamne 
delà Croix fturent Maurice BouhAier 1S73 ; Féry Pelletier 
158e y qui par voyede résignation succéda à M. de la Croix. 

Féry Pdletier de 1591 à 1637, époque où chargé d'ans et de 
vieillesse , il éschangea cette vie en une meilleure , après avoir 
exercé le saint ministère dans la paroisse de Châtel pendant 
cinquante ans. 

Hugues Mattetaux de 1 625 à 1 67 1 , curé d*heureu8e mémoire, 
honmie de sainte vie et de grande érudition. La cure de Ghâtd 
qu'il administra pendant 45 ans, lui avoitétéj résignée par 
Féry Pelletier en i 625 .Celui-ci touchait chaque année unepetile 
pension de M. Mattetaux, qui après avoir si bien &it en gar- 
dant très exactement sa solitude de Chastel, chargé d'ans et 
de vieillesse mourut le 20 décembre 1671. Cette cure resta 
vacante pendant un an et fût desservie dans cet intervalle par 
MM. François Nappey et Ferdinand Robardey, ' 

Antoine Millot, d'Orchamps en Venues, de 1673 à 1694. 

Nicolas Migay, du diocèse de Toul, de .. 1694 à 1698. 

Pierre Faivre, de 1698 à 1736. 

Pierre Mesny, de 1736 à 1788. 

Pierre Etienne Beau , de ?. 1788 à 1806. 

HuguesAntoineBoyer, de 1806 à 1827. 

M. Ignace Boillon, successeur de M.^Boyer, est actuel- 
lement curé. 

Nota. L'église de Châtel fut blanchie ep Tannée 1606 et 
1673. Ce blanchissage fit disparaître les peintures à fresque 
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qu'on voyait sur les murailles, entre autres celle des quatre 
évangélistes et d'un prêtre en étole blanche. Auprès de ce 
dernier portrait étoit crayonné un cercle au dedans duquel 
on lisoit ces mots : De Petrd Fonte , curatus de castra 
sanctœ Mariœ, En 1 673 , il fut ouvert deux grandes fenestres 
dans, le choeur, par la piété et dévotion d^heureme mémoire 
fus M. Manboulians , qui y fit faire un retable. 



B. 



« Sed nec illud quoque sllendum est prscipuè quôd re 
» clusa quffidam sanctimonialis fœmina quœ erat penès mo- 
» nasterium virginum Balmam distante ( prodistans à Bal- 
» ma ), et à cellâ eâdem ( Cusatensi) , plus aut minus milli- 
» bus sex , In ipsius articule mortis , vocatd à se ministrâ , 
» ait , vade, inquit citô , die Yamèrio vel sororibus quôd ào- 
» minus Ermenfredus nunc de hâc vite migrât ad Dominum. 
» Nam fuit consuetudo antiquitâs in prsefato monasterio, ut 
» una ex ipsis cujus animam Spiritus sanctUs illustrasset , re- 
» clusa haberetur, unà cum solâ tantùm ministre. 

» Jtem Joceranus de Rochâ coràm Hugione de Pluviôse, et 
» Bernardus frater ejus, prœsente Hugone, decano Bisontino, 
» et Othone fratre ejus, et Joffredo de Castro sanctœ Mariœ^t 
» GerardoRichardiCabonis filio, necnon Hodacum fiiiis suis, 
» Ricardo et Everhardo, et ejusfilia Petronilla , ac Bernardus 
» ipsius filise maritus , teste Henrico et Bucardo de Ck>va 
» (Cœuve),et Haymoin prœsentiâ Anserici, arcliiepiscopi, et 
» Richard! de Montefalocme , atque Pliilippus coràm Ma- 
«negardo, Hugone et fratribus sancti Ursini, hi omnes, 
» inquam, sub praescriptis testibus, tertiam partem de Lie- 
» bunviler , nostris usibus contulerunt. Petrus quoque cum 
» Gurmundo fratre , et uxoribus eorum et fiiiis , et Stephanus 
> atque Odo fratres illorum coràm Anscrico, archiepiscopo, et 
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» Ricftrdo de Montefalcooe, et Phriderico, oomifte de Pherre- 
>• tis, atque Simone de Montefoloone y qaidquid habuere in 
» Liebunviler et Multperum {LiebvUefs et MarUpourrau , 

• ou bien MorUecheroux , ou le Mont-dev^tU-Saint-Hippo^ 

• lyte ) , yestrsB relîgiositati dederunt » 

( Extraie de la charte de Varchevêque ffumbert de 
Besançon, en 1136.) 



0, 



« Yir nobilis doctus Tbeobaldus de noTo Castro miles 
» conféssus est in jure coràm dicto mandato nostro, se esse 
» hominem et fidelem ecclesiœ beatœ Mariœ monasterii Pal- 
» mensis, diœeesis Bisontin», in pr^eseAtiâ eapituli ad boc spe- 
» cialiter congregati , juramentumet fidelitatem dictus Tbeo- 
» baldus pro se et suis , religiosse domin» Beatrici de Bargnn- 
» diâ gerenti generalemadministrationem et dicto capitolo pQl- 
» licitus est et promisit et conféssus fuit se tenere in feudum à 
» dictis religiosis et monasterio prsBposituram posteris terra*- 
» rum de Matelo , de EscOyàe Villario , de Luxelans , de 
» Castro sanctœ Mariœ, de Sourgugnum, de Vermondans, 
» de Bavans, quidquid juris , rationis, subjectionis et domi- 
» nii vel consuetudinis bal>et ac bal>ere potestin totâ posteriâ 
» prs^ictA, ac villis, flnariis, terri toriis eorumdem, quo- 
y> cumque^ure censantur. 

» Item iu electionibus abbatissœ dicti monasterii , dictus 
» Tbeobaldus tei^etur et esse débet extra capitulum prssens , 
» et easdem religiosas eligentes custodire , et de viet de \io- 
» lentiâ pro posse boqà ilde defensare , electam in abbatis 
» samex unâ parte ac dictam ecclesiam portare, ut asseruit 
» idem Tbeobaldus coràm dicto mandato nostro. » 

( Extrait d'une cbarte qui était déposée aux arcbives 
de Tancienne abbaye de Baume. } 
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D. 

« Ëcclesiam de Gentuscâ cum capdlà dePontepetrâ, ecde- 
» siam Grandifontanâ , de Feschevillars , de GasteseDaoo, de 
» Bellomonte cum eapellâ de Tk-estudens , capellas sanctœ 
• Mariœ et sancti Ursini de GrandsTillars , décimas de Trem- 
» coys , Abbevillars terram de Glenans , Mondiens, Maym- 
» boens, dominumBenignom , Machenans , Gour , sanctum 
» Mauritium , Golumbeyr superiorem , Blucens , Anteul , 
» sanctam Georgium , Braenna , Fayola , Sennez , Seymou- 
V dans , Arbe, Prsesenteyirillari , Bavens , Novoma , Valve- 
» neDs, SeverneD8,Achenens, Bovancer, Boocor, Aysel.» 
( Charte confirmative des possesswns du prieuré de 
Lanthenans, donnée par Varchevêque Humbert^ 
de Besançon , le.... des nonet de janvier 1147.) 

E. 

« Alexanderepiscopus, seryasseryoramDel, dilectis flilis 
» Petro priori Lantenensis ecclesiœ , ejusque fratribus tàm 
» prœsentibus quàm futuris, regularem vitam professis in 
» perpetuum, in eo loco sumuset officio lieet immeriti provi- 
» domino constitnti , ut circà universnm corpus ecclesiœ , 
» adem deberemus nostrœ considerationis extendere, etom- 
» ninm ecclesiarum qiiieti , pastorali sollicitndine providere. 
» Ea propter, dilecti in domino filii, vestris jnstis postulatio- 
» nibns annuimus , et ad exemplar patris et prœdecessoris 
» nostri sanctse recordationis Eugenii pâpse , Lanfenensis ec- 
» clesise, in quâ divino estis obsequio mancipati, sub beati 
» Pétri, et nostrâ protectione , salvâ Bisontin» ecclesi» sancti 
» PauU débita subjectione, sascipimus, et prsesentis scripti 
u privilegio commnnirous, statuentes ut quascumque posses* 
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» siones, quœcumque bona eadem occlesia Juste et canon icè 
» possidet y aut in futurum concessione pontificum, largitkme 
« regum vel principum , oblatione fidelium , seu aliis Jnstis 
» modis, pnestante Domino, potedt adipisci, finna Yobis 
» vestrisque successoribus , et illibata permanent. In qi]âbii& 
» bœc proprlis duximus exprimenda yoeabulis,lociim ipsom 

• in quo pnefata ecciesia constructa est cam omnibus perti- 
» nentiis sois, eoelesiam de Castrirey^ ecclesiam de BetUh 
» monte cumcapellâ suà de TresUmdetu, ecclesiam de Grcm- 
» difotUand cum capellis Bn\s , Domnammariam et Fûifi, 
» ecclesiam de Fischwlar cmn quatuor capellis suis TirvUar, 
» ChalmoyvUar, Ayndivilar, Curtanfanianam , ecdesiaB 
» Gomcmêem^ ecclesiam àeMaehes, ecclesiam de Cfuito, ecde- 
» siam de CérUusckd, cum capellâ suâ de PofUepetrâ et paro- 
» chiallajura de Brayanne, ecdesiam de Colombier cum ca- 
» pellâ suâ de VUlary ecclesiam sanct» Mari», et ecclesiam 

• sancti Ursini de^andt^ylor cum jure parochiali, ecclesiam 
» sancti Olderici et parochfalia Jura, Jus fimdatioDis ecdesîs 
» de Damroorech et altare totum, ecclesiam de Jlftierey -et 

• parochialia Jura cum decimis ejusdem vill», ecdesiam 
» sanoti Juliani de Coronoth cum capellâ sancti Yincentii in 
» eâdem villa sitâ cum appenditiis earum , décimas de Bre- 
» saroch , décimas de Tremonys et de Ahevilar, quas Mo- 
» rannus Miles ecclesiœ vestrs dédit posteà factus couYcrsos , 
>» décimas de Gorso et de Villar et de Ascorx et de Colum- 
» biiê, tertiam partem decimarumdeCaprâmonteetjus fan- 
u dationis ipsius villœ, deciliuas de sancto Joliano de Coro- 
» ncUh, quartam partem decimarum de Greyngys^ quartam 
» partem decimarum de Dammorech , calderiam de Sennez 
» quam Hugo de Granges dédit ecclesi» Lantenensi , sepultu- 
» ram quoque ipsius loci liberam esse concedimus , ut eonun 
» devotloni et extremœ voluntati qui se illic sepeliri délibéra- 
» verint, nisi forte cxcommunicati vel interdicti slnt, nulius 
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» obsistat, salvâ tamen jasUtlâ iUanim ecclesiamm à qnibus 
» mortaorum corpora asservantor ; deoeraimas ergô ut nalli 
» omninô hominum liceat pnelibatam ecclesiam temerè per- 
» tofbare y aut ^os possessiones aaferre, vel ablatas retinere , 
» minuere , sea quibusUbet molestiis fiitigare , sed omnia Uli- 
» bâta et intégra serventor , eoram pro quorum gubematiouc 
» ac sustentatione Concessasunt^usibusomnimodis proAitura, 
» saWâ sedis apostolics auctoritate , et dioecesani episcopi ca- 
» iionicA Justitiâ. Si qua igitor in Aiturum , eoelesiastica secu- 
» larisve personna^ banc nostr» constitntionis paginam 
» sdens contra eam ventre , secundo tertiôve oommonita , nisi 
i> reatum suum congruâ satis&ctione ONrrexerit , potestatis, 
»bonorisque sui dignitate caret, reamque se divino Judicio 
» existere deperpetratâ Iniquitate cognoscat, ot à sacratissimo 
» corpore ac sanguine Dei et Domini redemptoris J. C, aliéna 
» flat , atque in extremo examine, district» ultioni subjaceat. 
» Cunctis autem eidem loco sua Jura servantibus sit pax Do- 
» mini nostri J. C, quaternùs et hic fractum bonœ actionis 
» percipiant, et apud districtumjudicem pnemia œtema pacis 
■* inveniant, amen , amen. » 

( Après la signature du pape et de 14 cardinaux , on lit ces 
mots : « Datum Ferrari» per manum Gratiani , sanctieRoma- 
» nœ ecclesiœ sul)diaconi et notarii , mi non. maii,indictione 
» X*, incamationis dominiez anno MGLXXVII , pontificatûs 
» verô domini Alexandri papœ in anno XYIIl^. » Cette bulle 
du pape Alexandre m fat vérifiée par sa grandeur Gaspard, 
évéque de Bâle,le 11 décembre 1481, qui la reconnut au- 
thentique , et permit d'en faire des copies.) 



Au nom de Nostre-Seignéur, amen. Nous, Jefcan Raillardj 
prestre chanoine de l'esglise cathédrale de Besançon et curé 



Digitized by VjOOQ IC 



438 PIÈCES iUinnCATlYBS. 

de régjbe ptrochial de Dunpbettn, d'une part; Pierre frdj 
de Goux y prestre prieur de la qnoofrérie cy-après Damée; 
Jehan Perreê-Jacquin , dudit DamiMin , procoreBr dleelle; 
Jehan Gueldot^ Jehannoi CaUlH , Anthwie fils , de Besas- 
çoQ ; Gaillard et Guillaume fils ; Estienne Messagier^ àn^ 

DampbeUn; tous quonfirères de la qoonfrérie ordoa- 

née et mise sus ea ladite esglise parochîal dadit Dampbelin , à 
roDneor et révérence de Dieu, notre créateur et rédanptBor, 
et de la glorieuse vierge Marie, sa mère, en mémoire de sa 
sainte quonc^tion. Et mesmement nous, lesdits Guillaume 
et ilffUfcotfi«, desautoritey de nozdits pères à nozdonney pv 
efaascung d*eux respect! vernit, quome peult appresTir pv 
lettres de leurs consentemant et autoritey quandt ftd ce, psr 
euxà nousdonney et receu par Eelienne Baretj de INeofchas- 
tel , notaire soubscript, en date du sixième Jour du présent 
mois, Tan présent mil cinq cent et ddx huit, desquelles 
lettres de licence et autoritey de nozdits pères la ooppôe est 
escripte à la fin d'une procuration dont cy-après est fiût men- 
don , annexey es présentes lettres , et chacung de nous tant 
en noz noms quome procureurs comis et députey ad ce espé- 
cialement, fesant promisse foy de procuration dont la teneur 
d'icdle est annexée esdites présentes , quome dit est de tous 
les aultres quonfirères et quonsceurs modernes d'icdle qoon- 
frérie , lesquds du reste nous ont donney poutMnr, autoriterf 
et plénière puissance d'autre part. Savoir faisons à tous pré- 
sents etadvenirs que quome oinssln soit que ladite quonfrérie 
long-temps a par noz prédécesseurs quonfirèreset quonsœurs 
d'icdle aye estée ordonnée et mise sus , desservie et entrete- 
nue jusques à nous sans être auctroyée ne décrettée par très 
révérend père en Dieu et Seigneur, monseigneur l'aroevesque 
de Besançon , son vicaire-général, ne auitres ses officiers de 
ce ayant pouhdr, et sans aulcunes fondadons de messes ne 
aultres divins offices , ne servicei que en icdle quonfréris 
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ayant estey fondey, ordonney ne décrettey,nesemblameDt 
aalcans statats, ordonnances ne aultres que ayent estey rédi- 
gey par escript, pour le salut des âmes desdits quonfrères, 
pour le régime, gouvernement et entretenement d*icelle 
qnonfrérie. Lesquelles choses , quome asambley esdits quon- 
frères et quonsœnrs et à nous , étoit bien néce^ssaires et expé- 
dientes de faire et d'y pourvoir, affin que tant mieulx les di- 
vins offices soient ailgmentey, icelie quonfrérie entretenue par 
délibéradon du quonseil,etsur ce premièrement eue, tant 
avec lesdits quonfrères et quonsœurs modernes que aultres , 
avons en la présence et par-4evant MechielMonleur,citien 
dudit Besançon , et Estienne Baret, de Neufchastel , notaire* 
Jarey de la court de monseigneur l'official dudit Besançon , et 
des temoings cy-après nomey, estably, fondey, ordonney et 
instituey ; et par ces présentes ordonnons , establissons , fon- 
dons et instituons , pour et au nom desdits quonfrères et 
quonsoeurs, pour le remède et salut de leurs âmes et de leurs 
prédécesseurs, et de tous les bienfoiteurs dlcelle quonfrérie, 
et pour et au prouffît de tous lesdits quonfrères et dudit cap- 
pellain présent et advenir instituey ou à instituer en la chap- 
pelle de ladite confrérie et à la déssertte dicelle , toutes et sin- 
gulières les choses promises et articuley que s'ensuivent soubs 
touttefois le bon vouloir et plaisir de très révérend père en 
Dieu et seigneur , monseigneur Tarchevesque, ou son vicaire- 
général. 

Premièrement. Que la chappelle establie en ladite esglise 
parochialede Dampbelin en Tonneur et révérence de ladite 
quonception Notre-Dame sera , aux freiys desdits quonfrères, 
dehoement réparey, fournie d'ymaiges, missel, draips d'aul- 

té, revestement, calice d'argent , et chandeliers , ung 

coffre auprès dudit auité pour en icelul mettre et entre- 
poser les choses susdites et aultres y servant et nécessaires , 
en laquelle chappdie, dès raahitenant , pour et à toujours, à 
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perpétuité, noas leadibdessus nonuncy, Pierre Prel, prieur; 
Jehan Jeufmnot, procureur de ladite quonflrérie; Jéhm 
GueUoi , Jehannoi CaUlet, AiUhoine GaiUard û\s, dodit 
Besançon ; ChUllard eiGuUlaume, filsà'EstienneMemigier: 
mesmmnent nous , lesdits Antoine et GuiUaume , des antoci- 
tey que dessus ; tant en nos noms quome procureurs que desaus 
desdits aultres quonfrères et quonseeurs , et audit nom ayons 
fondey et fondons deux messes diaoune sepmeine de l'an, 
assavoir le merdy une messe des trespassés, et le aambadj 
une aultre en l'onneur de ladite quonceptkm Notre-Dame. 
Lesqudies doux messes chacune sepmeine se diront par k 
chappellain, tant pour les bonnes intendons deadits qum- 
firères et quonsœurs vivants , que pour le salut de leurs âmes et 
de leurs prédescesseurs et successeurs et des bienffidteurs en 
icelle quonfrérie. Et ung prestre , devant qu*il se mette à 
l'aulté ) sera tenu de sonner ung cop en Tair des dodies de 
ladite esglise; seulement, et après lesdits cops, piquera ladîte 
doche cinq cops* Et à la fin desdites messes sera diet, par 
ledit chappdlain avant que d'auster son aulbe, ung De pro- 
fundiê et la colleste Fidelium pour le salut desditea àmea que 
dessus. 

Item. La voille de ladit&tèsteqoonception Notre-Dame, et 
le jour d'icello feste , sera tenu ledit diappellain avec les go» 
d'esglise quonfrèaesde ladite quonfirérie qu'ils 8*y trouveront 
dire et chanter à haulte voix, à environ deux ou trois heures 
après midy , vespres de Voiïiee de ladite quonception, et après 
Icdles vespres-vigllles à trois pseaumes et trois leçons , et Ics- 
ditjourde ladite feste ung roesse^à note du Jour. Esqndies 
vespres , vigilles et messes tous les quonfrères et quonscBur» 
s'y rendront , et s'y n'y a excuse de légitime comparidon , et 
pour le mdngs à ladite messe dudit Jour pour oyr les divins 
services. Après les signoix seront et demeureront ^lumé* 
doux derges en cire aux frais de ladite quonfrerie, et après les 
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dernières vigllles seront icenx derges recueillis et mis aadit 
coffre. Et à l'offertoire d'icelle messe, le cliappellaia fera les 
prières pour tous les] quonfrères et qoonsœurs \ivants , de 
leurs bonnes intencions et des âmes des trespassés, lesquels 
vivants ettrespassey dey seix ans, il nomera par leurs noms 
et surnoms , et fera les prières en général de tous les quon^ 
frères et quonsœurs trespassey. Pour la dotacion et fondacion 
desquelles doux messes et aultres suffrages avant dits, nous, 
lesditscomis es noms et quome procureurs que dessus , avons 
quonsenti et quonsentons, tant généralement que divisément, 
renundcéaut à ce , faisant promisse de diviser les actions avec 
ieelles fondées, et perpétuellement et à tousiours, de la somme 
de douze libres estevenant, monnaie courant du comté de 
Bourgoigne, que nous avons promis et promettons soubs noz 
foys, de par commandement et soubs robllgacion de tous et 
singuliers, nos biens moubles et immoubles , présents et ad- 
venirs, et de ceux de nozdits hoirs, de rendre et payer cha- 
cung an doresnavant audit chappellain de ladite quonfrérie 
présent et advenir, assavoir la moitié le lendemain de la feste 
de quonceptîon Notre-Dame , et l'autre moitié cliacung pre- 
mier Jour du mois de may, esquels[termes les paiements com- 
menceront auxdits Jours et présent an , lesquels douze libres 
estevenant de rente annuelle et perpétuelle , nous , lesdits 
comis et chacungde nous, tant généralement que divisément, 
es noms et quome procureurs que dessus , renundoéans au 
bénéfice de diviser les actions, avons assigné et assignons, 
mis et mettons en expréts et apparant assignai , pour et au 
prouffit desdits chappellains de ladite confrérie présent et ad- 
venir, ung et sur tous et singuliers noz biens, meix, maisons 
et héritages quelconques et aukres noz biens moubles et im- 
moubles présents et advenirs , Jusques ad ce que nous ou les 
aulcung de nous ou de nozdits hoirs et suocesseure quonfirères 
de ladite quonfrérie , auront ou aient acquis sur bons et .souf- 
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fistnt» astignaalx seoriilable oense aniuieile de dovze I 
cstevenant perpétaeHe oq à réachet , aioMin que phu ( 
venableoieDt ftdre lepoarroot, tant des deniers de iaditegiiaB- 
frérie qoe noosavons reçus gnome de«enlxqneey-a|iès poor- 
ront recepvoir les procnrenrs , des émolttments et y&nek de 
ladite qncmfrérie. Et lors qoo nous on nozdits hériticfs et 
snecessDors auront aeqols ladite censé on rente de dooxe tt- 
bres este venant, et que auront délivré les lettres desdites aeqiii* 
sidons pour et au proufflt de ladite confrérie, nous, nooâîts 
héritiers, noidits biens et les leurs , en seront qniestes et dé- 
chargés , et nous et lesdits quonfrères , cbappdiains et detMr- 
vants mesmement, d*ieelle somme que lesdites acqnisîcîQns se 
montreront, lesquelles nous promettons &ire à cinq par eeit 
pour les plus haultes. 

Item. Avons ordonney et ordonnons que, après que lesdiles 
douse libres estevenant seront acquises et assigoey aapioif- 
fit de ladite quonfrérie, et ioelles préalablemoit fournies que 
les auTm6nes, légalx , prouffits et émoluments d'icelle qnoti- 
frérie seront emploies et garanties par denlx gens ad œ Voa 
y mettra, au pronfifit et augmentation d'icdie et des de^anâits 
services, qu'ils par le plaisir dédit monseigneur, cy-efrès 
seront accrus et augmentés le plus justement etloyanlement 
que possible sera. 

Item. Avons ordonney et ordonnons que doresnavant aerat 
trois principanlx comis au régime et entretenement et goa- 
vemement de ladite quonfrérie , assavoir un home d*esgliseci 
doux séculiers quonfrères dlcelle quonfrérie , mesmemeat nng 
prieur, un procureur, un recepveur; lesquds, si bon semble 
auxdits quonfrères. Ton pourra changier chaque au ; et sera 
tenu le recepveur de recepv<^ doresnavant, au prouffît de 
ladite qnonfrérie , tontes les rentes , censés yssues , prouffits et 
revenus de ladite quonfrérie; enaemUedes légalx, anlmtees 
et bienfBdtsque Ton y fera et desadite reoeptte 
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desdites fondadons, présentement faites, et de celles que au 
iç temps adVenir au plaisir de Dieu Ton fera; fournir et entrete- 

nu nir lesdits aultés, ornements et revestements et aultroifreis 

^ ad ce pertinentes et nécessaires à l'ady is et certificadon desdits 

g] prieur et procureur ou de Tung d'iceulx , et du tout rendu 

^ compte et relicqua , et quandtefois recpiis en sera par lesdits 

quonfrères et quonsœurs. 

Item. Ordonnons et estaUissons eu suyvant la bonne et 
laudable ooustume que par cy^devant a estée ordonney , en- 
tretenue et observée , que ung cbascung desdits quonfrères et 
quonsœurs de ladite quonfrérie présents et adyenirs sera tenu 
paier audit recepveur d'icelle à chaàcung Jour de ladite feste 
de quonception Notre-Dame^ pour ung cbascung de ceulx 
qui l'année devantdit sont décédez, un cars (1) , dont Ton 
fera les obsèques d'ung cbacung desdits quonfrères et quon- 
^ sœurs décédez le plustAt que après ledit décès possible sera , 

' en la manière suyvante : assavoir que ledit chappellain de la- 

^ dite quonfirérie fera publier en ladite esglise parochiale de 

Dampbelin , es prônes d'icelle , le dimancbe suivant dudit 
trespas, et aussi ett l'esglise parochiale de laquelle ledit décé- 
^ . dez à l'oure de son trespas sera parocUen , le Jour que l'on 

^ fera lesdites obsèques, et la YoUle d'icelle sera dicte vigilles en 

^ ladite chappelle de ladite quonfrérie par le chappellain d'icelle 

et aultres qu'ils trouver s'ils vouldront, et le lendemain 
^ seront quonvoqués seix prètres'par escript ceulx que seront ' 

de ladite quonfrérie, et s'ils ne sont pas assez en nombre des 
' aultres plus prochain dudit Dampbelin , par lesquels sercmt 

' célébrez seix messes ; assavoir par ledit chappellain une 

haulte messe des trespassey, auquel sera paie tant pour ladite 
messe que pour lesdits vigilles de la vdlle et pour la peine de 
fidre notiffier ledit Jour de l'obsèque trois gros sans reffeetion , 

(1) Gan et Utars pièces de monnaie. 

28 
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OU deux gro$ avec sa refifectioD du dyner vue choix desdits 
prieur, procureur et reeepveur ou de doux d'ioeux. £tie curé 
aura aostant , assavoir trois gros sai^s reffèctiou ou deux grwi 
avec sa reffection ou dyner, s*il est présent ; et en son ab- 
sence seoiblablement son vicaire, pour dire une haulte messe 
en l'iionneur de ladite quonoeption Notre-Dame; et par les 
aultres chappellains quonvoqués seront dictes messe basse 
detf tre^^assez, esquels seront p^ez, mesmement à ceulx qu'au- 
ront comparu esdits vigliies, neuf petits blancs sans reffectkm, 
on cinq petits blancs avee leur reffection ou dyner au cIk^ 
que dessus, et aux aultres qui n'auront été présents auxdits 
vIgUles qpiatre petits blancs avec leur reffection ou dyner, ou 
doBx gros sans leur reffection À l'ad vis que dessus. Et pendant 
lesdits vigilles et grant messes seront alumé six cierges que 
seront mis à Teiitour du tabernacle qui ad ce sera fait tout 
propre, et sir lequel sera mis ung draips noir représentant 

le corps du décédez, et tous les quonfrères et quon-^ 

sœurs le plustost que possible leur sera , après qu*ils seront 
adveftisdu décès de Fong desdits quonfi-ères ou quonsoNirs, 
feeront tenus de dire trois Po^er, trois Ave Jlfam, grant Credo 
etle petit pour lé remède de Tâme dudit defifunt. 

Item. Que tous ceulx et celles cpi'ils doresnavant se voul- 
dront mestTQ en ladite quonfréiie, ila seront recea, prouvu 
qu'ils sont geps de biens, bien fiamey et non aultrement ; et 
en y entrant seront tenus de donner pour une fois cinq sols 
monnoie , pour l'augmentatièn et entrtfenement d'icelle , et à 
lour décès et trespas ils donneront et mettrons à lour bon plai- 
sir et selon lour dévocion. 

Item. Se aulcun oif aulcune des quonfrères ou quonsoeurs 
ont entre eulx aulcune requête , débat , question ou procès en 
matière seront tenus eulx. en quondescendre tm aul- 
cun desdits quonfrères, qu'ils nomeront leurs arbitres arbi- 
traires et aymables quompositeurs , afOn ^'y mestre paix se 



Digitized by VjOOQ IC 



PIECES JUSTIFICATIVES. 435 

B faire le poorront* Et au cas qae i'ung desdits ayant débat, 

[> procès ou question, désavoueroit lesdits arbitres , seront tenus 

f de paier une libre de cire au proufût de ladite quonfrérie. 

r Aussy avons ordonnez et ordonnons que tous les quonfrères 

^ et quonsœurs que dorestiavant se mettront en ladite quon- 

frérie , fairont sarement aux saints évangiles de Diai de entre- 
^ tenir les ordonnances et statuts devant et cy-après escripts , 

lesquels touteftois l'on pourra cy-après corriger, augdmenter 
ou diminuer se bon semble auxdits quonfrères, et si aulcuns 
d'iceulx quonfrères se vouloient départir dlcelle ou ne tou- 
lussent entretenir lesdits statuts, et ordonnances , seront tenus 
ung cbascung desdits ceulx départants, ou non veuillaûts en- 
tretenir lesdits statuts , paier audit recepveur, au prouffitde 
ladite quonfrérie , une libro de cire pour une fois , et partant 
mis bors d'icelle quonfrérie. 

Item. Avons ordonney et ordonnons que Tojaifera ung pa- 
pier et registre auquel seront les noms et surnoms desdits 
quonfirères et quonsœurs présentement estant en ladite quon- 
frérie seront inscripts ; et quandt aulcuns sils y mettront et 
seront receus de nouvel , ils seront semblabement inscripts 
et le jour de ladite réception, et ce qu'ils donneront pour estro 
de ladite quonfirérie ; et quandt aulcuns desdits quonfrères et 
quonsœurs décéderont , sera escripts en teste à la droite de 
l'inscription de leurs noms , le jour dudit trespas et obsèques, 
etaussi ce qu'ils donneront et. légueront à ladite quonfrérie , 
afin qu'il en soit peryétuellement mémoire ; lequel registre 
sera mis audit coffre de ladite quonfrérie , et en auront la 
garde et gouvernement lesdits prieur, procureur et recep- 
veur. 

Item. A la request^ desdits quonfirères faite à moi , ledit 
curé piîeur, la grant dévocion que j'ay à ladite quonception 
Notre-Dame , et le désir d'augmenter de mon poubdr ladite 
qwmfrérie, j'ay poor moy et mes successeurs, curés advenirs 
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dudit Danij[d)eU]i, qnonseatietqooaseDt àtoiitèsBtsiagQlières 
les choses dessusdites, et aassyque lesdits qnonfrèras et 
quonsœurs ou les prieur, procureur et recepreur d*iceUe quoiH 
frérie , ayent et puissent réunir et recueillir les oifirandes et 
chandoiJles qu'ils se oufÊriront à Taultey dlcelle chappelle de 
ladite quonfrérie, depuis les premières vespres Jusques es 
deuxièmes vespres de ladite feste de quonception Notre-Dame, 
chascung au tant soulement pour les guarantir au proufBt et 
entretenement d'icelle quonfirérle. 

Item. Nous, ledit curé, prieur, procureur et oomis, avous 
es noms que4essus ordonnez et expressément quonsenti pour 

nous et nos successeurs et quonfrères dudit Damp* 

bdin et qupnfrérie, que toutes et cpantes fois que laditechap- 
pelle Yaicqqera, que la présentation d'icelle de chappellain 
ydoine etsoufOsant pour la disserte d'icelle soit et appar- 
tienne de plein droit èsdit curé de I>ampbelin qu'il sera et 
prieur et procureur que au temps qu'elle vacquera seront 
ordonnez en ladite quonfirérle on es doux d'iceulx, s'y les 
trois ne se pouhaient accorder et en présenter ung , lesquels 
curés quome l'ung des patrons et quome curé dudit Dampbe* 
lin, prieur on procureur, ou les doux d'iceulx ^ estant d'un 
même «oeord a quanteffois que ladite chappdie vaicquera , 
pour et an nom desdits qiiinfirères et quonsœàrs , auront l'an- 
toritey et plain pouhoir de en Icelle présenter ung (Àiq^pellain 
ydoine et souffisant, lequel chappeDain aura sa résidence 
quontlnuellement et personnellement audit Dampbdin ou en 
la paroiche dudit lien, ou synon sera du mdngs ioellui chap« 
pellain des quonfrères de ladite quonfirérle, auquel cas 11 sera 
tenu desservir ou faire desservir déhuement ladite chappelle 
es services devandlts, selon ladite fondadon d'icelle, dez le Heu 
auquel II sera manant et résidant; etaucasqueieditchappel* 
laitt de ladite chappelle ne desservira Icelle et ne dka lesdltes 
messes ou fera dire es Jours sur ce ordonnez cy-devandlt par 
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ladite fondacion , lesdits prieur, procureur et recepveur , oa 
rang d'iceaix pour chascune fois, que ledit chappellain 
diffauldra de dire lesdites messes et aultres services ey-derau t 
ordonnez , pourront ou pourra y mestre ung aultre prestre 
ou chappellain pour dire la messe que ledit chappellain desdits 
quonfrères et quonsoeurs aura &illi de dire à chaseung desdits 
jours sur ce ordonnez cy-dessus, le lendemain du Jour que 
ladite messe ne sera estée dicte par ledit chappellain de ladite 
chappelle de quonception Notre-Dame , auquel sera rabattu, 
pour chacune messe délayssée de dire esdits Jours , doux sols 
estevenant sur lesditesdouze.libres de ladite fondacion pour d'i- 
ceulx en paier ledit aultre prestre et chappellaiB qu'il dira 
ladite messe ledit lendemain du Jour de ladite fondadon qu'il 
l'aura délayssé la dire. Et pour ce que par cy-devant n'y a eu 
aulcun chappellain ordonnez, nomez, instituez, comis ne 
députer en ladite chappelle , n'y a la disserte d'icelle , nous 
lesdits curé, prieur et procureur, applain informey et acerto- 
rey des sens, discrétion , littérature et expérience de discrette 
personne, messire Claude Barrel , dict Jacquot, duditDamp* 
belin ; icelluy avons pour la première fois présente^-etprésen-^ 
tons pour premier chappellain de ladite chappelle et quonfrét 
rie à monseigneur l'archeyesque deBesançon ou à ses vicaires- 
géncraulx et officiers de la court dudit Besançon , souppliant 
très humblement icelluy messire Claude vouloir instituer en 
ladite chappelle et luy donnant et conferrant icelle, et le fiake 
mestre en possession et Jouissance vraye et ensemble des 
rentes , censés , fruits et revenus d'icelle , et que à la présenjte 
fondacion , ordonnances, statuts et aultres choses cy-d(*s8us 
escriptes toutes et singulières , Tautoritey et dégret de mondit^ 
sieur l'ofQcial de ladite comté soit mise et interposé ( ïa charte^ 
est brisée dans cet endroit ; Z lignes sont illisibles) 
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tant en.noz noms pour ooas, noz successeurs, quonfirères et 

quoDsœurs advenirs dicelle , par nos foys et sarements pour et 

chascuug de nous lesdits mise, donnez et touches 

eorporellement es mains duditËstienneBaret, notaire, que 
dessus et coadjuteur du tabellionage dudit Neufchastel , et 
Mechlel Mwtier, citien dudit Besançon et aussi notaire de 
ladite comté , et sonbs l'expresse et ypothèque obligacion de 
tous et singuliers noz biens présents et advenirs et de ceulx de 
nozdits héritiers , successeurs et ayant cause , tenus entre tous 
fermement et inviolablement accomplir à toosiours tous et sin- 
guliers les points, et articles et aultres choses per nous cy- 
dessus traitez , promises et accordez, chacune de nozdites 
parties , présenter stipulante et acceptante pour nous eft les 

fesant sans en nul temps quontrevenir au quon- 

traire ; les obligeant quandt ad ce nous nozdits bîen& , n<ndlts 
successeurs , es quontraintes et quompulsions de ladite comté 
de Besançon et de la justice dudit ISenfchastél et de toutes 
aultres aultorités ecclésiastiques et séculières pour par icelles 
et chascnned'icelles quontractement ou séparément eft requon- 
IcaiMset^QmpéU^ quandt à l'observacion, entretenement, 
plainier accomplissement de tout le quontenu esdltes présentes, 
entant que à chascung de nous lesdites parties peult toucher 
et appartenir quome pour chose quompétente et passée en 

force d'a4jngier, et tant par ladite sentence de «. que 

par la prise, barre, yendicion, distraction et aliénation de 
nozdits biens et de nozdits hoirs et successeurs. Renondceans 
nous , lesditcuré, prieur, procureur et comis, et chascung de 
|ious es noms et qualités que dessus ce fait à toutes et singu- 
lières exceptions avisons , défenses , allégacion de dol, fraude 

bares, de déception lésion, cfarcumvention en fedt, 

à la condi<^on sans cause ou pioings Juste et soufQsant , cause 
ad ce que plus pu moings en passant lesdites présentes aye 
estez escript que diçt , ou par le quontraire dit que escript et à 
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toutes et singulières aultres exceptions, raisons, deffenseset 
allégacions, tant de fayt , de droit, de style, que de coustumes 
quontraires à cesdites présentes et au droit, disant que géné- 
ral renonciation ne vault se la spécial ne précède. En témoi- 
gnages desquelles choses nous, lesdites parties et chascung 
de nous avons suppléez , requis , obtenu et fait mettre par 
ledit Ëstienne Baret et Michiel Moutier, notaire et tabellion 
que dessus , es mains desquels nous avons touchez et passez 
les choses dessusdites, toutes et singulières, les siels de 
ladite comté de Besançon et dudit tabellionagedeNeufchastel, 
ensemble de leurs soins manuels en signe de vérité à cesdites 
présentes , qui furent faites et donnez à Besançon le neuvième 
jour du mois de janvier Tan mi! cinq cents et deix-huit. Pré- 
sents dîscrettes personnes : messires Anthoine Bertrand, 
deiUAurant audit Besançon ; ledit Claude Darrel , dit Jacquot, 
vicaire dudit Dampbelin , prestre; Claude Gaudot , eleu no- 
taire de ladite comté , et Jehan Petitcler, demeurant audit 
Besançon , témoings ad ce appeliez et espédalement requis ; 
signez avec paraphes , Baret et Moutier. 



FIN. 
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de ) , 400. — CoIombier-les-Vesool , marchés et foires , 1 70.— 

• ( 1 ) Les chiffres indiquent les pages 
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Corobe-d'Hians • 26 , 532 ; ( procès de la ), 268 ; moolios , 5M. 
-— Comté (tu Franche-), 100; coslonie des T«5$aaz, «64. — 
Coarcelles*[a-Grange , 88.— Gaisaoce (guerre afcc les tei- 
goeors de) , 01 , 125, 197. 

D. 

Dalb (gaerre avec Jean de), 112.— Dambelio, 23; (iioble& 
de), 152 , 174 ; (sojeU da comte de Mootbéliard k) , 156; (af- 
fraochissements et industrie à), 160, 161 , 174, 358; asance 
dans les forêts seigneuriales, 172, 254; sujets de la famille 
d'Accolans k Dambelin et k Remondans, 173; défrichement 
du Lomont et autres cantons , 186 , 250 ; procès afec Goux, 
187, 221 , 568, 395; fours particuliers, 206; (sac de), 216; 
confrérie N.-D., 251 , (noufelles familles à), 255 , 385; par- 
cours sur les monts , 255 ; dans les forêts , 254 ; (troupes fran- 
çaises à), 257 ; notaires et curés, 259; procès afec Valonne, 
260; avec Vyt, 509; population, 287, 511 , 556, 554, 374, 
381 , 585 , 591 ; droits curiaox , 30i ; voituriers , 521 ; pres- 
bytère» 527 : église neuve , 555 ; arpentage du territoire, 546, 
554 ; (réquisitions à), 549 , 381 , impôts dans la paroisse, 360, 
565, 374, 588, 402 et 405; incendie, 365; (gendarmerie i), 
372, 376; nombre du bétail, 378; (épidémies à), 566; 
(troupes alliées à)» 587; extirpation des lignes, 389; garde 
nationale, 39f ; babitanls, leur caractère, 405; cbansons po- 
pulaires, 407.— Dampierre, 95; (seigneurie de), 119, 159, 
173, 259» 294; (cure de), 245. — Damvans» 69.— Danne- 
marie, 69; (prieuré de)» 169.— Deniers (les boi»)» 205. 

E. 

$coT, 47 ; (poulets d*), 56 ; génie des habitants, 250, 282.— Es- 
nans, 29,246; (chapelle d'), 267; (Tente de la terre d*)» 
275, 521, 528; (domaine d'), 286; (seigneurie d*), 299; 
(derniers possesseurs), 551 ; fait remarquable, 578 ; (incen- 
die à)» 590.— Êtain (mines d'), 267. 



Fbbmbtby, état des habitants, 52; leurs migrations» 202; in- 
dustrie dans la fermetej » 205. — Feule , 62 ; ( seigneurie de), 
200» 347. — Fondremans » foires et marchés» 171.— Forêts 
( délits daot les ), 51 7 , 525 ; ( cantonnement dans les ) , 336 ; 
( non Tendues) , 572 ; (rendues k la duchesse ) , 585. 
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G. 

Glainans, 115> S62.— Goax, 51 ; (seigneurie de), 339. 

H. 

IIbritagbs (Tentes et échanges d' ) , S29; (clôtare d'), 364.— 
Horiières, 2; (franchises des), 20. 

I. 

L'IsLB et Fosnans, 71 ; (fondation de), 81 ; (franchises de) , 
82 ; foires et commerce, 83 ; ( industrie à) , 85 ; ( église à) • 
167; population, 170; (sac de), 277, 281 ; (baronie i)» 296 ;. 
(forges à)> 505, 338; — Journées (prix des), 377. 

L. 

LAifTBBif ANS (monastère de) , 41 ; sts dépendances , 65 , 68 ; 
les papes le protègent , 68 ; traité avec Tabbé de Saint-Paul , 
70 ; le pape dispose du prieuré, 87 , 88; prieurs de Lanthe- 
nans, gentilshommes, 77, 169; (.garde du), 111 • 125; ses 
richesses diminuées, 169; il souffre des guerres de Bour- 
gogne, 225 ; des pillards, 248; des Suédois, 279; Lanthenans 
au 1 6« siècle , 249 ; différends du prieur afec les seigneurs de 
Neuch&tel, 291; le premier veut être haut justicier, 518; 
Tente du prieuré, 369. — Liberté (commencement de la), 
160.— Lieu-Croissant, 77, 111, 125, 175, 189, 206, 211 , 220, 
222, 318.— Longwy (famille de), 336. — Lorge( maréchal 
de), 340; belle conduite des paysans envers sa famille, 
372. —Luthéranisme dans les quatre terres, 239, 243, 250 , 
258, 265, 269, 323. 

M. 

Maubouhaks, 39 : (famille de), 197 ; (pillage de) , 229 ; popu- 
lation, 354.— Mandeure (Jean de), ses guerres, 164.— 
Marnaj, foires et marchés, 181.— Malhay, prévôté et son 
gouvernement, 44, 46; prévôté cédée à Thiébaad V, 151 ; 
seigneur féodal en ce lieu, 138; château détruit, 400. — 
Maurice (Saint-), 66. — Monitoires fréquents, 298.-^Mont- 
béliard , mouvance du comté de Bourgogne, 95, 195, 366^ 
affranchissement des hommes du comté de Montbéliard à 
Dambelin et autref lieux » Si 9 ; ils étaient sujets du comte de 
Bourgogne , 205 ; traité do comte avec le roi de France , 566^ 
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— Monibj (GoUlaoQiede), ^geerreaTecThiébMiddellM- 
chàlel, 146. — MoBtfaocoo (JetD de), ses. dillcaltés avec 
Thiébtod . 403 , «OS.— Il ooljoye ( le beron de), soa fssscfa^e 
de Neochàtel, 169, 176.— MooUigii( Jean l«'de), 190, I9i. 
«95; JesoU, 196. 3!S; Ferdioand et Jeao, m, 203. 

Nbucbatbl (cbàteao et famille de), 1 , 14; fermetey, 18; m 
dépend point do comté de la Roche , 103 ; ( franchises de ) , 
4Î3, 107; (antiquités de), 193; (domaine de), I8i: possédé 
par les comtes de Farstemberg ,et de. Vortemberg , ti7 ; ( ré- 

. paratjonsà), t69, t^i, Î88; résiste.aox Saédois„S78; pris 
par les Français , 389 ; détruit , 304 ; rcTCDos de la seigneorie , 
3tl.— Noirefontaine, 78.^ Noms patronimiqQes(Qsagede), 
151, 154, 161, 167,174, 181, 191. 

p. 

PÉsBi7z(etcamp de), 133; famille noble, UriéL — Poitiers (fa- 
mille de) , S86.— Pont-de-Roide primitif, fS ; fofares et com- 
merce, It7, 399; Pont-de-Roide nooreaa , 184; procès afcc 
Vermondans , S58 ; ( mooUns de ), 366 , 318 , 348 ; passer^h , 
396; verrerie, Î97; réparations an pont, 304, 505; église 
neoTeet procès, 352; (canton de), 367, 396. — Foameav 
haot, 376 ; indosirie , 397.— Stàtisti(|ae do canton , 398 et 400. 

R- 

RxoAiHs (amodiation des), 342, 358.— Registres des baptêmes, 
255. — Reroondans , 30; (impôts à), 297, 308, 333, 344; 
procès STCC Gooi , 298 ; avec Neochâtel • 507 ; montons noo»- 
breoi, 354; population, 357. — Rochedanne , 217. —Ro- 
sières (et famille de), 132.— Rootes établies, 535, 337, 
— Rye (famille de), 237. 

8. 

Sbiuillbs (époqpe des), 579. — Serritode dans la terre de 
Neochâtel, 1 51 .— Soédois (courses des), 275.— Solempnt, ci . 



Taie do maximum, 374. — Terres (les quatre) sont: du^ ressort 
de Bourgogne, 228, SS2«— Tems (prix des) et drs don-. 
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Tées, t3d, t40, t63, 27*» 275* i94, 380, 359, 574.— Ter- 
ritoires ( éteodae des), 40S.->-Thiébaad I«S 64 ; Thiébaud II, 
75; Thiébaod Ilf , 80; Thiébaud IV, À9; Thiébaud Y, 12); 
Thiébaud VI, i 55: Thiébaud VU, 1 76 ;. Thiébaud VIII, 
183; Thiébaud, bâtard de Jean de Moutaigu, 196; Thié- 
baud IX, 198 ; Thiébaud, fils de Thiébaud IX, 204.~Tour* 
de-Sçay, 173. 

V. 
Usines , 268. 



Yaitrb 29; (bureau d'enregistrement à), 320 1 impMs, 357; 
vignes arrachées, 379. — Yalonne (et ûimille de). 59, 137. 
— Valerand de Thierstein, ses différends avec Thiébaud, 
157.— Vellerot, 59; (dîmes à), 351.— Vermondans, 31 ; 
procès avec le seigneur, 221 , 264; a?ee Neuchâtel, 307. — 
VilIars-sous-Ëcot, 69; (famille de), 87 ; population, 215, 
355.— Tillars-Damjoux , 192.— Vignes, 231 , 241 , 310; im- 
posées, 328.— Yyt, défrichement de cette contrée, 58; (droits 
seigneuriaux à), 60; famille de Vyt, 109; haute justice de 
Neuchâtel à Vyt, 229.— Usages particuliers, 406. 

Pièces nrsTiriCATiTBS , 413. 



FIN DE LA TABLE. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQ IC 



ERtlATA. 

IPages 15 , Sie ligne , CJsel , lisez Asuël. 

— 19, Oe — Coatheiiaas,Ii«0sLaiiUieDaD8. 

— S8,9le » Gai , lUe% Guei. 

— 40,28e — mum, 2t#es mam. 

— 60, aie — àa, lisez ée, 

'- 70^ 8e — Dannemarie, /OejsDaaiTaïu. 

-- 71,S0e — myriaméire , Ziiex myriamétres. 

— 81, 6e — Molam.Zûes Malain. 
^ 83, Ile — Axelles , h'fex Uxelles. 

— 84, i7e — payait, Zifex payaient. 

>- 86,80e — Cbancennans, 2Î«ez Mancenans. 

— 90, 19e — MoDt-Youney, lisez Hontfooey. 

— 03, 17e » Doumo Petras, lisez Domnos Petnia. 

— 05, 5e - 1S88, Itfes 188S. 

— 98, Ire _ Henri , Ziftfx Henriette. 

— 104,11e ^ prônés , Zi^ex procréés. 

— 100, 4e — esterenant, lifexesterenantes, ett<cp2ttr<««. 

— 192,31e — mit lisez en, 

— 201, Ire — Écnrrey, 2<«es Écursey. 

^ -. 5a -. Antechaux, /iiej? Aulechanx. 

— 224, Ire -. commone , /ifes common. 

— 282,10e — CloTica , Z<«ez CuTier. 

— — lie — Carier , it«e« Crosey. 

— 383,16e ^ étaient, Ijfex ce mot après Mont-de-Yoagney. 
^ . lœ - yielUnds,2<«0zVielUrds. 

^ — — — Gressot, lifex Grossot. 



BB»4SÇ01I, IMPUMIfell Dl Ct. DKU. 
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